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MONDE 


ENCHANTE 


Examen  des  communs  fenrimens 

touchant  les  Efprits,  leur  nature,  leur 
pouvoir,  Icuradminiftration, 


t  T 

Touchant  les  c/cts  que  les  hommet 
Jcnt  capables  de  produire  par  leur 
communication    leur  vertu, 

Divifé  en  quatre  Parties 

PAR 

Balthasar  Berker, 

Dodcur  en  Théclv^gie  ,  &  Tailcur 
à  Amllcrdam. 

Traduit  du  Huîlanduif» 


O  U 


&  leurs  opérations. 
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MONSIEUR 
FEYOJEANWINTER, 


T>o&eur  en  C^iédecine ,  ancien 
T)êputc  des  Etats  deFrïfe  , 
4tncien  Botirguemaitre  ^ 
CQnfeillçi^  de  la  Ville  de 
Leuwarde  ,  ^  Ancien  de 
fE^^lifè  Vallonné  de  la  même 
Ville. 

MONSIEUR 

ce  très  honore  Coulin. 


^  IKm^  VOUS  ai  de  tout 
^^^mm  tenis  font  fjt 
particulières, &  le  devoir 


h  Es  obligati- 
^ons    que  je 


imatache  à  vous  par 
'des  liens  iî  étroits,  qu'il 


ÉÈotÉmÊiiÊÊÊUlk 


E  P  I  T  R  E. 

nc(t  j^erlanne  au  mon; 
tdë%^^^  je  ne  doive  ^] 
vous  préférer  après  les 
propres  Ercres  de  ma 
chère  Epoulè.  Je  leur  ij 
ai  dédié  mes  deux  pre- 
miers Livres  du  Monde  i| 
aiclwue ,  &  parmi  mes 
Amis  dont  je  prétens 
mettre  les  nôitis  à  '  la 
tctc  de  chaque  Partie 
de  la  Tradudioii  Trarî^ 
çoife  de  cet  Ouvrage ,  î! 
je  fiirî5  k  preiVikr  clioix 
de  tous'  i^mr  celle-ci 
qui  commctrce  à  pa- 
roitrc  au  jour.  Il  y  a 
déjat  plti^  de'  trente  ans 

que 
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E-P  I  T  R  E, 

que  j'ai  J  honneur  de 
vous  conoître  ,  <k  il  yi 

qu<^  j'ai  c^lui  de  vous 

être  dllié  par  Je  iiiana- 
ge  que  aves  tait 

avçc  Iyta4ime  ^Henriette, 
fullenie,  h  plus  pro- 
che <:ou{ine  de  mon 
Epoufev  î&  ciu  cote  de 
Iba  Pére  de  de  celui 
de  fa  Mere.  Il  y  a 
aulîi  près  de  vingt  ans 
cjuc  j'ai  fiu.  k  boaheur 
de  vms  voii:  im  d^S- 
Membres  du  pnemier 
Collège  des  Etats  de 
Fnie ,  de  la  *  lion 
*  3  dcb- 


•s  • 


H* 

*  ; 


E  P  I  T  R  E. 

cksquels  dépendoit  alors 
ie  bon  ou  le  mauvais 
fuccès  des  afaires  qui 
pouvoient  me  lurvenir. 
Lors  que  les  ocafions 
le  font  prélentées  j'ai 
reçu  de  vous  des  té- 
moignages dune  faveur 
équitable  &  d'une  ju- 
iiicieufe  diftinétion.  Vô^' 
tre  mariage  ferra  enco- 
re plus  fort  les  nœuds 
de  Tamitie  que  vous 
m'aviés  portée,  &  que 
jai  eu  la  làtisfaAion  de 
voir  durer  julques  à 
pré/ènt.  Vous  m  en  a- 
vés  donné  même  depuis 

peu 
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E  P  I  T  R  E. 

peu  une  obligeante  preu* 
ve,  lors  que  vous  aves 
bien  voulu  prëfenter  de 
ma  part  à  Son  AltelTe 
le  Prince  Henri  Cafi- 
mir  de  TSlaflfau  ,  Gou~ 
verneur  Héréditaire  &c. 
de  nôtre  commune  Pa- 
trie ,  ma  Théologie  de 
Frife ,  que  j'avois  pris 
la  liberté  de  lui  dédier. 
Car  je  ne  pus  pas  avoir 
rhonneur  de  la  lui  pré- 
lenter  moi-même,  par*», 
ce  que  les  grandes  o-^ 
cupations  de  Son  Al- 
tefle  lapellant  alors  de 
moment  à  autre  en  dif- 
*  4  fé- 


''H 


,  2 

1*1 
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E  P  I  T  R  E. 

fcrentes    Provinces  de 
Ibn  Gouvernement ,  je 
ne  pouvois  m  a/Tûrer  un 
feul  inftant  du  Jieu  ou 
]c  pourrois  le  trouver. 
Ce  fut  cette  circonftau- 
cc  <^ui  me  procura  i  hon^ 
neur  de  recevoir  par  la 
première  polie  une  Let- 
tre de  ce  Prince  ,  qui 
contenoit  des  marques 
bien  expreffes  de  la  bien- 
veillauce,  &  par  laquel- 
le  il  me  témoignoit  que 
ma  dédicace  ne  lui  a- 
voit  pas  ëtc  désagréable. 
Mais  j'ai  encoreuneautre 
railonpar  laquelle  je  me: 

trou- 
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E  P  I  T  R  E. 

trouve  engag(fàvousofrin 
ce  premier  Livre  de  la 
Tradudion  d'un  Ouvra- 
ge dont  vous  avcs  déjà  pa- 
ru tiès  iatisfait.  C'eft 
k  confidération  de  l'in- 
térêt ^^ue  vous.prenc:>  ttix 
particulier  dans  les  alai- 
res  des  Egliiès  dont  la^ 
Langue  y  ell  ernploiée  , 
&  en  général  dans  toutes 
celles  de  nôtre  Sainte 
Religion.    Vous  vous  y 
apliqués  fans  celTe  avec 
m  zélé  digne  d'être  imi- 
té &  admiré,  éxercant 
encore  préfentement  dans 
TEglile  Vallonné  de  vô^^ 

*  î  tre 
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E  P  I  T  R  b\ 
tre  Ville  la  charge  ho- 
norable d'Ancien  que 
vous  y  aves  déjà  ci-de- 
vant plufieurs  fois  exer- 
cée ,  auflî  bien  que  dans 
TEglifè  de  vôtre  Langue 
maternelle.  Au  refte  c'eft 
un  Ouvrage  que  j'ai  juge 
à  propos  de  faire  traduire, 
afin  d'empêcher  que  quel» 
que  autre  ne  Tentreprît^ 
aiant  reçu  avis  que  lans 
ma  participation  on  avoir 
déjà  commencé  à  le  tra- 
duire dans  cette  Ville  8c 
ailleurs:  ce  qui  n'eft  pour- 
tant arrivé  que  depuis 
le   dernier   Sinode  de 

îSlorc- 
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E  P  I  T  R  E. 

Northoliande ,  les  praJ 
cédures  qu'on  y  a  tenues 
contre  moi  n'aiant  fait 
qu'exciter  la  curiofîtc 
du  Public  à  cet  égard. 
Jai  donc  prévenu  les 
deffeins  de  ceux  qui  sén 
toient  propofë  de  faire 
cette  Vcrhon  ,  &  j'ai 
pourvu  en  même  tems  à 
ce  qu'il  ne  puifle  en  pa^^ 
roître  aucune  autre  fous 
mon  nom  ,  ou  Ibus  mon 
aveu  ,  lans  que  j'y  aie 
donné  mon  agrément  & 
que  j  en  aie  fait  la  révi-^ 
fion  j  comme  j'alTure  Ta-t 
voir  faite    de  celle-ci,^ 

Elle 


1 


E  P  I  T  R  E. 
Elle  part  de  la  main  cVun 
François ,  qui  s'apliquant 
avec  beaucoup  de  ioin  à 
Tétudexie  notre  Languie  , 
m'a    femble  entendre 
bien  la  Iknne ,  dans'lar^ 
quelle  je  ne  ims  pas  ver- 
fé  jafques  au  point  d  y 
avoir  nnoi-ménie  traduit 
mon  Livre ,  mais  je  me 
perluade  que  je  le  fuis 
afsès  pour  juger  que  je 
n  aurois  pu  mieux  réut 
fir,  ni  rendre  mieux  mes 
propres  penfees,  fi  j*a- 
vois  été  capable  de  1  en- 
trep rend re ,      D 'a  i  M  eur  s 
cette  Traduction  étant 

faite 
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E  P  I  T  R  F. 
faite  prelcpie  mot  à  mot, 
larcc  qu-e  la  qualité  dé 
:*Otivfage  l'exige  ainfi  , 
elle  en  efl:  d'autanr  plus 
difficile  ,  &  m<:rite  qu'on 
en  pardonne  plus  aifé-* 
meiit  les  défauts  ,  s'il sy 
en  trouve.    J'eltime  du 
moins  qu'on  ne  trouvera 
pâs  d'autre  différence  en- 
tre elle  &  rOriginal  que 
celle  dulangage^n'y  aiant 
été  fait  aucun  change- 
ment au  fond.  J'avoue 
qu'on  y  verra  quelques 
additions  de  faits  dignes 
de  remarque  ,  qui  ont 
iétc  inféi'és.  en  divers  en^ 

droits  5 
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E  P  I  T  R  E. 

droits  ;  mais  il  n'y  a  eu 
rien  de  retranché  :  de 
forte    que   le  Ledeur 
n'aura  pas  lîijet  de  le 
plaindre  quelle  lui  ait 
rien  fait  perdre ,  &  qu'au 
contraire  il  aura  lieu  de 
s'aplaudir  de  l'avantage 
qui  lui  en  revient.  J'ai 
auflî  ajoute  après  la  Pré- 
face un  Abrégé  de  tout 
l'Ouvrage ,    comme  un 
préliminaire  qui  en  don- 
nera une  idée  &  quelque 
avantgoût  ,    puis  qu'il 
renferme  en  lubftance  le 
contenu  des  trois  der- 
niers Livres  qui  doivent 

être 
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E  P  I  T  R  F; 

^tre  traduits  foccellîve- 
nient ,  le  lëcond  étant 
même  déjà  afsès  avancé. 
Ce  que  je  défire  donc 
maintenant  avec  le  plus 
d  ardeur ,  c'ell  que  vous 
loiés  auflî  fatisfait  de  ma 
dédicace ,  que  je  le  luis 
de  la  Tradudion.  A  in  fi 
il  ne  me  refte  qu  a  vous 
recommander  à  la  grâce 
de  Dieu  avec  tous  ceux 
qui  vous  apartiennent  : 
c  eft  ce  que  je  fais  de 
tout  mon  cœur.  Mais 
afin  que  Ibus  mon  nom 
il  ne  puifie  être  produit 

d'Ex- 


"  4 


V* 


E  P  I  T  R  è 
d'Exemplaire  François 
d*aucufi  d^s  quatre  Li- 
vrer y  que  ceux  qui  Ibnt 
imprimés  en  cette  Ville 
chèz  (P/e'rrf  Rotterdam  , 
delquels  ce  fH'emier  vous 
eft  dédié  ;  je  déclai*e  que 
jè  n'en  recônois  point 
d'autres  que  ceux  qui 
Ibnc  ibtrfignés  de  moi 
comme  celui-ci  y  où  je 
vous  aflTûre  de  ma  propre 
main  que  je  liiis 

UonÇieur  &  (:es  honoré  Cousin 

Vor  rc  tresM^bcïiîam  &  trcs 
oblige  Serviteur 

A  Ainfterdamle  i8  --^^   ,  / . 
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PREFACE, 

Surtout  l'Ouvrage  en  générai^ 
{3 Jîir  le  premier  Livre  en 
particulier. 

r  jamais  aucun 
\uteur  a  jugéque 
rOuvragc  qu'il 
meitoit  en  lumié- 
le  eût  belbind'un 
Avant  propos  ,  il 
mefcmble  que  nonfeulement  je 
R  puis  penfo  la  même  chofe  de  ce- 
iflui  ci,  maisquemémesil  ne  me 
fcroit  pas  pofîîble  d'en  ufcr  au- 
iitrement.   Il  y  a  deux  raifons  fore 
I  fparticuliércs  qui  m'y  obligent, 
l  Jont  Tune  regardc'les  ciicon- 
PKances  de  ce  qui  e(l  arrivx^  pen- 
«anc  le   tems  i'impreffion  de 
1  Ouvrage  ;  &  l'autre  concerne 
:e  qu'il  contient.  L'une  6c Tau- 
tre  de  ces  raifons  ont  quelque 
chofe  d'extraordinaire,  mais  la 
dernière  furtour  paroîc  être  en- 

*  *  coré 


m 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


t 

't. 


X 


PREFACE* 
corc  plus  étrange  à  caufe  de  la 
première.    C'c'it  pourquoi  je 
veux  donner  au  Lcâicur  quel- 
que éclairciaemcnt  6c  fur  l'une 

^fur  I  autre. 

Aiant  fait  deficin  d'écrire  lijr 
la  Matière  qui  cil  traitée  dan«  ce 
Livre  ,  je  commençai ,  il  y  a  huit 
ans,  à  dire  quelque  choie  dans  raà 
Préface  fur  mon  Livre  des  Co- 
mcrtcs  touchant  ce  que  j'ai  in- 
tention d'expli'iuer  ici  im  peu 
plus  pariiculicremcnr.  J'ayoi^ 
choifi  mur  textes  de  mes  Ser- 
mons Ci)  chaire  le  Livre  du  Pro-^ 
fttc  Daniel,  6clors  que  je  lus  ^ 
venu  àTcxponiion  deTonzicme 
vcrfcc  du  chapitre  2.  oii  les  Ma- 
aiciens  avouent  quMs  ne  l'ont  pas  . 
capables  de  donner  rmterprcta- • 
tion  des  fongcsdu  Roi,  je  tirai 
de  cette  déclaration  des  conclu- 
lîons,  qui  prouvoicnt  évidem- 
ment ce  qu  on  doit  croire  tou- 
chant l'c-icndue  dclaconoifTan- ■ 
ce  qui  eft  d'ordinaire  acnbuee  : 
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p  R  E  1.   A  C 
Su  Diable.    Enkiiîc  niant  jugci 
propos  d'examiner  c]uel  ellYon 
pouvoir,  &:  s'il  séio{\à  aufli  loin 
qu'on  le  publie  ,  Jes  h  preniicrc 
oeafîon  que  feus  de  monter  en 
chan-e  je  pris  mon  texte  dans  le 
chapitre  8.  deTlixode,  veriVc^ 
18,  6c  je  fis  IVxamcn  des  raikin^ 
T>ourquoi  les    Magicien  ..V 
voient  pas  pu  produire  aulîi fa- 
cilement des  poux ,  que  des  gre- 
nouilles ou  des   ierpens.  Le 
feu  (icur  deXauiminga  feigncur 
.  de  Bellingweer ,  gentilhomme 
pieux  &  sâvant,  tniendic  mon 
Sermon  ,  &  le  goûta  fort.  JI 
^  jugea  même  que  îi  ce  que  j'avois 
.  avance  croit  mis  par  ccrir ,  je 
pourrois   m'arircr  IV.probation 
.  ■  des  Gens  éclaires ,  &  donner  de 
Finilru(5lion  aux    .Simples.  Il 
.  mVxhoita  donc  plufieuis  fois 
.  lui  même  à  faire  imprimer  ce- 
J^ifcours  ,  &  il  m'en  lit  encore 
.'folliciter  par  d'autres perfonncs. 

tVJais  ne  me  voiam.  jamais  un  (l  lil 
A'-  4c 
"■^  z  iro- 
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c  V  *: 
*  * 


PREFACE. 

moment  fans  ocupation,  com- 
me on  le  peut  juger  par  les  Li- 
vres que  yài  mis  au  jour ,  &  par  i 
le  fecours  que  j'ai  prêté  à  mes  i 
Amis  dans  ieuis  Ouvrages,  je  î 
fic  pus  répondre  fitôt  àibnlou- 
haie,  quoi  que  je  ne  lerefuiafie  . 
pas  ablolument/Depuis  ce  tems-  • 
là  aiant  encore  prêché  deux  fois  s 
fur  la  même  Matière  à  rocafion  ^ 
de  la  Femme  qui  avoitun  Efprit  ; 
<le  Pithon^que  Saul  alla  coniul-  ; 
ter,  &  du  Diable  de  Job,  il  y 
eut  quantii  c  de  pcrfonnes  qui  me 
«rcncrent  fort  de  mettre  en  lu- 
itnicre  mes  fentimens  fur  ce  Su- 
:'iec.    Enfuite  il  ell  encore  arrive 
iu'en  l'an  16S9.  expliquant  en 
pluficurs  Sermons  dans  1  Eglue 
de  l'Hôpital  les  vcrfets  1 9.  &  fui- 
vans,  du  chapitre  f.  de  TEpitre 
aux  Galutes,  j'aprofondis  davan- 
tage cette  Matière,  lors  que  ]  in- 
terprétai le  terme  Grec  , 
que  nos  Tradu^curs  ont  rendu 
par  celui  d'empoifonnement. 
^  Mais 
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PREFACE. 

Mais  comme  je  ne  pouvois  pas 
comprendre  dans  un  Sermon 
tout  ce  que  j'avois  à  dire  fur  ce 
ftijet ,  je  rerais  mes  Auditeurs  k 
les  en  inftruire  plus  amplement 
dans  un  Ouvrage  que  j'uvois  en- 
trepris ,  &  qui  devoir  bientàç 
être:  iraprimé.  J'ai  déjà  rendu 
Laraifbn  d:c;ce  qu'il  ne  i'avoic  pas? 
été  plûcik  ,  6c  ]c  vat3  informer  le 
Lec^leur  de  celle  qui  .^'a  fait  re- 
lUr  fi  longtcms  fous  la  prclfe. 
En  partait  de  Franeker  pour  al- 
kr  à  Loen  ,  où  l'on  m'a  Voie 
adrcffc  une  vocation  5  je  promis 
à  mon.  Libraire  H.  Nauta  que 
pour  entretenir  notre  ancienne 
cdnoidîmce  je  lui  donnerons  à 
imprimer  le  premier  Ouvragï 
que  je  compoierois  en  Hollan- 
cte.  Je  n'y  fus  prefquc  pas  plu-» 
tôt  arrivé,  qu'une  Cornette  qui 
parut  dans  les  années  1680  &c 
»6âT.  me  donna  lieu  d'écrire, 
de  faire  un  petit  Livre  intitulé. 
Examen  des  Cornettes ,  que  jç  mii 

au 
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mpuy  en  Pan  1 68  5.  Mais  com* 
me  le  Libraire  dcllroic  que  TOii- 
vragc  fiic  un  peu  plus  grand  ,  ce 
^lu'il  ne  m'ccoïc  pas  commode 
de  prendre  foin  d'une  longue  im- 
prcHion  au  delà  de  la  mer ,  je  i'o- 
fc)ligeai  de  la  continuer  pour  cette 
fois^lui  promettant  que  s'il  veaoït 
à  imprimer  de  nouveau  le  même 
J.jVre,  je  raugmcnterois,  ou  y  fe- 
rois  une  addition  de  quelque  au- 
trcTriicc.  )e  n'ai  point  vû  de  jour 
ù  lui  tenir  la  première  de  cespro- 
meiïes,  perlonne  n'aiant  rien  die 
ni  écrit  qui  m'obligeât  de  répon- 
dre, ou  de  donner  quelque  expli- 
cation plus  particulière  de  mes 
lentimer.s  fur  ce  point.  Ceftce 
qui  m'a  faicpenfer  à  tenir  au  Li- 
braire la  dernière  des  choies  que 
je  lui  avois  promifcs  ,  en  ajx)utanc 
à  l'Bxumen  des  Cornettes  un  autre 
Ouvrage  fur  une  Matière  qui  y 
eût  quelque  raport,6c  qucj  c^ulîe 
méditée  de  longue  main.  Ainfije 
compofai  un  examen  de  laMagic 

6c 
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&  dcsSoniléges^qui  contenoit  à- 
peu-prcs  autant  de  feuilles  que 
celui  des  Cornettes  5  fie  je  fis  hure 
l'Automme  paflée  une  nouvelle 
édition  de  ce  dernierjà  deffein  d'y 
joindre  Tautre.  Mais  aiant  quel- 
quefois ficlurtout  le  z?.  deNov. 
1689.  icfutc  publiquement  eu 
chaire  le  commun  fentimenc  fur 
ce  lujet,on  me  mit  en  main  julle- 
ment  deux  jours  après  que  ceSer- 
mon  eut  ccé  prononcé,  une  Kela^ 
t  'ton  de  la  découverte  de  certuins  Soiti^ 
Uges,  qui  venoit  d'Angleterre,  oii 
elle  avoit  été  imprimée;  &  qu'on 
prétendoit  contenir  des  chofes 
bien  particulières.    Je  jugeai  en 
la  lilanc  qu'on  ne  manqueroit 
pas  de  la  traduire  bientôt  en  nô- 
tre Langue ,  pour  contenter  la 
curiofuë  du  Peuple.  Cependant: 
comme  mes  fentimens  étoient 
direftement  opofés  à  ce  qui  cft: 
établi  dans  ce  Récit  5  ilmcfem- 
bla  qu'il  pourroit  faire  naître 
quelques  préjugés  contre  mon 
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PU  E  F  A  C  K 
opinion ,  laquelle  j'avois  depuis 
peu  fi  librcmcnc  Sc  Ci  ouver te- 
inent  déclarée  en  chaire  >  &quc 
yaurois  de  la  peine  à  les  détrui- 
re, à  caufe  de  la  force  des  preuv^eà 
qui  paraifTcnt  être  dans  cet  Ou- 
vrage.   G'crt  par  cette  raifon 
que  j'aimai  mieux  en  faire  la  tra- 
duftian  moi-même  que  d'aten- 
^re  qu'un  aucre  la  lit.    jy  ajou- 
tai quelques  remiiqucs  propres 
à  GU'vTrir  les  yeux  du  Lcfteur, 
afin  qu'yen  lui  découvrant  les 
fondvemens  fur  Icfquels  de  fem- 
I4:iblcs  récits  font  aouiés   il  ne 
fm  pkis  en  danger  d*êtrc  confir- 
trté  p\r  là  dans  la  commune  er- 
reur ,  Ôc  qu'il  pûc  fc  fervrir  d'à- 
harëdecoc  c^cl .nr ci ffj me^ ic ,  juf- 
] 'JL*  mon  Ouvrage  cn- 
tm  mnchwt  h  Magie  &  les 
i>on:  .    s  iùt  achevé  d'impri- 
nvcpf  c^qui  dévoie  être,  félon 
mon  arente,  J:4ns  le  mois  fuivant. 
Mais  il  y  eut  beaucoup  de  retar- 
dement tant  àcaufederincom- 

modité 
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P  R  E  F  A  C 
modiié  d'e  l'hiver  5  du  lieu  où 
Ton  imprimoîc ,  qui  ëcoit  nu  delà 
de  la  mer;  qu'à  caule  du  Livre 
d\Ains\vorth  pour  Icqueîla  mê- 
me prefTe  roulait  auflî  alors.  Pen- 
dant ce  tems-là  j'eus  le  loiîîr  de 
rep;tfler  trtôh  Ouvraoe,  &  de 
^  Taugmcnter  de  icllç  lorte',  qu'il 
^  le  trouva  enfin  ctre  beaucoup 

plus  grand  (juc  celui  des  Cornet-' 
rcs.  Il  arriva  encore  que  Tcii- 
tion  du  Livre  Anglois  tradujç 
,  en  nôtre  Langue,  m'ama  plu- 
jp  'fleurs  Lettres  de  Gens  savarts',  Sé 
himc  donna  lieu  d'avoir  quantité 
jf-  'de  converfatipns  fur  ce  fujer^tanc 
avec  ceux  qui  croient  de  mon 
opinion ,  qu^'avcc  les  autres  qui  y 
écoient  opofés.  Ainfi  aiant  'éu'^ 
ocafion  d'aprbfondir  de  plus  en 
jplus  cette  matière  ,  de  donner 
I'  de  nouvelles  explications  de  mes 
1  fentimens  ,  &  de  les  confirmer 
L  par  les  raifons  que  je  préiendois 
1  en  avoir,  j'augmentai  toujours 
^'Ouvrage  ,  le  mettant  dans' 
H  "^"^  5  un 
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un  autre  ordre  jç  fis  d^un  petit 
Livre  un  Volume  aflcs  cbnfidéra- 
ble.  Cependant  rimpreffion  qui 
fe  faiToit  à  Leeu  warde  ne  me  pa- 
rut pas  Ibulcmer.t  trop  lente,mais. 
aufil  fort  incommode  à  caufedes. 
JHutesquis'y  gliflqienc,  dont  je. 
Jl'ai  pu  empêcher  que  le  premier 
l^i/re  n'ait  demeure  rempli;  ce. 
gui  me  fît  prendre  la  réfolution. 
de  faire  imprimer  la  féconde  Par- 
tie dans  cette  Ville  d'Amllerdam,. 
Jlfe  pafla  auffi  quelque  tea,i;^  a.-,, 
vàné  que  la  chofc  piu  réiinîrjmais, 
çch  ne  caufa  pourtant  aucun  prc* 
indice  parlesrailbns  que  je  viens 
*<ji;a!!cguer.Surquoi5la  caufc  de  ce 
retardement  n'étant  point  con- 
nuci,  il  y  eut  des  gens  qui  ne  crai- 
gnu-ent  pas  de  publier  que  j  avois. 
perdu  courage  ,  &  que  je  n'ozois 
entrer  enliceavecle  Diable. Ces 
bruns  ,  les  queftions  qui  m'c- 
toient  continuellement  faites 
S  les  Ecrits  qui  m'etoient  en-^ 
voies  fur  le  point  que  mon  Ou- 
vrage 


PREFACE. 

vragc  dévoie  paroîne  au  jour, 
m'obligércnc   à  en  donncj^.^i 
^Public  les  deux  prciTîiers  Livres-, 
où  je  fis  entrer  quelque  choie  des 
deux  derniers  ,  afin  qu'ils  fui] ciic 
plus  en  écat  de  Ihtistaire  le  Le- 
élcur.    D'ailleurs  fcjpcrni  que 
Dieu  me  fcroit  la  grâce  ce  pou- 
voir achever  TOu vragc  entier , 
&  d'y  ajouter  ce  qu'en,  le  lilanc 
on  trouvcroit  y  manquer  enco- 
re.   Mais  croianc  venir  à  bout 
dp  ce  deHein  avant  la  fin  de  Tan- 
r.nce  dernière  1 690.comme  le  Li- 
braire le  défiroit  pour  Ton  intc- 
lé:,  la  gelée  qui  iurvinclubitcr 
lisent,  cp  recula  l  éxccuiion  :  car 
avant  que  les  trois  dernières  feu?- 
illcs   puflenc    cire  envoicis  à 
Leeuwaarde  ,  les  glaces  inter- 
rompirent la  navigation  ,  &  il 
•me  fut  impolîîblc  d'avoir  quel- 
ques exemplaires  de  ce  qui  étoic 
alors  déjà  prêt,  pour  les  faire  voir 
à  mes  meilleurs  Amis.  l'efpLv 
rois  pourtant  toujours  que  cela 

*^  6  ic 
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F  R  É  F  A  C  E 
fe  fcroit  bientôt;  mais  la  gelée 
tontinuant,  mon  Livre  ainfi  im- 
parfait fut  mis  en  lumière  ,  & 
paffa  entre  les  mains  de  beau- 
coup de  gens  en  Frife ,  fans  que 
j'en  euflfe  aucune  cônoiflance. 
Il  ne  fut  donc  vû  feulement  que 
pièce  à  pièce  6c  fans  fuite  :  ce 
qui  donna  ocafion  à  quelquesuns 
ac  ceux  qui  le  lûrent,  ccàplu- 
ficurs  de  ceux  qui  en  entendi- 
rent parler,  d'en  juger  mal,  Se 
de  Iç  publier  hautement.  11  y 
tut  même  des  gens ,  félon  ce 
îjuej'en  ai  apris,  qui  curent  in- 
tention de  me  faire  expliquer 
plusprécifcment ,  fi  je  ne  l'eufle 
fait  dans  le  Livre  même. 
•Car  enfin  en  lelifant  tout  entier 
'&^de  fuite,  il$  trouvèrent  tous 

éclaircilTemcns  qu'ils  avoient 
déliré,  foit  touchant  hsrûîfons 
qui  m'avôient  porté  à  l'écrire, 
éc  le  but  que  je  m'ctoispropo* 
fé,  qui  paroîc  dans  cette  Préfa- 
cée* 3  &  dans  le  premier  chapitre 

du 
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P  R  E  F  A  C  E. 
r  du  Livre  i  foit  touchant  la  nc- 
ccflîcé  &  l'utilité  qu'il  y  avoit  de 
le  mettre  au  jour  y  comme  je  le 
fais  voir  dans  le  même  chapitre 
Se  dans  le  pénultième.    Ce  font 
juftcment  ces  endroits-là  qu'on 
n  avoit  pas  encore  en  lifant  le  re- 
lie.  Je  me  trouvai  donc  obligé 
pour  rétablir  ce  defordre,  qui 
étoit  arrivé  fans  ma  participa- 
tion ,  d'écrire  au  Libraire  de 
Leeuwaarde,  &  de  lui  défendre 
de  débiter  aucun  exemplaire  du 
'Ltvre5jufques  àce  qu^il  fût  aché- 
vé.    Outre  cela  pendant  que  la 
gelée  duroit  encore ,  j'eus  le  loi- 
fer  d'ajouter  deux  chapitres  à  la 
fîti  du  fécond  Livre,  &  d'aug- 
menter la  Préface,  afin  d'inftru?- 
re  mieux  le  Leélcur  de  mes  feri- 
limens  &  de  la  pureté  de  mes  in- 
tentions.  Ce  qui  n'a  pas  été  fans 
fruit.    Car  j'ai  apris  (|ue  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  lu  la  Préfa- 
ce,  6c  enfuite  tout  TOuvrage, 
en  ont  été  fatisfaits ,  fclon  qu'ils 

s'en 
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P  R  E  F  A  C  E. 
s'en  font  expliqués  &  entre  euK 
Se  à  moi-mcme  ;   au  lieu  que 
ceux  qui  ayoienc  pris  à  tâche  de  t 
Iccritiquer,  n'en avoient  Jiî que  ' 
quelques  pièces  détachées  ,  ou 
,ne  J'avoient  point  du  tout  Jû ,  ou 
ne  J'avûienr  pns  mcme  voulu Jire. 
Les  choies     »nt  relié  quelque 
tems  en  cet  état ,  chacun  s'en- 
.quéroit  des  raifons  qui  empê'- 
choient  mon  Livre  de  paroîcre, 
&  d'oii  venoit  qu'jl  n'écoit 
mêmes  encore  entre  mes  mains,, 
vû  qu'il  y  avoir  dcja  quelque 
tems  qu'il  fe  débitoit  en  F.rifc. 
Le  dégel  vint  enfin ,  &  il  arriva 
ici  pluficurs  perlonnes  qui  apor- 
tcrent  des  nouvelles  de  l'édition 
du  Livre,  mais  il  n'en  vint  pomc 
d'exemplaires ,  que  quclquesuns 
en  fecret  &  comme  à  la  dérobée. 
Il  parut  alors  étrange  a  tout  lé 
monde,  ^u'il  eût  été  mis  un  Livre 
en  lumière  dans  ces  Provinces, 
&  qu'il  ne  fe  trouvât  point  dans 
celle  de  Hollande  )  où  l'Auteur 

demea* 
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demeuroic  j  &  qus  non  feule- 
ment mes  Collègues  ne  Teuflcnt 
point  vu  9  mais  que  jediflen'en 
avoir  point  enire  les  mains  pour 
leur  prcfenter.    Ènfin  on  m'en- 
voia  de  Leeuwaarde  vingt- fix 
exemplaires mais  à  peine  m'en 
rclU-t'-iiiin  feuly  mes  Amis  ve- 
noient  eux-mêmes  les  enlever  à 
mcfurc  qu'on  les  coufoit  ,  1* 
plupart  de  ceux  qui  m'en  de- 
mindoient  n'en  pouvant  avoir, 
s'ils  n'arrivoient  pasau  moraenç 
qu'on  achevoit  de  les  coudre; 
Tant  on.ell  avide  des  nouveau^ 
tes ,  fuTtout  lors  qu'on  a  quel?; 
que  peine  à  les  obtenir. 

JSr////w«y  rn  vetitum^  fmpcr  cufU 
mufqtte  neguta.^ 

Les  obftacles  ne  fontqu'irri? 
ter  nos  défirs. 


t  Qlioî  qu'il  en  foit  le  Livre  nci 
pmccrc  expofc  en  vente  dans 

cette 
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PREFACE, 
cette  Ville  que  le  i  i.deMars/ort 
longtems  après  que  j'eus  envoié 
les  dernières  feuilles  a  Leuwaar- 
de  au  S^  Nauta  Libraire,  lequel 
par  conîcquenc  avoir  eu  déjà 
depuis  longtems  le  Livre  entier 
&  parfâic>ntre  fes  mains*    Il  y 
cm  tin  Lihrafre  qui  lui  en  dà- 
fairtda  cinqùVîite  exemplaires  y 
6c  qui  croioit  bien  les  recevoir 
promtement ,  mais  il  ne  lui  en 
fut  point  envoie-  Cependant 
je  me  trouvois  dans  un  aflês 
gfand  embaras.    11  y  avoit  déjà 
plus  de  deux  mo?s  que  j'étois 
prié  par  mes  meilleurs  Amils  de 
leur  faire  part  de  cet  Ouvmge, 
qu'ils  n'avoienc  jamais  vû  ,  & 
dont  ils  avoient  entendu  parler 
aflès  avantageufement  :  ce  qui 
me  fit  prendre  le  parti  d'écrire 
au  S'.  Nauta  que  je  me  charge- 
rois  de  tous  les  exemplaires,  que 
je  les  lui  paierois  à  un  prix  flrai- 
fônable  qu'il  en  feroit  content,  Se 
qu'il  eût  à  me  les  cnvoier  hns 

délai 
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délai  p  ir  le  premier  VailTeau  qui 
partiroicpour  venir  ici.  Je  pen- 
fai  alors  à  confulter  mes  Amis 
pour  savoir  û  je  ferois  débiter 
ces  deux  premiers  Livres ,  qui 
avoienc  déyi  para  en  Frife  8c  ail- 
leurs comme  par  pièces  <.1éta« 
ché  js  i  ou  fi  je  les  garderois  jaf- 
ques  a  ce  que  l'Ouvrage  eniicr 
tût  achevé.  Le  premier  p.i'  ti 
me  fcmbloit  être  le  meiUci  r  à 
prendre,  pour  éviter  le  foup.  on 
qu'on  pourroit  avoir  que  je  n  o- 
zalTe  produire  mon  Livre  ,  ou 


à  caufe  de  tout  ce  qui  avoitété 
puHlié  à  Ton  defavantage.  Ce- 
pendant le  dernier  parti  m'^aco- 
modoit  mieux,par  les  raifons  que 
j'ai  déjà  touché:;s  au  commence- 
ment. Je  croioisqu'ufi  Ouvra- 
ge qui  d'abord  n'étoit  qu'un  pe- 
tit Traite,  quoi  quM  eût  été 
beaucoup  augmenîé  dans  la  fui- 
te ,  feroit  reçu  plus  favorable- 
ment, Se  feroit  plus  de  fruit,  s'il 

etoit 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


■•■il 

•  '■•-JÏ 

2V 


P  R.  E  F  A  C  E.  ^ 
ctoic  donné  tout  entier  en  même 
tems  au  Public,  afin  qu'on  en 
pût  mieux  voir  tout  ledelTein^c 
la  connexion  ;  qu'on  en  comprîc 
plus  facilement  lesdoftrincs  j  & 
qu'on  reconnût  les  cfets  avanta- 
geux qu'il  ctoic  capable  de  pro- 
duire, &  qui  lemanifedcnt  prin- 
cipalement dans  la  dernicrePartie, 
Mais  comme  les  en ufes  que  j'en 
ni  ci-defTus  alléguées  m'avoienc 
déjà  fait  échouer  une  fois  dans  ce 
defTein ,  il  en  fut  encore  de  même 
cette  féconde  fois.  Car  aiant  con- 
liU  pur  les  Ljcitres  ou  i.>ictwv2, 
qu'il  me  feroir  impolîîble  de  con- 
venir de  prix  avec  lui,  6c  qu'il  n'y 
avoir  point  d'aparence  qu'il  eût 
intention  de  le  faire,  je  fus  obligé 
de  lui  abandonner  le  Livre,-  6c  de 
penfer  à  prendre  d'haut rcs  mefu- 
res,  pour  pouvoir  avec  labéné- 
diélion  de  Dieu  pourfuivre  mon 
defîcin.  Ainfi  aiant  rompu  ab- 
folument  avec  ce  Libraire ,  je 
me  fuis  acomodé  depuis  un  mois 

avec 
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PREFACE, 
avec  un  autre  de  cette  Ville  ^qui 
ell  le  S-^.  Daniel  van  den  Dalcn  ^ 
pour  faire  rouler  pluGeurs  prcf- 
(es  à  la  fois,afin  de  recommencer 
à  faire  imprimer  tout  ^l'Ouvra- 
ge ,  que  j'ai  encore  rcvû  &  corri- 
Mgé)  &  afin  de  mettre  inceflàm- 
menc  au  jour  toutes  les  quatre 
Parties ,  Tune  après  l'autre  , dans 
la  forme  où  le  Lcd:cur  les  voit 
maintenant.  Car  les  750.  cxcm- 
)iaires  que  le  Nauta  avoit  ti- 
cs-des  deux  premiers  Livies, 
k  dont  la  plûpart  rcftoient  en- 
tre (es  mains,  comme  on  l'avû;» 
'^fln*étant  pas  un  nombre  qui  pût 
^.^'s'ctcndrc  bien  lom,  &  réditicn 
^  précipitée  du  Livre  étant enco- 
?  rc  imparfaite,  cela  me  fembloit 
^-  donner  lieu  à  une  nouvelle  édi- 
tion afin  de  fatisfaire  plus  prom^ 
tement  le  Public.  Je  préfentc 
donc  ici  au  Leéleur  le  premier 
Livre  avec  un  nouveau  Chapitre, 
que  y-ài  cru  ncccflairc  d'ajouter 
il  la  fin.   J'éfpcrc  avecTaidede 

Dieu  5 
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PREFACE.  ' 
Dieu  ,  que  les  trois  autres  p^-f 
roîtront  i'ucceflîvement  demoia 
en  mois  i  &  je  me  flate  que  hl 
lefture  des  premières  Parties; 
donnera  de  la  curiofité  pour  les 
derrières i  &  qui.*  toutes  enfem-r 
ble  porteront  le  Lcftcur  à  fairei 
de  Icrieufcs  réflexions  lar  cei 
qu'elles  contiennent,  &  le  ren-- 
dront  capable  d'en  juger  p3u3 
faîncment  qu'on  n'a  fait,  pen- 
dant que  rOuvrage  n'a  paru 
i|a'en  partie  6c  avec  confufion» 
Voàla  ce  que  j'avois  à  dire  fur  le 
lîijct  de  cette  édition  qui  en  a  été 
faite  d'une  manière  fi  extraordi- 
naire ,  &  fans  que  j'en  aie  eu  cô- 
noifTance» 

Il  s'agit  maintenant  de  faire 
voir  quel  efl  mon  but ,  &  ce  qui 
m'a  obligé  de  prendre  les  fenti- 
mens  que  j'avance,  6c  que  je  fou- 
tiens  dans  cet  Ouvrage.  Dans 
foutes  mes  études  j'ai  toujours 
eu  beaucoup  de  panchant  à  ne 
m'arrccer  jamais-  avcdaparcncts, 

mais 
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PREFACE. 

maisà  aprofondir  toutj&C  à  aque- 
rir  une  cônoiHance  claire  &  Ji- 
iWnâc  de  ce  que  je  dcvois  fa- 
voir.    D'ailleurs  il  m  etoitarri- 
é  en  Frife  des  chofcs  uflè  s  étran- 
Iges  fur  les  premiers  Ecriis  que 
j'avois  mis  en  lumière,  ^ cette 
.expérience  m*avoit  fait  cônoîcrc 
combien  il  y  a  peu  de  fonds  à  fa|« 
rc  fur  le  jugement  des  hommes^ 
lors  qu'il  s'agit  de  ce  qu'ils  ortt 
entrepris  Sc  acouiumé  de  faire 
£c  d^enfeigner  ordinairement. 
En  éfet  n'y  a-t  il  pas  lieu  de  s'é- 
tonner que  mon  Livre  fur  le  Ca- 
icchîme  ait  eié  d'abord  condam- 
né  tout  d'une  voix  en  Frife ,  fans 
que  de  plus  de  deux  cens  Pa- 
•ileurs  qui  confentirent  à  ce  ju- 
gement 5  il  y  en  eût  un  l'eul 
^npût  rendre  une  raifon  valable; 
.&  qu'il  ait  été  enfuixe  aprouvé 
1  deux   fois  tout    d'une  voix, 
làns  qu'en  ce  qui  regarde  la  doc- 
I  trine,il  y  eût  été  fait  aucun  chan- 
fîemenc  dans  les  Points  conceflésJ 
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P  R  E  F  A  C  E. 


I 


1^ 


'Ceft  ce  qui   m'a  encore  dal 
vantagc    pcrfuadé  qu'un  vra*: 
Chi  cLien,  éc  furtout  un  Dodeur  ; 
doit  chercher  de  Jui-méme  dansn 
]e  fond  des  chofes,  &  lanss'ar-^ 
rcter  aux  jugcmcns  dauiiui,ii 
une  pleine  certitude  de  ce  quii 
doit  être  Tobjet  de  fa  foi,  &:laî 
matière  de  fcs  j)rcceptcs.  De-* 
puis  ce  tems-Jù  je  me  luis  propo-- 
fe  de  fuivi^e  feulement  TEcritu-  - 
re,  &:la  Raifon  dans  les  chofcs^ 
où  elle  devoir  fupléer  à  TEcriiu- 
re  i  6c  de  m'aHurer  par  ces  deux 
moiens  de  ce  que  je  devois  croi- 
re &  enfcigneraux  autres,  fans 
me  mettre  en  peine  démarcher 
fur  des  traces  qui  ne  me  feroient 
marquées   que  par  .les  autres 
^hommes,  ne  prcnaî^t' jamais  la 
pliime  pour  écrire  que  fur  des 
fujers  dont  je  conoifîois  l'im- 
portance, ou  qu'on  n'avoit  pas 
eiîcore  aHcs  cclaircis  ni  aprfon- 
'dis.    j'ai  donc  toujours  tâche  de 
retrancher,  autant  qu'il m*a  ctc 

pofli- 


il 
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poflible  les  erreurs  dans  la  do- 
drine,  deiquelles  j'ai  vu  que  la 
piiipart  des  hommes  ctoicnt  pré- 
venus >  ou  du  moms  derctabUr 
l'ordre,  où  j'ai  cru  trouver  de 
uh  conl'ufion,  loic  que  je  fuHc 
i!)  le  premier  qui  en  eulle  Fait  lu  dé- 
couverte, ioit  qu'il  n'y  eût  qu'à 
pouflcr  plus  loin  ce  qui  avoit  été 
"  deja  commence  par  d'autres  a- 
vant  moi.    11  y  a  même  encore 
d'autres  raifonsqui  m'ont  infpi- 
îc  cedeflein.   Ce  ft  que  m  Y' tant 
engage  dans  TUniverfitéde  Fra* 
i-i  neker^  jnuintemr  fidèlement  la  p//- 
i  re  doâmcdel'Fglije  Htforwéc^  écà 
.;i  la  défendre  tant  de  bouche  que 
par  écrit,  dans  toutes  les  oca- 
u  fions  oii  il  Icroic  nécclTaire , 
la j  je  puis  maintenant,  ainfi  qu'il 
convient  à  mon  Tiec,  dire  avec 
Prudentius* 

Ver  quîiiquctiwjj^îm  dcceni , 
It^ï  fallor  fuimus  :  fcpiimus  in- 
fupe 

Anuum 


.  *• 
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PREFACE. 

\Anmfn  cardo  rotat,  dumfiuimttr 
Soie  voluhilu  4 
V'utnum  fen'io  jam  Deus  af"  f 

^id  nos  utile  tanti  fpatio  tem"  - 
ports  e^iw us  f  j 

Dix  luftres  font  paflés  ,  &  : 

J'onziéjnc  fepafîe, 
Depuis  que  mon  Auteur  me 

fou  tient  par  fa  grâce. 
La  vieilIeHem  ateint.  Voions 

de  tant  de  jours 
A  quel  utile  emploi  j*ai  fait 

fervir  le  cours  ? 

Mais  je  ferois  trop  longtems 
à  en  fairele  détail.  Je  dirai  feu- 
lement que  je  nie  propofe  d'em- 
ploicr  à  l'avenir  Je  relie  de  vie 
que  Dieu  me  donnera ,  premiè- 
rement aux  devoirs  &  aux  ocu« 
pations  de  mon  Miniftére,  que 
l'état  6c  la  grandeur  de  cette 
Ville  rendent  plus  pénible  qu  ail- 
leurs 3  &  eniuite  à  faire  uneie- 

cherche 
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tP  R  E  F  A  C  E. 
cherche  cxafte  de  tout  ce  qui  cft 
cru  faudcment  dans  le  monde, 
&  des  opinions  erronées  qu'on 
y  Jaifle  prendre  cours,  fans  au- 
cun autre  fondement  que  parce 
qu'on  les  dit,  &  qu'on  les  en- 
tend dire  fans  ceflè  tous  les  jours. 
Car  ma  plus  grande  paflion  fc- 
roit  de  voiries  hommes  devenir 
plus  rages&  plus  honnêtes  gens 
qu'ils  ne  font,  bien  qu'il  y  en  aie 
très  peu  qui  le  défirent  fincére- 
ment,  ou  au  moins  qui  faflcnc 
pn^quelques  cfors  pour  y  parvc 
mit-,  la  plus  grande  partie  ai- 
^ pliant  mieux  croire  &c  faire  ce 
iJÉqu  on  croit  &  ce  qu'on  fait  com- 
P^imunément ,  que  de  fe  donner 
4»|gueJque  peine  ou  quelque  in: 
H^uietude  pour  fortir  d  erreur. 

;ependant  ce  qui  s  eft  paflé  en 
^  rife  lors  que  mon  premier  Li- 
ijoc^^rc  parut  au  jour ,  doit  bien  m'a- 
l  .^oir  apris  combien  il  y  a  de  dan- 
Pl'fecr  a  écrire  fur  de  femblables 
r-naticrcs,  &  qu'il  n>  a  ni  faveur 


r, 


». 


r.'  • 


PREFACE. 

ni  avantage  à  efpcrcr  j>our  des 
Auteurs  qui  fe  dépouillam  de 
tous  préjuges,  &:  n'aiant aucun 
cgard  à  la  réfutation  ni  au  pou- 
voir de  la  cabale  de  ceux  dont 
ris  reicttent  ks  lentimens  ,  ne  fc 
propofenc  de  fuivre  que  ce  que 
rEcriture  leur  enfeigne,  ©ù  cef 
que  la  Raifon  leur  didc  >  &  de 
n'embraiTer  que  des  opitiiôTi^ 
qui  foicnt  apuiccs  fur  ces  deux 
fondcmens.    Peui-ccre  qu^apr-ès 
tna  mort  on  recônoîtra  mieux 
]'utiUtÉ  de  Cù  tr^wl  y  quei|G'nf*o- 
efpér-erqii'tttt'ftra  pendant;  ma 
vie ,  le  'nô  ^aîiî'cpoitrtaFvt  'pas  do 
vouloir  le  produire  moi-m-cme 
pour  aprcndre  qu^el  j<ugement  on 
en  fera,  &  pour  dcfcndre  moa 
Ouvrage,      l^augmenrev  où  le 
corriger,  félonies  lumières  que 
je  pourrai  aquërir  de  nouveau, 
ou  qui  pourront  m'être  commu- 
niquées. Car  il  me'fembk  que  je 
fuis  encore  plus  capable  de  k  fai- 
re,  Scd'ctre  moi  mcrae  Tinter- 


i: 
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PREFACE. 

'  prête  de  mes  paroles  &  de  mes 
penfées  ,  que  ne  leroient  ceux 
qui  entreront  après  moi  dans 
•  mes  fentimens  ,  &  qui  auront 
quelque  confidération  pour  m»i 
mémoire.  Au  relie  quo  qu'on 
voie  clairement  dans  mon  prc- 
niicr  chapitre  quelle  eft  mon  in- 
tention &  mon  bue,  jenelaiffc- 
rai  pas  d'ajouter  ici  qu'il  n  y  a 
^^oint  de  gens  au  monde  qui 
oient  plus  éloignes  de  tous  fcn- 
imens  d'.'^thcifme,  ni  qui  (oient 
>Ius  porfuadé^  de  la  divinité  de 
^Ecriture  Sainte,  ou  qui  aient 
>ius  de  difpofitions  à  rendre  à 
^ieu  l'honneur  6c  le  rerpeéi:  qui 
ui  eft  dû  ,  qu€  ccu.x  qui  comme 
loi  font  oporés  au  commua 
intiment  qu'on  a  de  lapuiflan- 
e  &  de  la  vertu  du  Diable;  & 
Miiconque  lira  ce  Livre  avec 
tention  &  fans  partialité  ne 
manquera  pas  de  le  recônoîtrc. 
fu  moins  je  me  flate  qu'on  y 
Couvera  idcquoi  fatJsfaire  ceux 

a  qui 


V 


PREFACE. 

qui  ixjcttent   abfolument  le$^' 
principes  de  Defcartes  touchant' 
l'ufage  qu  on  doit  faire  de  la  rai-  • 
ibnj      en  même  tcms  ceux  qui 
donnent  trop  d'étendue  à  ces. 
principes  ;  &que  ces  deuxPartis 
Vouveront  également  la  manie- 
rc  dont  je  diilingue  les  Erprits 
avec  les  corps,  &  les  Efprus,  5c 
les  corps  d'avccDieu,fans  établir 
pourtant  touchant  leurs  opéra 
lions  rien  de  ce  qui  ne  peut  etr 
prouvé  par  des  conléquences 
inanifeftes  6c  néceflaires.De  forte 
que  je  réfute puiflam ment  léser-, 
leurs  extravagantes  de  Spinola 
qui  confond  Dieu  &  la  Natur 
cnfemble.    Je  ne  croi  pas  me 
me  qu'il  fe  trouve  aucun  Auteur 
qui  ait  jamais  établi  plus  folide- 
nient  la  différence  infinie  qui  eft 
entre  Dieu  6c  la  Créature  -,  m 
l'incompatibilité  des  propriétés 
des  corps  avec  celles  desEfprits,' 
que  je  le  fais  ici,  comme  il  etoit 
^éceflaire  de  le  faire,  pour  don- 

nci 
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ner  un  fondement  inébranlable 
à  mon  Ouvragejqui  roule  tout  en- 
tier fur  ce  Principe,  au  moins  en 
ce  qui  regarde  les  chofesqui  font 
l'objet  des  lumières  de  la  Raifon. 
D'ailleurs  j'ai  cette  fatisfaélion 
intérieure  que  je  confirme  par 
cette  preuve  évidente  la  doâ:rinc 
de  nos  Eglifes ,  qui  tend  toujours 
à  diminuer  l'honneur  qu'on  rend 
aux  Créatures  pour  augmenter 
, celui  qu'on  doit  à  Dieu  >  &  que 
xre  Livre  me  feraun  tcmoignago 
que  je  récablis  la.  gloire  de  la 
puiflànce  6c  de  la  fageflc  de  ce 
[Souverain  Maître  du  Monde, 
autant  qu'on  la  lui  avoit  ravie 
pour  en  faire  part  au  Diable.  Je 
Ifaannis  de  T Univers  cette  abomi- 
nable Créature  pour  Tenchainer 
dans  l'Enfer,  afin  que Jéfus  Nô- 
tre Roi  Suprême  domine  plu$ 
puifilimment  &  plus  fûrement, 
quoi  que  fon  règne  doive jufques 
"  u  dernier  Jour  ne  fubfider  qu'au 
ilieu  de  fes  Ennemie ,  qui  font 

**»   ,  ICI 
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PREFACE, 
ici  fur  la  Terre,  ceft-à-dirc  du 
Peuple  du  Diable,  ou  dans  le- 
quel le  péché  lient  encore  impri-  * 
mée  l'image  du  Diable  Dans? 
cette  pcnfée  je  n*ai  point  craint  î 
d'interpréter  dans  mon  fécond' 
Livre  plufieurs  paflages  de  TE- 
criture  Sainte  en  un  autre  fens 
qu'ils  n'avoient  écc pris  jufques  à 
préfent.  Au  reftc  fi  en  produifant 
de  nouvelles  explications,  Ton 
n'avoit  pas  le  fcrvice  de  Dieu 
pour  but ,  n>ais  qu'on  ne  cher- 
chât qu'à  diminuer  6cà  ternir  la 
réputation  de  ceux  qui  font  dans 
des  fentiment  cpofés,  6c  qui  ad- 
mettent des  interprétations  con- 
traires, ce  leroit  avoir  bien  plus  \ 
à  coeur  fa  propre  gloire,que  celle 
de  Dieu  même.   Pour  moi  qui  ai 
été  autrefois  dans  les  fentimens 
opofés  dont  je  parle,&  que  la  plû- 
part  des  atitres  ont,je  produis  vo- 
lontiers les  mîens,mais  feulement 
avec  une  intention  fincére  de  glo- 
rifier  Dieu,  5c  de  mettre  la  vérité 

^  en 
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en  Jumier 
point  avoir  J 


leprctcnsdonc 
tort  de  ne  m*en  ce- 
rtir  pas  aux  expofitions  ordinal* 
résèque  j*ai  aulfi  autrefois  fuiviesj 
mais  de  leur  préférer  celles  de 
gens  qui  n'ont  pas  fait  ce  que  je 
inc  icns  obligé  de  faire  aujour- 
dhui.  Je  ne  lins  pas  néant  moins 
feul  dans  mes  fentimens,  au  con' 
traire  ils  font  conformes  à  ceux 
de  plufîcurs  autres,  dont  quel- 
qucsuns  même  ne  font  venus  que 
longtems  après  moi,  8c  qui  ne  les 
ont  produits  Se  foutenus  par 
écritjque  par  foi  me  d'éxercice^fe 
pour  faire  échuer  par  le  change- 
ment des  anciennes  expoG'tions 
&  traductions  de  rEci  iture  fai- 
tes par  des  gens  très  doftes,  la 
fubtilitédcleur  Efprit,  &  la  ca- 
pacité qu'ils  aboient  deja  aquife 
dans  un  âge  peu  avancé.  Mainte- 
nant que  le  mien  fe  précipice  vers 
fa  fin ,  il  me  femble  qu'il  eft  tem.? 
de  me  fervir  de  mes  propres  yeux 
&  de  parler  avec  franch>fe.  Car 

4  S'il 


*  #  # 
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PREFACE. 

s'il  y  a  quelquesuns  denousqu-i 
pour  multiplier  les  preuves  de 
nôtre  opinion,  &  diminuer  cel- 
les du  parti  opolc' ,  faflent  parler 
l'Ecriture  outre  ce  qu'elle  con- 
tient; c*eft  leur  afairc  ,  ôc  non 
pas  la  nôtre.    Nous  prétendons 
être  pourvus  de  meilleures  ar- 
mes pour  défendre  les  Vérités 
fondamentales  de  l'Eglife.  Mais 
c*e(t  un  défaut  général  qu'en 
commençant  à  lire  la  Bible  on  fc 
trouve  déjà  rempli  de  fcs  propres 
•picjugés,  ou  de  ceux  des  Maî- 
tres qu'on  a  entendus  i  ôc  qu'on 
ne  manque  pas  de  Texpliquer  fé- 
lon ridée  qu'on  s'ell  déjà  for- 
mée 5  fans  en  avoir  eu  aucune 
.raifon  ,  6c  fans  aucun  autre  fon-; 
dément  que  celui  du  hazard  ;  ou 
de  certaines  ocallons  ,  qui  ont 
donne  lieu  au  choix  du  parti 
qu'on  a  déjà  pris.  Je  tire  le  rideau 
qui  cache  tous  ces  préjugés,  & 
fiiis  voir  quelle  cft  la  voie  qui 
Veilc  à  fuivrc  pour  pouvoir  entre- 

pren- 
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• PREFACE, 
prendre  rexpofition  de  TEcritu^ 
re,  fans  y  apercer  un  Efprit  de 
parti  ou  de  prévention.    Car  je 
tiens  pour  certain  qu'il  ny  au- 
roit  jamais  eu  perfonne  qui  eût 
interpréré  les  paflagcs  de  i'Ecri« 
turc  defquels  il  s'agir  y  de  la  ma-  .j 
niére  qu'ils  ont  été  interprétés  yfî  ' 
l  Von  n'avoit  pas  été  imbu  du  pré»  -A; 
■    jugé  de  la  grande  puin~ance&:  de 

la  vertu  extraordinaire  du  Di.i-  ^ 
ble;ou  qu'on  n'eût  pas  eu  en  vûc^  ^ 
de  réfuter  de  certaines  erreurs-  \ 
particulières. C'eft  dequoi  j'ai  dé- 
|a  une  preuve ,  en  ce  qu'il  y  a  des  'S 
gens  sâvans  &  pieux  qui  ont  fore 
5oûté  ma  manière  d  examiner  les: 
ccxtes  delà  Bible,  &dem*yata- 
±cr  ;  &  en  ce  qu  aianc  traite 
Jans  mes  Sermons  ,  comme  je 
.'ai  déjà  dit  ,  Jes  principaux 
points  dont  il  s'agit  ici ,  j'ai  apris 
}uc  quantité  de  gens  tcmoig-  \ 
aoient  beaucoup  d'impatience 
le  voir  mes  Ecrits  fur  ce  fujcr. 
l'ai  eu  même  fouvent  des  entre-  ' 
:icns  oii  les  plus  importantes  | 

ji  ma-  ' 
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PREFACE 
matières  y  furtout  celles  qui  font  r 
contenues  dans  mon  fécond  & * 
mon  troifiéme  Livre,  aiant  été  > 
agitées  ,  on  m'a  fait  cônoîtrc  j 
qu'on  écoit  déjà  en  partie  fatis-  i 
fait  de  mes  cclairciffemens ,  &  J 
Qu'on  efpcroit  Tétre  bientôt  en-*  m 
tiérement  par  ceux  qu  on  ate»-  i 
doit  encore.  le  me  raporic  aa  :  t 
jugement  de  ces  gens-là  pour  sa- 
voir fi  leuratenteactétronnpee; 
ou  remplie  ;  m'afl'ûrant  néant-' 
moins  que  s'il  fe  trouve  quelque 
choie  de  particulier  qui  ne  leur 
foit  pas  agréable  ,  ils  ne  laifle- 
vont  pas  d'aprouver  mon  mten-  ^ 
iion,&  de  contribuer  à  faire  gou-  ^ 

ter  &  recevoir  la  plus  grande 
partie  des  chofcs  que  je  propofc.  \ 
Cependant  fi  j'étois  d'humeur  a 
m'inquicîer  de  ce  qu'on  pourra  ^ 

croire  &:dircdc  mondefl'ein,  ce  Jf| 
que  je  fifle  plus  d'état  du  nombre  ^ 
que  de  la  qualité  des  Lcélcurs,  ^ 
il.  y  a  aflés  d'aparence  que  j'au^  m 
rois  beaucoup  à  foufrir  j  car  )e  ^ 

ne 
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PREFACE. 

fie  doute  point  que  Li  plupart 
n'aianc  jamais guércs  médite  fur 
ce  fujer ,  ne  croient  que  je  com- 
mets un  grand  pcché  de  mettre 
cet  Ouvrage  au  jour  :  non  à  Té- 
gard  du  premrer  Livre,  où  ra- 
portant  les  diverfes  opinions  de 
tous  les  Peuples,  &confirmanc 
mes  récits  par  des  preuves  fuffi- 
fnntes,  je  ne  déclare  point  mes 
propres  fenrimens,  ni  ne  réfute 
point  ceux  d'autrui.    le  ne  croi 
pas  non  plus  qu'on  s'atacheaux 
deux  dernières  Parties  ;  ce  fera 
feulement  la  fçconde,ou  les  Do- 
ftrines  les  plus  importantes  fé- 
ront  agitées,qui  fera  naître  quel- 
que difficulté ,  &  qui  fans  doute 
Vaconiodera  pas  toqt  le  monde. 
C^e  qu'on  trouvera  de  plus  fur- 
rennantjc'cft  le  peud'érat  que  je 
ï'ais  du  Diable ,  &  le  peu  de  pou- 
Yoir  que  je  lui  atr  ibuë.  Car  enfin 
'     a  poufTé  les  chofes  fi  loin  à  cet 
gard  ,   qu'on  fe  fait  prefque 
me  afaire  de  piété  d'atribiier  au 
*  *  *  6  Dia. 


•  •••• 


PREFACE. 

Diable  quantité  d  cfets  miraeu- 
Isiix,  6c  qu'on  lient  pour  des  té- ^ 
mcraires  ôc  des  impics  ceux  qui 
ne  peuvent  croire  qu'il  falTe  tout  i 
ce  que  des  milliers  de  témoins 
dcpcfcnt  qu  iifait.Ainfi  c'cfl  pré- 
Icntement  un  point  de  piété,  que 
d'acompagner  la  crainte  de  Dieu 
de  celle  du  Diable.   Si  l'on  vieat 
à  contrediie  cetjte  opinion  on 
pafle  auflitôc  pour  un  Athée, 
c'ed-à-dire  pour  un  homme  qui 
nie  réxiftence  d'un  Dieu  ,  quoi 
qu'il  ne  foit  pourtant  coupable 
que  du  crime  de  ne  pas  croire 
qu'il  y  en  ait  deux,  dont  l'un  e(t 
bon ,  6c  Tautre  mauvais.  Mais 
ceux  qui  ont  cette  penfée  mérite- 
roienc  bien  eux-mcmes  d'éti^ 
ûpellés  Dithéiîles,  ou  qui  croient 
deux  Dieux  >  de  même  qu'autre- 
fois il  y  avoir  des  Tnthéiftes  qui 
en  croioient  trois.    Si  l'on  a  en-  - 
vie  de  me  donner  auffi  un  nouve- 
au nom  par  raport  à  mes  fenti- 
mens,  je  confens  volontiers  qu'on 
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PREFACE. 

m'apcUc  Monothcille,  c'cfl-à« 
dire  qui  ne  croit  qu'un  fcul  Dieu, 
&  unfeulSauveur  I.  Chrilî:,  fur 
les  paroles  duquel  je  me  confie 
abfolumenc  »  lorfqu'il  dit  , 
iXAîgnés  point  ceux  qui  ne  peuvent  tuer 
le  corps  ^  mats  crAÏgfiés  celui  qui  peut 
tuer  le  corps  &  l'amc ,  dans  Se.  Ma- 
thieu, t/?.  10.  vers.  z^.  le  crains 
encore  beaucoup  moins  celui 
qui  n'a puirtanccni  fur  le  corps» 
ni  furTame,  Se  je  me  mets  auflî 
peu  en  peine  du  jugement  de 
ceux  qui  plaident  fa  caufe ,  &  qui 
prennent  fon  parti.    Mais  s'il  cft 
un  Dieu ,  qu'il  fe  défende  lui-même , 
&  qu'il  vienne  m'ataqucr  tandis 
que  je  renverfe  fes  autels Juges  ^  ch. 
6*  vers*  I  ^.  uiu  nom  du  Seigneur ,  le 
Dieu  des  armées  ,  j*cn  viens  aux 
mains  avec  ce  Goliat,  voions 
qui  lui  prêtera  du  fecours  ?  S'il 
y  a  quelqu'un  qui  croie  avoir  des 
raifons  aflès  fortes  pour  réfuter 
mon  opinion,  &  pour  me  con- 
vaincre ,  je  le  prie  de  me  les  pro* 

pofcr 


H' 


P^R  E  F  A  C  E. 

pofcr  avec  autant  àc  douceur , 
que  j'ai  de  difpofitions  favora- 
bles à  les  écouter.  Mais  je  le  con- 
jure en  même  tcms  de  s  épargner 
&  à  moi  aufli  un  travail  inutile  , 
&  d'atendre  à  me  faire  fes  ob- 
jeftions  foit  de  bouche  ou  par 
écrit,  qu'il  ait  lu  l'Ouvrage  en- 
tier depuis  le  commencement 
jufques  a  la  fin.    C'ell  par  ce 
jnoien  qu'il  pourra  parfaitement 
cônoîtrc  fi  -ks  endroits  particu- 
liers &  détaches  qu'il  auroit  lus  , 
&  dont  il  n'auroit  pas  éîc  fatis- 
fait ,  ne  feroient  point  éclaircis 
dans  la  fuite  ,  &  rendus  plus  di- 
gnes de  Ton  aprobation  par  l'en- 
chaînement  de  tout  l'Ouvrage, 
&  des  raifons  qui  y  font  conte- 
nues: car  on  auroit  la  peine  de 
revoir  §c  d'examiner  de  nouveau 
tous  les  endroits  que  je  pourrois 
indiquer  dans  mes  réponceswlin- 
il  l'on  ne  doit  pas  trouver  mau- 
vais, fi  je  n'en  fais  point  à  ceux 
qui  en  uferont  autrement  5  &qui 

me 
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PREFACE- 

me  feroient  confumer  avec  eux 
un  tems  qui  peut  être  mieux  em- 
ploié. 

Rcvû ,  augmenté ,  &  donné 
à  imprimer, 


Mars 
Mai 
Août 


Je  puis  affiirer  ici ,  qu'il  n'acfte 
rien  retranche  de  ce  qui  étoit 
contenu  dans  l'édition  de  Leu- 
waarde.    Il  eft  vrai  qu'il  y  a  eu 
quelque  chofe  d^ajouté  en  quel- 
ques endroits  pour  une  plus 
grande  intelligence  de  la  Matiè- 
re,  ainfî  qu'onle  voit  marque  à 
la  fin  de  l'Original,  où  il  y  a  mê- 
me une  addition  d'un  chapitre 
il  entier,  dans  lequel  eft  compris 
le  dernier  chapitre  de  Tédition 
Pf  de  Frife  >  m  aiant  femblé  qu  il 
M  ctoit  à  propos  de  m'étendre  iHi 
peu  davantage  dans  cet  cndroit- 
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PREFACE. 

là ,  afin  de  faire  plus  prccifément 
cônoître  à  quel  ufage  etoic  de- 
flinée  Ja  recherche  que  je  fats 
dans  ce  premier  Livre  des  di- 
vers fentimens  de  tous  Us  Peu- 
ples, &  de  découvrir  mieux  le 
fondement  des  préjuges  qui  nous 
ont  empêché  fi  longtemsd'éxa- 
nv'ner  à  fond  le  véritable  état  des 
chofcs  contenues  dans  les  autres 
Parties  qui  doivent  fuivre  celle- 
ci.  Il  y  a  eu  aufii  plufieurs  autres 
Additions  faites  dans  cette  Tra- 
duéiion ,  qu'il  feroit  incommode 
;&  inutile  de  marquer  précifé- 
menr.   Ceux  qui  voudront  en 
prendre  une  cônoiflàncecxaéle, 
pourront  conférer  la  Traduction 
avec  l'Original. 


ABRE' 
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B  R  E  G  E 


D  E 


L'Ouvrage  entier. 


^le/  a  été  le  but  de  V^ylnteur 
^  quelle  eft  fa  met  ode. 

Ommc  les  deux  premiers 
Livres  de  cet  Ouvrage, 
que  j'ai  d'abord  mis  en 
lumière,  onç^té  reçus 
fort  différemment  par  les 
râifons  que  j*en  ai  alléguées  dans  \x 
Pi  éface,  il  ne  fera  pas  inutile  de  re- 

Iprcfentcr.  ici  au  Lcifteur  quel  a  été 
proprement  mon  but  dans  ces  quatre 
Livres  que  j'ai  intitulés  Le  Monde  en* 
chanti}  ni  de  faire  voir  fur  quel  fon- 
dement j'apuie  mon  édifice  >  &  quel- 
le route  je  tiens  pour  faire  la  recher- 
che de  la  vérité.  Car  bien  que  je  m*en 
fois  clairement  expliqué  aucommen- 
-  ceuTent  de  l'Ouvrage  ,  &  dans  la  Pré- 
face  de  la  première  Partie,  jeconois 
néantmoins  que  cela  ne  fufit  pas  en- 
,  core  pour  détruire  les  préjugés  dont 
I  les 
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1 


Ahrêgéàe  tout  l'Ouvrage^ 
les  Sa  vans  mêmes  paroiflfenc  plus  pr  c 
venus  que  les  gens  du  commun.  C'eil  t 
^  que  )c  n'aurois  jamais  penl?."  Mais  i 
il  me  femble  que  j'en  pénétre  aujour- 1 
dhui  la  raifon,  qui  eit  quela  plûparc|f 
de  ceux  qui  ne  fe  mettant  p^S'Ca-pei-  ♦ 
ne  d»  pader  par  tous  les  drgr^s  d«s  E-  . 
coles,  n*afpirent  aux  Sciences  &  aux  '■. 
belles  Côaoiflfànccs  que  pour  leur: 
plaifîr  particulier,  font  des  gensquî». 
aiment  la  liberté ,  &  auxqueUil  n'im-  . 
porte  pas  quel  foit  le  Maître  qui  les  i 
inftruiie,  pourvu  qu'ils  puifTcntapren.  . 
dre  quelque  choie  :  où  s'ils  font  avi-  . 
des  des  raretés,  ils  n'ont  pas  tant  d'é- 
gard à  la  mode,  ni  à  ce  quieft  nou- 
veau ou  ancien,  qu'à  b  beauté  de  la 
matière ,  &•  à  celle  de  l'ouvrage.  Au 
contraire  il  en  eft  de  ceux  qui  paflent 
par  les  Ecoles  comme  de  ceux  qui  font 
dans  les  boutiques,  où  l'on  va  fon 
train  ordinaire.    Chaque  Maître  a  la 
manière  dans  l'ouvrage  qu'il  fait  fa- 
briquer.   Dans  une  ville  la  fabrique 
des  mêmes  chofes  eft  quelquefois  dif- 
férente de  celle  des  autres  villes.  Lors 
qu'on  s'entête  de  fuivrc  la  mode  on 
rejette  fouvenc  ce  qui  plaît ,  fans  au- 
cune autre  raifon  que  parce  qu'on  n'en 
fait  pas  un  ufage  ordinaire  dans  le 
mcnde  ,  ^  l'on  à  de  Téloignement 

pour 
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Abrégé  de  tout  l'Onurage; 

\    pour  toutes  les  nouveautés ,  tandis 
:    qu'elles  n'ont  pas  encore  la  vogue, 
ouoi  que  d'ailleurs  on  s'en  aconiode  > 
'    êc  qu'on  les  ait  à  bon  marche  i  mais 
dés  que  la  coutume  lés  a  introduites  * 
'    on  commence  à  les  rechercher,  à 
'    fe  débouter  de  ce  t]ui  les  a  précédées» 
^    Les  Sciences  font  lu}cttes  aux  mê- 
mes inconvéniens.    Ceux  qu'on  en- 
1    voie  aux  Écoles  fe  tiennent  dans  la 
'    route  qui  leur  a  été  là  marquée  poui* 
'    tous  leurs  éxercices.    Ils  tâchent  de  le 
•  former  lur  le  modèle  des  gens  qui  ont 
'    le  plus  de  réputation  ,  ou  dont  les  fen- 
-  timcns  ont  le  plus  de  raport  à  leurs 
*    préjugés.    Ainfi  c'eft  dcsaprouvet  le 
parti  qu'ils  ont  pris,  que  d'être  d^hu» 
meur  à  n'en  point  prendre,  &àcon- 
ferver  fa  liberté;  &  par  conféquent 
l(    c'cft  s'expofer  beaucoup.    Mais  on 
:  -  s'expoCc encore  davantage,  fi  voulant 
:    remonter  plus  haut ,  &  rechercher  les 
:    choies  dans  leurs  Iburces,  il  arrive 
"    qu'à  la  fin  on  fe  trouve  être  hors  de  la 
£    route  ordinaire,  &  qu'on  ait  été  obli- 
gé d'en  prendre  une  autre.  Hmc  tlU 
iacrymic,    C'eft  de  là  que  procèdent 
i-    tous  les  defordres. 
lu     Le  commun  fentiment  qu'on  a  du 
H  Diable,  de  fa  cônotffance  >  de  fon 
pouvoir ,  &  de  fes  opérations  >  5:  des 
^  gens 


K 


♦ 


A6r^^/    f  o«r  r  Ouvrage»  || 

gens  qui  font  acufés  d'avoir  commerfi 
ce  avec  lui,  commença  peu-à-peu  à  i 
me  devenir  fort  fufpeft  par  le  fecours- 
des  lumières  naturelles  que  j'ai  com-i 
munes  avec  les  autres  hommes  y  lef- 
quelles  étoient  fortifiées  &  purifiées 
par  TEcriture.    Ainfî  après  Tavoir 
bien  examiné  je  fus  en  doute  fi  je  de- 
Tois  le  foutenir  plus  longtems  9  ou  Ta- 
tandonner  >  nonfeulement  par  raporCg* 
à  la  vérité  j  mais  aufli  par  raport  à  la  ' 
piété  qu*il  me  paroiiïoit  choquer.  Ma 
confcience  même  fe  fentoit  preffée , 
car  j*étois  obligé  de  répondre  à  ceux 
qui  m'interrogeoient  ,  6c  d'étudier 
mes  démarches  à  Tégard  de  ladilpo- 
iîtion  ou  je  voiois le  P  cuple.    C 'étoic 
le  devoir  de  ma  charge,  Ôc  tous  les 
jours  il  s*en  préfentoit  des  ocafions. 
Ma  peine  augmentoit  de  moment  en 
moment  par  la  néceffité  ou  je  me 
voiois  fans  cefle  de  parler  &  d'agir 
comme  les  autres  ;  ou  de  me  trouver 
en  opofition  de  paroles  &  d*a(5lions 
avec  le  Public  :  ce  qui  neconvenoic 
point  à  mon  caradére  >  qui  ei\  d'avoir 
de  la  complaifance ,  &  de  m'acomo- 
der  avec  tout  le  monde  autant  qu'il 
m'cft  poflTible.    D'ailleurs  je  ne  trou- 
vois  pas  encore  afles  de  fondement 
pour  en  ufer  d'une  autre  manière. 

C'eft 
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Ahigeie  tout  VOuvugf: 
"^C'cft  ce  qui  me  fit  réfoiidre  à  faire  d*a- 
■  3ord  une  recherche  cxade  de  Toriginc 
Je  ce  ientiment  commun  &  général  » 
]w>our  conoitrc  enfuite  s'il  ctoic  fondé 
.'ffur  la  vérité.    Mais  parce  que  je  fais 
'^n:et  éxamen  apiore,  &  nonpas4/o- 
(IcYtorc  ^  comme  on  parle  dans  lesE- 
coks,  je  n'ai  pu  en  venir  à  propofer 
l'état  de  la  queftion  que  fur  la  fia  du 
premier  Livre ,  où  je  découvre  dans 
le  chapitre  ii.  comment  de  tant  de 
•  fentimens  que  )'ai  raportés,  qui  font 
tous  ceux  qui  ont  jamais  eu  cours  dans 
le  monde  fur  cefujec ,  les  Protcflans 
ont  enfin  raffemblé  &  formé  ceux 
qu'ils  retiennent  aujourdhui.  Dans 
le  chapitre  23.  j^      confère avecles 
fentimens  des  autresPeuplesi  &dans 
le  chapitre  24.  je  fais  voir  par  quelle 
voie  ils  ont  été  introduits  parmi  nous  , 
&  ce  qui  nous  y  tient  fi  fort  atachés. 
Ainfi  dans  le  premier  Livre  j'éxami- 
ne  quelle  eft  la  fource  de  l'opinion 
qu'on  a  touchant  le  Diable  s  &  dans 
les  Livres  fuivans  je  découvre  quels 
fentimens  on  en  doit  avoir. 

Abrégé  du premier  Ltvre\ 

Pans  le  premier  Livre  je  parcours 
le  Monde  entier  pour  y  découvrir 

d'où 
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Ahregi de  tout  l* Ouvrage^ 

d'où  eft-ce  que  ce  fentiment  a  tiré  foi 
origine  ,  &  je  ne  laifTe  pour  cet  éfe 
lii  rems  ni  lieu  en  arriére.    Je  remarJ 
que  que  le  Sujet  dont  il  s'agit  doit  êtr< 
examiné  à  deux  égarsj  à  l'égard  di 
Diable ,  pour  savoir  quelle  eft  fa  cô- 
noilTance  &  fon  pouvoir  j  &  à  Tégarc 
des  hommes ,  pour  voir  ce  qu'ils  peu* 
vent  aprerrdré  &  éfeflùer  par  fon  en* 
tremife.    Mais  parce  que  ces  chofes' 
font  au  dcffus  de  la  Nature  ,  ou  qu'on 
les  eftime  être  telles  >  &qu<*parcon-  i^j 
fcquent  elles  ne  font  bien  connues 
qu'à  Dieu  ,  j'ai  juge  qu'il  étoit  nécef- 
fairc  de  «avoir  quels  font  les  fentimcns 
des  hommes  touchant  la  Divinité,  & 
touchant  les  Efprits  en  général  foie 
bons  foie  mauvais,  &  les  AmcsHu* 
înainesféparces  des  corps  par  la  mort  • 
lefque-lles  font  aufli  des  Efprits.  Je 
fais  la  recherche  de  toutes  ces  chofes 
premièrement  danslcs  Livres  des  An- 
ciens, &  enfuitc  dans  ceux  des  Mo- 
dernes, danstoutes les  Religions  ,  & 
parmi  tous  les  peuples  >  dont  je  fais 
néantmoins  la  diftindlion  en  Païens, 
Juifs,  .Mahométans,  &  Chrétiens, 
par  raport  à  l'état  pu  le  Monde  fc 
trouve  à  préfenr» 

Je  commeTîce  par  les  anciens  Païens 
gui  font  pour  la  plupart  les  Grecs  ou 
'  les 
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Ahégéde  tout  C Ouvrage, 
Romains ,  &  qui  nous  rontcon* 
us  par  les  Livres  Grecs  &  Latins 
.  lu^ils  nous  ont  lailTés:  c'eft  ce  que  je 
raice  dans  les  chapitres  2  3.  &  4.  car 
l  y  a  très  peu  d'Hiftoires  des  autres 
•  lâis  &:  des  autres  peuples  qui  foienc 
'arvenuës  jufques  à  nous.  Là  on  voit 
.  e  qu'ils  croioienc  alors  touchant 
)icu,  &:  touchant  les  Efprits  qui  ne 
ont  ni  Dieu ,  n.i  les  A  mes  Hunnàines  $ 
\C  encore  touchant  Térat  des  Ames 
ipjcs  la  mort.    On  y  lit  auflTi  dequels 
iioiens  ils  fc  fcrvoient  pour  parvenir 
i  des  conoifTcinccs  &  pour  opérer  des 
•fets  qui  (urptiflrent  les  forces  de  la 
Sature  ,  par  rentremife  de  ces  Ef« 
^lics  ccls  qu'il-slescroioient  éxiîter. 
PP  .Je  viens  enfuife  à-rtèire  tems^  & 
l'examine  tout  ce  qu'il  y  a  de  Païens 
ians  le  monde ,  premièrement  dans 
l'Europe,  c/j.  5.  puis  après  dans  1*A- 
(ic,  ch.  y.  &•  S.  de  là  dans  PAfriquè 
vh,  9.  &:  enfin  dans  r  Amérique  cA^ 
10.  ce  qui  me  dennc  Hcude  clémon- 
rrcr  dans  le  chapitre  11.    Que  le^ 
Païens  tant  aircicns  que  modernes,ont 
eu  une  notion  d'une  Divinité  Suprê- 
me qui  eft  toute- puilTante ,  mais  qu'ils 
lui  ont  aîTocié  des  Dieux  Inférieurs, 
que  lesGrecs  ont  le  plus  fouvent  apel- 
les  des  Démons  j  &  même  auflfî  des 

Dieux  j> 


;  ''  ' 


{4 


Ahegê  d(toutl*OuVY4gel  -li 
Dieux ,  comme  font  encore  la  pJiipa 
des  Païens  qui  vivent  aujourdhui 
lefquels  Démons  ou  Sou-dieux  or 
chacun  leur  parc  dans  Tadminidn 
tion  de  l'Univers,  dirigeant  les  afai  ! 
rcs  des  hommes  au  nom  &  fousTai 
torité  du  Dieu  Souverain,  &  éta 
comme  des  Médiateurs  entre  lui 
les  hommes.  IlsconverfcntaufTiav 
ces  derniers,  qui  peuvent  par  le 
moicn  cônoitre  &  éfeducrdeschoft 
qui  font  au  defTus  du  pou  voir  de  la  Na 
turc;  cette  conoifTance  faifant  donne: 
aux  uns  le  nom  de  De  vins  j  &:  ces  ope. 
nations  faifant  apeller  les  autres  d. 
Magiciens  ou  des  Sorciers  :  en  confc_ 
quence  dequoi  tousles  éfets  dont  on  ne  i 
peut  rendre  la  raifon  ,  ou  dont  l'ori  n 
cônoît  point  la  caufe ,  font  atribués 
ces  Démons  ou  Sou-dieux. 

Les  Ames  des  Morts  font  auflî  par 
mi  eux  mifes  au  rang  des  Démons  y  & 
félon  qu'elles  fe  font  comportées  bien 
ou  mal  fur  la  Terre ,  le  bien  ou  le  maMri 
qui  arrive  aux  hommes  eft  atribué  aux^B 
unes  ou  aux  autres.  C'eft  ce  qui  a  ™ 
donné  lieu  à  diftinguer  les  Sou-dieux  \  \ 
en  bons  &  en  mauvais. 

^  Apres  les  Païens  qui  ne  cônoi{r( 
ni  le  vrai  Dieu ,  ni  la  Religion , 
palTç  aux  Peuples  qui  ont  entre 

mains 
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rtî-iinsTiicncure  Sainte ,  donc  les  pre- 
miers font  les  Juifs,  qui  ont  connu 
Dieu  longtems  avant  tous  les  autres* 
&•  reçu  fa  Parole  dans  les  Ecrits  de 
i*Ancien  Tcftament ,  où  iisontapris 
^u*a  la  vérité  les  Ames  Humaines  font 
mmortelies,  mais  qu'il  n*y  a  point 

ie  Ocmons  ni  de  Sou-dieux  tels  que 
es  Païens  fe  les  figurent;  que  Dieu 

eulrégicl'Universparliii^mêmei  & 
|u*il  n*y  a  perfonnc  qui  puiffe  avoir 
les  cônoi (Tances  ou  produire  des  éfets 
Iiii  ftnpalïcnt  les  forces  de  la  Nature 
)arce  que  cela  n'apartient  qu'à  Dieiî 
cul.  Je  remarque  en  outre  que  le  îu- 
lajfme  dans  l'état  où  il  di  tombé  peu. 
-peu  depuis  la  venue  de  N.  S.  T. 
:iirjll ,  &  tel  qu'il  eft  aujourdhui  !  eft 
beaucoup  mêlé  du  Paî^anifme,  ou  du 
noms  qu'il  en  ell  fort  infedté  ,  &  que 
;cU  delà  que  font  procédées  les  pra. 
iqucs  des  Divinations  &•  des  Sortilé. 
'  es  qui  ont  cours  parmi  les  Tuifs 

Je  rcpréfcnte  après  cela  que  les  Ma- 
"  qui  ne  recônoilTent  qu'un 

^  ^ulDien,  &  des  Anges  créés,  bons, 
^  mauvais,  Ix  le  Diable  comme  Che  f 
^ceux-ci  ;  que  les.Mahométans ,  dis  - 

'  q^j  ontadmisJcsLivresduNou- 
•ati  Icftament,  &  qui  révèrent  r 

^  ^  ^  ^  Chrilt 


1 


-4 
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Abrège  de  tout  P Ouvrage. 
Chrift  comme  un  grand  Profêce,  ont 
néantmoins  mêlé  avec  toutes  ces  cré- 
ances quantité  de  celles  des  Païens  J  - 
quMls  ont  auffi  reçu  la  plupart  de  leurs 
fentimensj  &  qu'ils  n'ont  pas  moins 
de  panchant  aux  Divinations  &  aux 
Sortilèges. cA.  14-     .        .      ,  , 
Apres  les  Juifs  &  les  Mahometans  ^ 
qui  tiennent  enfemble  une  efpéce  de  :  ^ 
milieu  entre  les  Païens  &  les  Chrc-  ^ 
tiens ,  je  paffe  à  ces  derniers ,  &  je  les  ;  i 
diftingue  félon  les  tcms,sâvoir  avant  le 
Papifme,  fousle  Papifmc ,  &  depuis 
lePapifmc.   Par  ce  moien  je  fais  voir:  i 
que  les  premiers  Chrétiens  après  les:  i 
Apotrcs  ont  introduit  inlenfiblement  i 
parmi  eux  plufieurs  créances  du  Paga-  :! 
nifme  &  du  Judaifme  i  ce  qui  eft  tou- 
lours  allé  en  augmentant,  jufques  a  \ 
ce  que  fous  le  Papifme  on  foit  parvenu  i 
au  comble  ,  &  qu'on  ait  atribuc  aux  i 
Anges ,  aux  Ames  des  Trepalles  ,  bz  - 
furtout  au  Diable  ,  tous  les  miracles  i 
que  les  Païens  faifoient  opérer  par  les  ^ 
Démons  &  par  les  Sou-dieux,  f/^.  j 

^^Ce'pVndant  je  fais  réflexion  fur  ce^ 
que  parmi  les  anciens  Chrétiens  11  s  c 

toit  élevé  une  Scde,  apellce  les  Mani-  , 
chéens ,  qui  avoient  admis  en  particu-  ^ 
lier  beaucoup  de  créancesPaiennes,^  ^ 

^  qui 
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gui  rendoient  le  Diable  prefque  égal 
à  Dieu  i  &  je  fais  voir  que  leurs  opi- 
nions fe  font  infenfiblement  pcrpé- 
tuées  dans  le  Chriftianifme  jufqucs  à 
nôtre  tems.  c^.  17. 

Après  cela  je  defcensà  ces  derniers 
Siècles,  &aux  doftrines  desEglifes 
Proteftantes,  entre  lefquelles  je  ran- 
ge  avec  les  Nôtres  qu'on  apelle  Ré- 
formées* toutes  celles  qui  fe  font  fépa- 
réesdu  Papifme.  Surquoi  jeremarque 
que  plus  on  fe  trouve  éloigné  du  Paga* 
nfme ,  foit  pour  le  tenas ,  foit  pourles 
leux  ,  &  moins  on  ajoute  de  foi  à 
outes  les  chofes  qui  regardent  le  Dia- 
&  fon  pouYoir.Je  fais  pourtant  voir 
5u*il  y  a  une  partie  de  nos  Peuples 
îui  n'aiant  pas  affès  bien  compris 
luels  font  lesfondemens  deladodlri. 
ic  des  Proteftans,ni  en  quoi  elle  diffé- 
•e  de  celle  du  Papifme ,  ont  plus  d*a- 
achcment  à  la  commune  opinion 
u^on  a  du  Diable ,  auquel,  aufllbieii 
iiaux  hommes  qu'on  croit  avoir 
ommunication  avec  lui  ,  ils  atri- 
uent  plus  facilement  tant  d'éfcts 
erveilleux  &  fi  fort  au  defliis  du  pou- 
oir  de  la  Nature,  que  ne  font  les  au* 
res  qui  ont  plus  médité  &  reflcchî 
ir  CCS  dodrines,  &  fur  leurs  diffé. 
:nccs,  çhM.  &      Enfin  aprçsavoif 
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Abrège  de  tout  l'ouvrage, 

conféré  toutes  ces  créaixjs  enfemble  , 
je  eoaclus  que  le  commun  fcnnment  i 
qîii  a  encore  aujourahuî  cours  parmi 
nous  tire  fon  origine  du  Paganilme. 
Non  que  ce  foit  le  pur  ufage  de  la  rai-  • 
fon  qui  nous  falTe  naître  de  telles  pen-  • 
fées,  au  contraire  c'ell  le  mauvais  u- 
face  qu'on  en  fait.  Cell  parce  qu  on 
fe  laiffe  féduirc      aveugler  par  une 
fauflc  aparence  de  piété  fans  avoir  re- • 
cours  aux  lumières  de  l'hcriturc , 
qu'on  tombe  dans  ces  c,î;aremcns, 
iîii'on  s'y  plaît  y  &  qu'on  aime  a  y  de- 
rneurcr.    je  prouve  que  ce  font  ues 
penr<'esqui  ne  peuvent  avoir  ete  m- 
f pi  ré<?s  auxC  hr  étiens  par  T  Ecritu  re,  en 
ce  que  ce  font  ceux  qui  la  lilent  moins, 
^r.,Qui  l'ciuendent  moins,  qui  ajou- 
tent plus  de  foi  à  ces  fortes  de  chofes  ; 
6f  en  c&que  tout  le  monde  en  eft  deja 
provenu  avant  que  de  de  la  lire  & 

Cil  par  ces  raifonsque  je  tache  d 
p<^nèv  le  Lecteur  a  réfléchir  fi  l  hcri. 
ture  donne  lieu  de  croire  toutes  les 
c'm>res  qu'on  dit  ordinairement  fur  ce 
fiijct,  oudeles  croire  telles  qu  on 
dit;      s'il  ne  fout  pas  pour  cet  et 
hiJ  de  pareils  fentimcns  aient  pris  ra^ 
^ine  en'nous  dés  nôtre  f^^^^ 
ic-ryjfle ,      qu'ilsaient  été conhimes . 


J 
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Ûtigiàe  tout  C Ouvrage» 
par  rhabitudc.    Du  moins  ai-je  un 
préjugé  bien  fort  en  faveur  de  ce  rai- 
îbnnement  :  c*eft  qu'en  croianc  déjà 
par  avance  que  la  chofe  cil  >  on  a  une 
grande  difpofition  à  tourner  fa  Railcyn 
&  les  exprcffions  de  PEcriture  de  cç 
côté-là  ,  &  à  croire  que  le  panchant 
qu'on  a  à  cet  égard  vizni  de  Li  Raifon 
éc  de  l'Ecriture  même  qui  nous  y  couî" 
diiilent.  Déplus  on  reçoit  les  premiè- 
res interprétations  tîc  les  commentai- 
res lur  l'Ecriture  des  mains  de  ces  an- 
ciens Do<5leurs ,  touchant  lefquels  jç 
prouve  ch,  15.  qu'ils  ont  été  touspréi 
venus ,  les  uns  plus ,  les  autres  nioin.' , 
en  faveur  de  quantité  de  dodlrines&c 
d'opinions  païennes,  qui  lans  qu'oii 
s'en  foit  aperçu, ont  donné  lieu  au  fens 
dans  lequel  i'Ecritureàecé  explique.: 
par  eux.    C'eR  là  le  conccnli  du  cha- 
pitre 14.  5<:  la  conclufion  du  premier 
Livre. 

Eclair cijjement  fur  les  trois 
de  r  ni  ers  Livras  vngcnérct^L 

11  uij  Icmblc  qu .  par  to...escesri\ir 
foni  il  ell  aifc  de  comprendre  que 
cette  première  partie  de  mon  Ouvra- 
ge n'dl  pas  auffi  inutile  que  quantir<' 
e  gens   s'imaginent,    ils  veulen( 

qu'on 


Ahrègede  tout  l'Ouvrage. 

^ii*ôn  n'ait  égard  qu*au  fécond  Livre  , 
ne  trouvant  pas  qu*on  doive  s*arrêtcr  \ 
au  premier  ,  parce  qu'il  ne  confifte 
qu*cn  des  récits  hiftoriques  qui  ne 
concluent  rien.  Mais  autant  que  je 
fuis  capable  de  rendre  raifon  de  la 
itru(5turc  de  mon  propre  édifice  ,  je 
dis  que  le  fécond  Livre  eft  fondé  fur 
le  premier ,  fuivant  les  preuves  que  je 
ine  perfuade  en  avoir  légitimement 
tirées  par  de  bonnes  confequences  c/j, 
14.  Car  fi  la  chofe  étoit  autrement 
^Taurois  lieu  de  m*étonner ,  comment 
de  tant  de  gens  qui  déclament  contre 
mon  fécond  Livre  en  laiflant  paffer  le 
premier  >  il  n'y  en  auroit  point  eu 
quelqu'un  qui  eût  remarqué  mon  er- 
leur  en  ce  point ,  6c  qui  meTeut  faic 
cônoître,  n*y  aiant  eu  que  très  peu 
de  perfonnes  qui  paroiflent  y  avoir 
fait  feulement  quelque  légère  ré- 
flexion. Mais  c*eft  en  vain  qu'ils  ata- 
quent  le  fécond  ,  s'ils  admettent  le 
premier.  Us  n'envifngcnt  nullement 
Je  but  que  je  me  fuis  propole  ,  ni  ne 
s'atachent  point  à  l'ordre  que  j'ai  fui- 
vi,  ainfi  qu'il  auroit  été  à  propos  de 
le  faire  dans  une  fincérc  recherche  de 
la  vérité*  mais  ils  entreprennent  de 
réfuter  mon  fécond  Livre  ,  parce  qu'il 
ofre  un  champ  plus  libre  à  leur  criti- 
que 
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que  par  les  différentes  chofes  qui  j 
font  expliquées  dans  un  fens  opofé  au 
fens  littéral  :  femblables  à  ces  Difpu. 
teurs  ignorans  qui  lailFant  paflTer  les 
propoficions  antécédentes  s'avifent  de 
nier  la  conféquence  qui  s'en  tire  né- 
ceflaircment.  J  *ai  encore  fujet  de  me 
plaindre  de  ce  au'on  porte  un  juge- 
ment fî  précipice  fur  la  moitié  de  mon 
Ouvrage  »  fans  atendre  qu*il  ait  paru 
tout  [entier,  &  qu*on  en  ait  pu  voir 
la  fuite  &  la  connexion.  11  n*y  avoit 
aucune  circonftancc  de  tems  qui  cxi- 
cât  cette  précipitation  >  carjen\ia« 
rois  point  perdu  de  moment  pour  met- 
tre au  jour  les  deux  dernières  Parties  ^ 
fî  les  traverfes  qu'on  a  afedbé  de  me 
"onner  ne  m'en  enflent  empêché.  Je 
ne  croi  pas  qu'on  puifle  parfaitement 
voir  toute  l'étendue  d'un  projet  >  nî 
toute  fon  occonomie,  tandis  qu'il  n'eft 
encore  exécuté  qu'à  demi.  Ainficc 
n'eft  qu'a  prefent  qu'on  peut  juger  fai-^ 
nement  de  cet  Ouvrage  >  purs  qu'il  ne 
fait  que  commencer  à  paroitre  tout 
entier ,  &  à  être  un  corps  parfait  dans 
tous  fes  membres. 

Le  fécond  Livre  &  le  troifiême 
confiftent  dans  la  recherche  delà  vé- 
rité ,  &  dans  celle  de  la  certitude 
qu'on  peut  avoir  touchant  les  fenti. 

^  ^  ^  ^  4  mens 
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Airêgé  de  tout  VOavTÂge. 
mens  qui  ont  cours  l'ur  le  luiec  de 
Efpf  its ,  &  des  hoinines  qui  on:  com«  • 
muoicacion  avec  eux.,  c*efl-à-dire  | 
avec  les  Milins  Efprits.    J'examine  t 
dans  leTccond  Livre  ce  c\w\  regarde  les  ; 
Efprits  j  &  dans  letroiiiême,  ce  qui' 
concerne  cesScélérasqui  recherchent 
leur  commerce  a  fui  vaut  la  divifioii 
tjue  je  me  fuis  propofée  au  commen- 
cement du  premier  Livre c/>.  i.§..  S. 
Pour  h  quatrième  je  dirai  ci-aprcs 
quelle  liaifon  il  a.  af\^ec  les  précédens, 
iik.  quelle  doi:  être  Ion  utilité. 

Touchant  la  métode  dont  je  me 
fers  pour  faire  pié  à  pie  &  avec  ordre 
cette  recherche  de  la  vérité,  fi  Ton 
confidére  atentivement  tout  ce  que 
j'ai  écrit  fur  ce  fujet ,  oncônoîtra  fans 
doute  Pinjollice  de  ceux'qui  m'impu- 
tent que  j'avance  de  monchef  de  nou- 
velles propolîtions  ,  &  que  je  me  don- 
ne la  plus  grande  peine  du  monde  à 
tordre  l'Ecriture,&r  mesraifonnemens 
pour  les  y  açomoderi  ou  que  je  me 
fçis  dï  la  liaifon  comme  d'un  niveau 
auquel  je  veux  melurer  l'Ecriture,  & 
l'y  faire  quadrer.  Au  contraire  il  eft 
irapollible  de  ne  point  voir  que  )e  n'ai 
pas  eu  encore  la  moindre  penféc  de 
bâtir  fur  un  tel  fondement  >  mais  que 
je  n'ai  fait  que  parcourir  tout  k  mon- 
de 
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Abrège  de  tout  rouv/j^c. 
.«e  i>c  tous  les  cems,  pour  y  ùc'couv.rir 
où  c'eil  que  Ton  peut  trouver  les  foi)-- 
démens  de  ces  créances  dont  j'ai  entre- 
pris de  faire  la  recherche.    Car  lors 
qu'on  eft  parvenu  a  cette  cônoifïance  > 
on  ell  en  état  de  juger  folidement  !]• 
les  créances  ou  les  pratiques  font 
apuites  fur  de  bonnes  raifons  ou  Air  de 
inauvaifes.    Je  déclare  donc  que  je 
n'ai  point  fait  Texamen  de  tousles  di- 
vers fentimensdes  Païens,  des  Juifs, 
des  Mivhométans,  des  Chrétiens  an- 
ciens Ô€  modernes ,  ni  de  leurs  do* 
étrines  ôc  de  leurs  pratiques  ,  en  vue 
d'en  donner  des  explications ,  ni  pour, 
les  loutenirou  pour  les  réfuter,  mais 
feulement  pour  les  conlidérer  en  eux- 
mêmes  >  <k  les  expofer  tels  qu'ils  font 
fans  en  porter  aucun  jugement,  ni  pro-j 
duire  aucunes  preuves  pour  Icsapmer 
ou  pour  les  détruire  :  ce  qui  ci\  un  tra-j 
yail  extraordinaire  qu'on  ne  voudi oit 
jamais  entreprendre,  û  Tonn'yétoic. 
pouffé  par  l'amour  de  là  vérité.  Juf-^ 
ques  là  je  ne  pofe  donc  encore  aucun < 
fondement ,  moi  qui  fuis  \in  Chrétien 
6c  un  Protcftant  >  6c  qui  n'ai  nulle  en-  , 
vie  de  me  . faire  ni  Papille  ,  ni  Juif,'J 
ni  Païen.    Que  fr  je  ne  puis  trouver;; 
nen  de  folide  dans  la  recherche  que  je  , 
fais,  je  confcns  qu'on  coatiauc  à  ^ire/ 


Abrégé  de  tout  r Ouvrage»  \ 
qui  font  au  deffus  d'elle,&  de  la  portée  • 
de  notre  eiitendcmcnr,;  Il  faut  néant-; 
moins  avouer  que  rÊcriture  eil  auïi 
delTus  de  la  Raifon  non  comme  mai- • 
trèfle,  car  elles  ont  chacune  en  par- 
ticulier leur  empire  &  leur  diredion  j 
mais  comme  étant  plus  noble  &  plus 
riche,  parce  que  c'cft  en  elle  que  Dieu 
nous  manjfefte  des  chofesquc  nulenr 
tendement  humain  u'a  jamais  pa 
comprendre,  i  Cor.  c/».  x.  vers.f).  Ce-- 
pendant  il  arrive  quelquefois  qu'elles 
le  rencontrent  toutes  deux  dans  le 
même  chemin ,  ou  qu'elles  log.enten- 
fçmble  dans  la  même  maifon  >  &  que 
par  conicquent  elles  Te  prêtent  afîcs 
fpavent  la  mainr  Mais  elles  le  font 
librement,  quoi  qu'avec  cette  diiTv- 
rence  >  que  la  Kaifon  comme  infé- 
rieure témoigne  toujours  un  grand  ref- 
pcâi.pour  l'Ecriture.  Lors  donc  qu'il 
dit,  .que  le  Chrétien  doit  foumer-- 
)n  curçndementarobéiflTancede 
là-Faroîê  'dc  D       il  faut  entendre 
réntendement  tel  qu'il  eftdans  l'état 
iie  corruption  >  obfcurci  par  les  nua- 
ges qui  l'environnent,  &  infedé  paç 
les  tacbes  qui  le  défigurent,  &  tel 
qu'il  eft  à  rég^rd,  de.,ps.chofesqui' 
fv)nt  au^'deiïus  dé  notre  portée >  Icf-i 
quelles  nous  font  feulement  manife- 
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Abrège  de  tout  VOuvra^e, 

[léesdans  la  Parole  de  Dieu ,  &  que 
nous  fommes  obligés  de  croire  ainfî 
que  PEcriture  nous  les  découvre, 
quoi  que  nous  ne  les  comprenions  pas.' 
Mais  il  ne  s'enfuie  pas  delà  que  nous 
devions  croireces  choies  telles  que  les 
hommes  nous  les  enfeignent  par  leurs 
cxpofitions,  ou  même  par  leurs  tra- 
dudions,  fans  avoir  unegrandecerd- 
tude  qu'villes  font  fidèles,    Ainfi  donc 
la  Parole  de  Dieu  confidérée  comme 
telle  qu'elle  ell  originairement  &  en 
^  elle-même ,  &  qu'elle  eft  émanée  de 
~  Dieu ,  fans  aucun  é^ard  aux  interpré- 
tations qui  en  ont  été  faites  par  les 
hommes  j  &  la  Raifon ,  non  telle 
qu'elle  eft  née  avec  nous  ,  ou  lors 
qu'elle  eft  embaraflee  parles  préjugés 
&  aveuglée  par  les  paffions,,  mais  la 
■]  Rnifon  purifiée  par  le  même  Efpric 
qui  a  infpiré l'Ecriture j  l'Ecriture* 
dis-je>  &:  la  Raifon  font  les  deux  feuls 
:  légitimes  &  véritables  fondemens  des 
;3  conoifiances  que  nous  pouvons aqué- 
■  rir,  tant  dans  lès  chofes  naturelles , 
que  dans  les  fpirituelles. 

Mais  il  y  a  encore  une  autre  diftin- 
^ion  à  faire  furcefujet,  c*eflquela 
Rail'on  eft  le  fondement  Se  la  régie  de 
nôtre  cônoifTance  dans  les  chofes  na^ 
'  turcUes,  puifque  rEcriture  n*en  trai- 
te 
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Ahre^é  de  tout  VOuura^e; 
te  jamais  à  dcffein  de  nous  en  inftrui- 
re  &  de  nous  les  découvrir ,  &  qu'el- 
îc  ne  nous  en  parle  feulement  que 
comme  de  fujers  dont  la  nature  nous" 
elt  connue  autant;  qu'il  eft  néccffairc 
pout  en  faire  un  bon  ufagc  tant  dans 
les  chofescivilesque  dans  les  fpirituel- 
les.    En  ce  qui  regarde  notre  Salut  la 
feule  Parole  de  Dieu  cft  le  fondement 
de  notre  foi  &  la  régie  de  notre  vie , 
fans  qu*il  foit  au  pouvoir  de  la  Raifon 
d*y  rien  ajouter  9  d*en  rien  retrancher, 
ou  d'y  rien  changer  y  bien  qu'elle  doi- 
ve pourtant  être  cmploiée  dans  cette 
ocalîon  en  deux  manières.    La  pre- 
mière eft  pour  éprouver  les  Ecritures 
iju'on  lui  dit  être  divines,  én  fefer» 
vaut  de  la  cônoiffance  que  l'homme 
a  naturellement  de  Dieu ,  pour  savoir 
a  ces  Ecritures  lui  préfentcntdesca- 
ra^ércs  de  vérité  qui  s'y  raportent. 
Le  féconde  cft  pour  comprendre  par 
lefens  des  termesqui  y  font  contenus  , 
quelles  font  les  doctrines  qui  y  font 
propofées  pour  nôtre  falur. 

Déplus  il  faut  fe  perfuadcr  que  l'E- 
criture &  la  Raifon  fe  prêtent  mutu- 
ellement du  fecours  l'une  à  l'autre 
dans  les  chofes  qui  font  de  leur  reflbrr. 
Car  fî  l'Ecriture  ne  parle  pas  quelque- 
fois naturellement  des  chofes  natu- 
relles , 


Ahrégede  tout  rotmagel 
ïUos  ,  nénntmoins  comme  elle  ne 
ropofe  jamais  rien  qui  foie  faux  , 
*cft  à  la  Raifon  de  nous  inftruire 
.c  quelle  manière  il  faut  entendre 
,  'Ecriture  dans  ces  endroits-là ,  fe 
)n  que  la  matière  Téxigc  ;  comme 
Uns  le  Pfeaume  19.  touchant  la  de- 
cription  du  cours  du  Soleil,  Se  en 
>îurieurs  autres  endroits  fcmblable?. 
)u  s'il  y  a  quelque  choie  dans  la  Na- 
ure  que  notre  propre  expérience  ne 
îous  ait  pas  aflès  découvert  pour  nous 
m  faire  porter  un  jugement  afluré  >  & 
jue  nous  foions  obligés  de  nous  en 
aporter  à  la  bonne  foi  des  autres , 
^ui  n'en  font  peut-être  pas  beaucoup 
nieux  éclaircis  que  nous,  l'Ecriture 
>eut  bien  dans  cette  ocafion  nous  prê. 
:er  aufli  quelque  lumière  5  comme 
m  ce  qu'elle  dit  de  la  ^lincdnfoir  ^ 
iu  mâiïn  dans  la  Judée ,  firemie  ch.  6. 
verr.  lA*  du  peu  de  pluie  qui  tombe  en 
:c  Pais-là  au  tems  de  lamoiifon  ,  & 
du  peu  d'orages  qu'on  y  voir  ,  Samuel 
Lrv.  2.  ck  11.  verf.17,  de  la  violence 
du  vent  d'Orient  fur  les  Côtes  de  l'A« 
fie  Se  de  la  Paleftine  dans  la  Mer  Me- 
diterranée,  Pfeaume^S.  vers,  8.  &  de 
quantité  d'autres  chofes  femblables. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  , 
c'cft  que  l'Ecriture mtoenousinftruit 


t 

Abrège  de  tout  l* Ouvrage^ 
de  certaines  chofes  naturelles,  oùl) 
portée  de  la  Raifon  nefauroic  jamai  i 
aceindre,  tancelles  Ibntaii  deffusd'eli 
le.  Tel  eft  le  commencement  du 
monde,  &  particulièrement  celui  d{> 
rhomniC;,  par  la  création  imme'diat<. 
que  Dieu  en  a  faite iie  rien  j  &  telle  efl 
rorigine  des  ténèbres  &de  lacorrup'j 
tion  dans  lesquelles  la  Raifon  &  l'en-t 
rendement  l'ont  plongés,  félon  qu'ils, 
l'aperçoivent  par  le  fecours  de  ce  qui 
Jeur  relie  encore  de  lumière  faîne  & 
pure. 

Ce  font  là  mes  Principes  généraux 
que  je  préfupofe ,  &  que  je  croi  tels 
qu'il  n'y  aura  perfonne ,  dans  quelque 
fentiment  particulier  qu^iïpuifle  être,  . 
qui  veuille  me  les  contefter.  Surquoi 
je  viens  à  éxamincr  ce  qu'il  y  a  de  vé- 
ritable dans  tous  les  récits  que  j'ai  fi? 
délement  faits  dans  mon  premier  Li- 
vre ,  &  quels  font  les  fentiniensou  les . 
difcours  ordinaires  de  tous  les  hom* 
mes  fur.cefujet.  Mais  il  eft  confiant 
que  je  ne  me  fuis  point  fait  de  Princi- 
pes particuliers  >  &  que  j*ai  encore 
inoins  mis  la  Raifon  &  la  Filofofie 
au  deffus  de  PEcriture.  On  verra 
même  le  contraire  aufli  clair  que  le 
jour,  fî  Pon  fe  donne  la  peine  de  lire 
mes  Ecries  avec  acencion  de  fans  pré- 
jugé.. 


^1 
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I Abrégé  de  tout  VOtm^e^ 
igé.    Car  jc  faisremarquer  qu'à  cet 
gani,  comiTie  à  l^égard  du  Traître 
es  CoiTiettes ,  dans  leq^nel  j'ai  fuivi  le 
^\ neme  ordre ,  donc  je  m'étonne  qu'on . 
^  le  fe  Ibic  pas  aperçu  ,  la  queftion  doit 
•cre  agitée  d'un  côté  par  raport  à  la 
Sîâture ,  &  de  l'autre  par  raport  à  l'E- 
:riture.    C'eft  pourquoi  )ecommen- 
:e  parla  Railbnqui  ell: inférieure  aux 
deux  autres,  pour  rechercher  dansîa 
Nature  connme  dans  la  plus  baffo 
Ecole  ,  ce  qu'cHô  noas  enfei^n  ^  de 
Iplus  pur  touchant  Dieu  &:  lesEl  p  its* 
&  parciculicremcnt  touchant;  le  Dia- 
ble.   Car  puifquehsPaiensont  pré- 
fumé touchant  les  Démons  tant  v:c 
choies  qu'ils  n'avoient  pas  apriiesde 
l'Ecriture  >  de  laquelle  ils  ti'àvoienç 
aucune  conoifîance ,  il  me  fembleque 
je  n'ai  pas  eu  tort  d'examiner  ce  qu'il 
y  avoit  en  cela  de  fondé  fur  la  Raifon» 
ixT  quelles  font  les  opinions  dont  elle 
paroît  être  le  principe  ,  ou  quelles 
font  celles  qui  ont  une  autre  fpùrcc. 
Mais  comme  ce  que  j'ai  pu  découvrir 
par  la  recherche  la  plus  profonde  &:  la 
plus  éxafte  que  j'aie  pu  faire  dans  cet- 
te balTe  Ecole  efl  encore  peu  de  chofc  , 
■  je  monte  à  un  degré  beaucoup  plus 
hautjoù  je  trouve  une  Maitreffe  fupé- 
ieure  à  cette  premiérCj  savoir  l' Ecri- 
ture, 


Il  if -71 
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Ahêgi  de  t$ut  l'Ouvrage^ 
ture  5  que  je  commence  à  confulcc  u 
dans  le  chapitre  8.  de  la  féconde  Par  i 
tic.  Or  comme  dans  les  fept  premier  x 
chapicres,  où  je  me  promène  dans  1;  n 
Nature  feule,  je  laiffe  à  part  PEcri.  ) 
turc  9  pour  éprouver  jufques  ou  l'in-  ' 
telligence  humaine  peut  ateindrepai  \ 
["propres  forces;  de  même  je  laiflTe  i 
ia  Raifon  en  arriére  dés  que  j*entrc  • 
dans  le  Sanctuaire  de  la  Parole  de 
Dieu,  dont  les  oracles  font  infalK  i 
iibJcs. 

Ce  que  je  dis  ici  que  je  n'ai  plus  I 
alors  de  recours  à  la  Kailbn ,  je  l'en- 
tens  en  ce  fens,  que  je  ne  la  prçns 
point  comme  un  fondement  ou  corn- 
me  une  régie  par  laquelle  je  puiiTe  ex- 
pliquer TEcriture  j  maisjc  ne  l'exclus 
pas  comme  un  moien  par  lequel  j*a« 
quiers  Tintelligence  de  l'Ecriture,  car  t 
au  contraire  je  ne  puis  m*en  palTer  à 
cet  égard.  Sans  ma  raifon  &  mon  : 
entendement  ja  ferois  au  rang  des  bê-  ê 
tes  au  regard  de  Dieu  :  orce  n'eft  pas 
à  des  bêtes  que  Dieu  parle  ,  mais  à  ï 
des  hommes,  c'eft-à-dirc  à  des  Créa-  • 
tures  raifonnables.  La  Raifon  peut  î 
agir  feule  fans  l'Ecriture  danslescho-  • 
fcs  qui  font  de  fon  relTort:  car  les 
Sciences  &  les  Arts  font  les  objets  de 
la  Raifon  i  c'eft  d'elle  qu'ils  procè- 
dent 


Xbmi  de  tout  VOHVUge. 

enti&  c'eft  par  elle  qu'on  les  aprend; 
•eft-à-dire  que  Thommc  fe  fert  de  fes 
ropres  lumières  pour  cet  ëfet,  lans 
voir  recours  aux  inftru6lions  de  la 
»arole  de  Dieu ,  &  fans  en  avoir  be- 
3in.  Mais  pour  les  chofes  d*une  plus 
laute  importance  ,  qui  concernent 
a  volonté  de  Dieu  par  raport  au  falut 
les  hommes,  c'eft  l'Ecriture  qui  elt 
|e  véritable  Principe  &  le  folide  ton- 
lement  fur  lequel  nôtre  confiance  ell 
puïée ,  quoi  que  la  Raifon  y  doive 
oncourir  ,  pour  entendre  &  corn- 
)rendre  fous  la  diredion  de  l'Efprit  de 
Dieu  le  fens  de  l'Ecriture»  Ainfi  dans 
:e  fécond  examen  de  la  féconde  Par- 
ie ,  où  il  s'agit  de  la  certitude  de  U 
:ônoiffance  qui  procède  de  PEcriture 
culc ,  je  fuis  néanimoins  obligé  d*em- 
îloier  ma  Raifon,  afin  qu'elle  me  fer- 
/e  à  examiner  ce  querEcriture  con- 
:ient.  Non  qu'elle  puifle  aller  jufques 
a  comprendre  les  chofes  mêmes  j  mais 
:lle  doit  néantmoins  comprendre  ce 
que  r  Ecriture  en  dit ,  &  que  les  cho- 
fes font  telles  qu'elle  les  dit ,  quoi  que 
je  ne  les  comprenne  pas  telles  qu'eU 
les  font. 

Mais  voici  le  nœud  de  la  difficulté  : 
c'ell  que  chacun  s'écrie  que  l'Ecriture 
die  de  telles  ou  de  telles  chofes ,  parce 

qu'il 


s 
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iityfij'e'  de  tout  rounage^ 
'  qn'il  conçoit  que  l'Ecriture  les  dit  >  ^  j 
lors  que  l'Ecriture  peut  être  entendu  ;  £ 
en  deux  manières,  on  embraffeaifti 
ment  le  feus  qui  s'acomode  le  n:iieux 
ridée  qu'où  a.  Si  dé;n  fans  tiop  d'ëx^; 
men  on  s'cll  laiflé  prévenir  de  fenti: 
mens  lia*  lelqucls  ou  voudroit  pour 
tant  être  mieux  éclairci,  &  trouvé- 
quelque  plus  particulière  inftrudioi) 
dans  TEcriture  ,  on  ne  la  clierch|L 
pomt  avec  le  dégagement     la  liberté 
i'Efpritqui  (ercuen:  néceffaires,  maû 
.©n  pauchetoujoursducotéde  fa  \>vé\^ 
vention.    S'il  y  a  la  moindre  apa-t 
r  tcncc  de  pouvoir  en  tordant  TEcritu- 
rc  l'acomoder  au  fens  qu'on  voudroit 
y  trouver,  on  nemanque  pasd'y  faifi 
rc  tous  fcs  çforsj  &  a^rêscelaons'iJ 
magine  y  avoir  trouve  des  preuves  fii- 
fifantesen  faveur  d^ Ton  o}-iiiion,  par*; 
ce  qu'elle  paroît  dire  ce  qu'on  veut  lui  ( 
faire  dire.    Comme  nous  voions  que 
deux  Avocas  expliquent  une  même 
Loi  chacun  à  l'avantage  de  fa  Partie, 
&  qu'ils  ne  manqu^int  jamais  de  rai- 
fonsdepart  &  d'*autre  pour  réfuter  ksj 
-irgumens  qui  letir  font  opofés^  de-^ 
forte  qu'ils  paroilîent  chacun  avoir  Je' 
droit  de  fon  coté ,  Se  qu'on  a  de  la  pei- 
ne à  démêler  ce  qu'ils  ont  fi  fort 
embrouillé. 

IVlaiS: 
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Abrégé  de  tout  Vouvtagc*  ^ 
Mais  on  die  que  c'elt  moi-mcmc 
f  i  fais  ce  que  je  reprens  dans  les  au- 
-s  :  &  nioi  je  fouciens  que  ce  icmt 
,nx  qui  fe  fentenc  coupables  is:  dii^-' 
;s  de  cenlure  qui  me  font  cette  irn^ 
uation ,  &  qu'en  me  volant  explï- 
Lier  tant  de  Paflages  dans. un  aurre 
ns  que  celui  dont  ils  font  prévenus  , 
ns  aucune  aucune  autre  raiCon  que 
irce  qu'il  eli  ordinairement  rccu>. 
s  fe  (ont  entêtés  que  ce  changemenc 
rocéde  en  moi  de  la  mé  ne  caufe  que 
:  découvre  en  eux.  Voilà  le  véi it.îble 
.ijec  qui  leur  fait  dire  que  je  toi  s  TE- 
riture.    Ce  n'eft  pas  que  je  la  torde 
:n  éf et  3  c'ell  plutôt  que  je  ne  me  tiens 
>as  fervilement  ataché  à  leurs  inter- 
>rétations.    Mais  je  fais  ,  difenc-ils, 
ine  préfupofition  qui  eft  faufle,  & 
Mifuite  je  tache  de  donner  à  TEcritu- 
cure  un  fens  qui  convienne  à  cette  lu- 
pofition.  Cela  le  peut,  mais  pour  sa- 
voir ce  qu'il  en  eit ,  il  faut  examineE» 
de  quelle  manière  jc  faisrcxpofitioii 
de  TEcriture,  6:  ii  je  la  tourne  ainii 
du  coté  de  mes  préjuges.  C'eft  pour- 
quoi ileft  néceffaire  que  j'explique  un 
peu  plus  clairement  chacun  des  arti- 
cles que  je  traite» 

Le  Principe  qu'on  ditque  je  fupofc, 
eft  qu'un  Elpric  ne  peut  agir  fur  un 

corps 
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"if 


i!Jr/j/    tout  l'Ouvrage^  \ 

corps ,  ni  lur  d'autres  Efprits  immaté: 
riels.  C'cft  la  le  refrein.  C'eft  toujoupi 
ce  qu*on  me  fait  dire  &  redire  paj« 
tout,  &  on  le  publie  avec  un  fi  grand 
air  d'aflûrance ,  que  mes  Amis  mê^i 
mes  ne  peuvent  fc défendre  d'y  ajou^i 
ter  foi,  comme  il  fe préfente  tous  les 
jours  des  ocafions  qui  me  le  font  cô» 
noître.    C*eft  un  préjugé  qui  pafïanc 
comme  de  main  en  main,  d'une  par«* 
tie  des  gens  à  l'autre,  fe  répand  infen. 
fîblement  dans  tous  les  Efprits  ,  &, 
c'eft  dans  cette  difpofition  qu'on  en» 
treprend  la  ledure  de  mon  Livre. 
IVIais  on  ne  le  lit  guéres  tout  entier 
d'un  bout  à  l'autre,  comme  il  feroit 
ufte  &  néceffaire  de  le  faire  :  on  eu 
it  feulement  quelques  endroits  déta- 
ches, savoir  ceux  qui  font  indiqués, 
&  principalement  ceux  où  je  fais 
Touler  ma  difpute  fur  les  opérations 
des  Efprits.    Car  je  puis  dire  hardi- 
ment que  de  ceux  qui  ont  lu  mon  Ou- 
vrage avec  atention  j'en  ai  trouvé  très 
peu  qui  tiennent  ces  mêmes  difcours, 
nu  contraire  ils  prennent  un  tout  au- 
tre parti,  qui  eft  celui  de  la  vérité. 
Ainfi  je  délie  tous  les  gens  qui  l'ont 
lu,  de  me  marquer  un  feul  endroit  où 
je  pofe  comme  un  principe  des  fenti- 
mcns  que  j'ai  touchant  le  Diable» 
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yibrégé  de  tout  VOurrAgi. 

'4  un  Efprit  ne  peut  agir  ni  fur  un  eorfr^ 
ifur  un  autre  Efprit,    Quel  cft  donc 
:  fondement  de  ce  bruit  qui  s'eft  û 
)rtennenc  &  li  généralement  rcpan- 
Li,  &  qui  eft  la  caufe  des  plusgrans 
rocèsqu'onmcfait.  C'eft  ce  préjugé 
énéral  qui  procède  de  la  commune 
xpoficion  des  PafTages  de  TEcricure 
ir  cefujet,  savoir,  qti'unEfprit  en* 
int  qu'Efprity  ^    autant  plus  mêmt 
u*il  eft  un  Effrit ,  peut  fans  corps  a^it 
ir  toutes  fcrtes  de  corps  iS'  jur  les  autre: 
fprits.   Je  demande  des  preuves  de 
être  Théfe ,  &  parce  que  cette  de* 
;iande  ell  imprévue  &  extraordinai- 
re* &  fur  laquelle  par  conféquent  on 
le  s*étoit  pas  préparé,  on  prend  ma 
emande  pour  une  négative.  Mais 
vant  que  de  pofer  de  ma  part  ce  mè- 
ne fondement ,  qui  d'ordinaire  n'ell 
>oint  révoqué  en  doute  ,  j'éxamine 
»remiéremcnt  les  fondemcns  fur  lef- 
[uels  ces  gens-la  apuient  eux-memes 
eur  opinion ,  ou  fur  lefquels  ils  de- 
•roi eut  rétablir  >  félon  l*idte  qu'ils  ont 
les  Efprits.    Je  dis  félon  l'idée  qu'ils 
^nt  des  Efprits  :  car  foit  qu'en  fuivant 
es  Principes  de  Defcartes  >  ils  lesdi» 
linguent  d'avec  les  corps  plus  nctte- 
ncnt  que  les  autres  Filoiofesnefont, 
m  qu'ils  leuratribuént  grofliérement 

quelque 


Ahégé  de  têtit  V Ouvrage. 

quelque  chofe  de  corporel,  ces  deih 
idées  ncantmoins  procèdent  encofet 
égalcmenr  de  ce  qu'ils  conçoivent  les' 
t)pér.Trions  des  Efprits  fur  les  objets 
externes ,  loit  Tur  le  corps  ou  fur  les 
autres  Efprits,  comme  une  propriété 
de  la  nature  fpirituellcs&r  de  ce  qu'ils 
les  renferment  dans  la  notion  qu'ils 
ont  de  cette  nature;  &r  c'eft  par  ci\ 
moicn  qu'au  lieu  de  confidérer  le  i 
corps  comme  un  inftrument  qui  eft 
Béceflaire  aux  opérations  des  Efprits, 
ou  du  moinsqui  leur  ell:  propre  ,  ils  le 
regardent  comme  un  obftacle  a  la  H* 
berté  &  à  la  venu  des  opcrationsde  la 
nature  fpirituelle.    Voila  d'où  vient 
^iie  chacun  fc  recrie  Ç\  différemment 
contre  moi.    Les  uns  difentque  la  Fi. 
ioiofie  de  Defcartes  ma  gâté,  &que 
c'cll  Jà  le  fruit  qui  revient  de  Tembraf- 
fer  5  parce  qu'ils  veulent  rejetter  fur 
elle  les  erreurs  dont,  ils  m'acufent. 
D^autres  qui  étant  dans  lemêmepré- 
jiiçé  ne^  laiffent  pas  néantmoins  au 
fond  d'être  Gartélîens ,  publient  que 
'  'eft  que  je  n'entens  pas  la  Filofofie  de 
Defcartes.    Mais  quelle  que  loit  ma 
cônoiffance  &  mon  expérience  ,  ce 
n'ert  qu'aux  gensfenfcsque  je  pretens 
avoir  afaire,  &  je  laiffe  lesautresen 
pleine  liberté  de  porter  fur  la  do^ri- 

ne 
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Ahrcgéde  tout  VOuvrage, 

\t  que  )'enieigne,  tels  jugemens qu'il 
k^surleiublerabon. 

Abrégé  du  fécond 
Livre. 

Pour  ce  qi.-  ivirde'mofi  .':..jnd 
Livre  j  voici  ïa  mérode  que  j'ai  fui- 
vie.  -  Je  commence  parladiftinûion 
des  noms,  en  fixant  d'abord  ce  qu'il 
faut  entendre  p.ir:un  corf?  &  par  un. 
^Ejprit^  afin  d'éviter  toute  équivoque. 
C'cll:  ce  que  je  fais  dans  le  chapitre!. 
]e  parle  de  Dieu  dans  le  (econd  éprou- 
vant nonfeuîemcnc  que  ce  Souverain 
^Ltre ,  lequel  je  dénote  par  ce  terme  , 
fcll  unique,  mais  aulli  qu'il  h'y  àpzl 
là  moindre  communion  entre  lui  &  la 
Créature,  jc  réfute  direélcmcnc 
l'opinion  de  Spinofa fur  ceiujtt.  Ce 
que  je  prérensfnire  avec  plus  de  force 
&  plus  d'évidente  que  pcrfonne  n'a  ja- 
mais £iit  ,  parce  qu'on  prend  ordinai- 
rement le  parti  de  démontrer  par  l'ef- 
fencc  très  parfaire  &  incompréhenfi- 
ble  de  Dieu  la  manière  ik  Ja  venu  des 
opérerions  des  Elptits  créés  :  &  c'cft 
je  qu'j  je  rejette  abfolument  comme 
une  voie  qui  a  acoutumé  de  nous  con- 
duire dans-rerrcur.  Par  conféquenr 
te  ne  pms  admettre  Ijs  ^rgiimcnsqui 
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Ahtgiàî  tout  l'ouvrage. 
font  pris  de  la  nature  de  Dieu,  pour 
démontrer  de  quelle  maniére-agit  un 
Kfpric  qui  eft  fa  créature  ,  &:  qui  n*a 
rien  de  commun  avec  lui  que  le  nom. 
Enfuite  dans  le  chapitre  3.  je  prouve 
par  des  argumenstirésde  lafouvérai- 
hc  perfcaion  de  Dieu  ,  qu'il  n^y  a 
f  oint  de  ces  fortes  d'Efpnts  que  les 
Païens  cftimoicnc  être  des  Dieux  & 
des  Médiateurs  des  hommes  envers  la 
Divinité  fuprême,  parce  que  les  rai- 
Ions  de  ceux  qui  fondent  cette  créance 
fur  la  pcrfeaion  de  Dieu  fontdire(5te- 
mentopofécs  à  cette  perfcdion.^ 

Ainfi  donc  aiant  retranche  ces 
Efprits  imaginaires ,  je  viens  à  cesau- 
très  Efprits  que  nous  savons  certame^ 
ment  éxifter  ,  savoir  nos  Ames  qui 
font  une  partie  de  nous-mêmes*  &: 
qui  par  conféqucnt  nous  font  mieux 
connues  par  notre  propre  expcnence. 
C'cft  ce  qui  d\  agité dansle quatriè- 
me chapitre,  où  je  prouve  autant  quM 
m'cft  poiliblc  ,  leur  mimortahtc  ,  i5c 
qu'elles  fubfiAenc  même  hois  du 
cVps.  remploie  pour  cet  efet  la  Kai- 
fbn  &rt^xriture,  parce  que  ce  font 
deux  voies  qui  nous  condiment  egale- 
n.entàlaconoilTancedel>AiTie  La 

première  par  rexpcriencc  &  P^^"^; 
L  propre  fcntiment;  &  la  féconde 
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f,  I         Ahegéditottt  VOuvrage. 

par  les  inllrudions  particulières  que 
Pieu  nous  y  donne  de  Tetat  de  l'A  me 
après  cette  vie.    Mais  je  ne  cite  point 
rEcriturc  dans  cette  partie  de  mon 
Traité  où  je  n^éxamine  que  ce  quî 
co.icerne  la  Nature  feule,  &)e  ne  ju- 
ge pas  non  plus  qu'il  foitnécefTaire  de 
le  faire  dans  la  fuite,  parce  quec*cft 
un  Point  que  le  Chrétien  regarde  corn* 
me  déjà  fulifamment  établi ,  &  qu*il 
préfupofe,  lorsqu'il  veut  entrer  en 
difpute  fur  Je  fujet  dont  il  s'agin 
D'ailleurs  je  rejette  comme  des  fuper- 
ftirions  &  des  febles  tout  ce  qui  pro* 
cède  de  l'invention  des  hommes  & 
furtout  des  Païens.    C'eft  ce  qui  fait 
la  matière  de  mon  cinquième  chapi- 
tre.   Ainfi  l'on  vient  à  cônoître  avec 
certitude  qu'un  tel  Efprit ,  savoir  l'A- 
me, qui  éxille  véritablement,  a  un 
corps  avec  lequel  il  vit ,  &  fans  lequel 
il  ne  laifTe  pas  de  vivre  j  &àrejetter 
tous  les  autres  Efprits,  dont  la  plu- 
:^art  du  monde  croit  fauïïement  i'éxi* 
Icnce. 

^  Mais  outre  ces  créances  Païennes 
3n  entend  tous  les  jours  faire  mention 
ies  Anges  nonfeulement  par  les  Chré* 
iens,  mais  auflipar  les  Juifs,  &  pai- 
es Mahométans.    La  queftion  eft  de 

rfi  la  iiaifçn  feule  eft  capable  de 
^  Z  XJOUS 
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•  V''. 


1.  k 


Ahégé  dé  tout  V Ouvrage^ 

■nous  découvrir  qu'il  y  a  de  iemblables 
Erpiits  >  qui  n'ont  aucun  corps  qui 
leilr  Ibic  propre  &  particulier.  Sur 
ce  Point  je  démontre  danslechapitre 
6.  que  notre  entendement  fonslefe- 
cours  de  l'Ecriture  ne  peut  pénétref 
davantage  aue  de  comprendre  qu'il 
elt  poiFible  :ïnai^  qu'il  n'eR  pas  cextaia 
qn'il  y  ait  de.  tels  Efprits.    C*elt.  par 
cette  raifonqtie  je  n'ai  pas  jugé  nccei- 
faîre  d'examiner  les  opciapôns  de  ces 
Efprits  fur.  les  corps  ou  fur  Jes  autres 
Efprits  ,..parcc.qii'il  me  femble  ridir 
cule  de  s'einbaraffer  dins  i'éxamen 
iîe^  opérations  de  certaines  Créatures 
dont  onn'a  pasencore  étabhl'éxiaçn- 
cc.coinmeun  poiotafïùiç.  Aui^  - 
3Ûf  IL-       ment  park-  d:\ns  la/p'  -  - 

Wiuon  qu^en  '.K^nt,.^.  VU 
-x'crfet  quiie  troùV,e'à-.prcfçnt- vn;e  le 
7.  du  chapitre  6:  :  Ainfi  Ion  voit 
inaniteikmcnt  combien  c'elt  mal  a 
propos  que  quantité  de  gens  veulent 
ib  perfuadcr  que  ]C  n'ai  compote  mon 
Ouvrage,  que  pour  mer  h^op^ranom 
^dts  -mtts  pr  /er  c^rfs.^Jur  Les  autres 
mrUs  y  &  que  déplus  c'eft  fur  cette 
Ibéi^arivc  que  je  fbi.de  toutes  mes  ex- 
plications des  Paiîagcs.de  l'Ecriture 
ll^is  afin  d'éviter  a  ^avenir  _ceu<î 
^pcrfecution  ,  yai^^j^c  a  pioposct  init- 
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Ahregi  de  tout  VOuttrAge; 
r^r  dans  îa  nouvelle  édition  qu'on  fai- 
fpit4c  mon  Ouvrage,  un  chapitre^ 
entier  entre  le  fîxiêaie  &  le  rcptîcme  ,^ 
4eibrt&  que  ce.  nouveau  chapicre  ell  k 
rcfent  le  reptième  ,  &  que  le  feptiê- 


mecii  le  huitième ,  &:  ainil  des  autres 
eniuivanc.  Là  je  prétens  faire  voir 
daireme.ït  que  les  picuves  qu'on  ra- 
porce  fui-  ce  fujet  ne  frapctit  poijUidu, 
tour  au  but  >  &  qu'elles' ne  peu'vcht  c-' 
trc  confiderées  comme  de  vérîta^iles! 
preuves.  Ce  que  }'cnteHS  en  ce  qui  c«n« 
cerne  la  Nature,  &:  en  ce  que  la  Raifon. 
humaine  peut  en  concevoir  d'elle- 
même ,  &  deftituée  du  fccours  de  l.i 
Farole  de  Dieu. 

Après  cela  je  viens  à  la  Parole  de 
Dieu ,  &  alors  je  n'emploie  plus  du 
tout  la  Raifon ,  mais  je  m'en  tiens  à 
l'Ecriture  feule,  &:)e  cherche  en  elle 
ce  qu'elle  veut  m'aprendre  touchanc 
ks  Èfpritsdont  il  eft  quellion .  Là  )C 
trouve  que  fous  le  nom  Anfi^es  il  ilpui 
ell  dpnné  4  entendre  des^ETprits.,  ^iil 
font  des  Mifiiftres  de  Dieu  envers  les 
autres  Créatures ,  mais  qu'il  ne  nous  y 
q[\  rien  découvert  touchant  leur  effen- 
ce  ;  ni  que  dans  le  récit  de  la  création  il 
ue  îK)^s  eft.riendit  touchant  leur  ori- 
gine >  ou  touchant  la  manière  de  cette 
çnàrc  ^  à-  caufc  de  laquelle  une  partie 
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Ahigt  de  tout  fOttVJAge^ 
«I*entre  eux  à  été  dés  le  commence- 
ment rejetréc  de  Dieu. Cependant  l'E- 
ciiturôpofeces  deux  chofcs  pour  cer- 
raioes ,  &  c'eft  ce  qui  fart  le  fujet  des 
chapitres  8.  &  p. 

Je  confidcre  enfuite  les  propriétés 
&  les  opérations  que  TÊcriture  leur 
arribuc ,  &  je  tâche  de  conoître  quelle 
cîl  leur  nature  propre ,  &  quel  eft  leur 
pouvoir  Air  les  autres  Créatures  foît 


F aflîiges  qui  parlent  de  ces  chofes  ne 
me  paroiflent  pas  devoir  être  entendus 
autrement  que  ceux  qui  atribuënt  auflî 
à  de  certains  hommes ,  favoir  anx  Pro- 
fères &  aux  Apôtres,  les  œuvres qu*il* 
ont  faites  dans  le  miniftérc  des  mira- 
cles de  Dieu.  Ce  qui  me  donne  lieu  de 
dire  que  comme  ce  miniftére  furpaf- 
foit  les  forces  de  ceux  auxquels  il  êtoic 
confié ,  il  ne  peut  pas  nous  faire  conoî- 
tre quelle  ètoit  leur  propre  nature  5  & 
je  prens  de  là  ocalton  d'inférer  la 
même  chofe  touchant  les  Anges.  C^eft 
dans  les  chapitres  10.  &  11. 

Ce  qui  n'a  pu  fc  découvrir  par  le 
moien  du  nom,  de  l'origine,  ou  de 
Fopcration  de  ces  Efprits  >  je  tâche  de 
Paprendre  par  le  moien  de  leurs  Or- 
dres ,  dont  il  eft  fait  une  ample  men*" 
lion  dans  les  chapitres  lî.  15.  &  19« 


Ahngcde  tout  fOuvrape, 
\ç.  mon  premier  Livre.  Mais  je  n'en 
rire  aucune  lumière ,  finon  queks  An- 
^es,  tanc  les  bons  que  les  mauvais  ^  ont 
Chacun  leur  Chefj  que  le  Prince  de$ 
.•>ons  Anges  cft  apellé  M I  C  B  E  L.| 
k  que  celui  des  mauvais  fe  nommd 
DIABOLOS,  le  DIABLE. 
C^elldansle  chapitre  22. 

Je  ne  quitte  pourtant  pasici  Li  par- 
.îe  :  je  confuicrc  encore  que  TEcri turc 
atribuë  en  |>lurieurs endroits  quelque 
idminiflration  particulière  aux  Anges. 
j'enfaisTcxamcn  pour  fàvoirce  qu*iî 
m  eft  ,  d\ibord  à  Tcgard  des  bo:>s  An- 
5esen  général  dans  1;  chapitre  13.  les- 
quelsTEcriuirefaic  iouvcnt  aparoitre, 
^  toujours  pour  des  ic  vtbr.ons  p:.vîU 
cnliéres  qu'ils  font  aux  Fidèles,  oti 
pour  opérer  des  miracles  extraordinat-* 
res  i  ou  pour  exécuter  les  jugemens  di 
Dieu  fur  les  hommes  par  des  punitions 
ou  par  des  délivrances.  Mais  je  né 
conçois  point  que  ce  qui  eftdit  dé'<:é 
miniftére  foit  di(Tércnt  de  ce  qui  ell  ra-* 
porté  de  celui  de  ces  Saints  Homincâ 
qui  ont  été  emplpiésdans  les  œm-rcs 
de  Diai  &"  dans  Tes  miratrles,  qu'ils 
n'opéroicnt  nullement  par  leur  propre 
vertu  :  par  conféquent  je  ne  trouve? 
rien  encore  qui  pùifTe  me  donner  une 
;,CÔnoiffance  certaine  des  propriétés  des 
L  ^    4  Au* 


Abrégé  de  tout  l'Ouvuge, 


ni  de 


leurs 


Anges  y  de  leur  pr 
opérations. 
.  Enruicc  je  viens  ..are  un  examen 
plus  particulier  des  principaux  PafTa* 
ges ,  &  furtout  de  la  manière  dont  par- 
îc£iî  ces  trois  Pcrlonnagesqui  ic  ionc. 
aparus  à  Abraham  ,  &  ces  deux  autres 
quife  l'ont  aparus  à  Lot,  Genùfechap, 
18.&  T9.  &  en  failant  rctîexion  fur 
cette  Hiltoire>  &  la  conférant  avec 
d'autres  enfeignemens  que  l'Ecriture 
oous  donne  ,  il  mefemble  que  je  fui^ 
fondé  de  conclure  que  ces  Anges^c'eft» 
à-dire  ces  Meiîagers,  étoient  des  hom- 
mes nin(]  qu'ils  fe  noinmoicnc  eux- 
mêmes  j  ne  pouvar>ir-toutefois  déter- 
ininçr  ce  qu'il  faut  entendre  par  rAn^e 
delà  face  de  Dieu  ,  quiaconduic  Ifrael 
dans  le  delért ,  Exode  ch.  23.  &  par 
les  Anget ,  par  lesquels  Dieu  donna  fa 
Loi  lur  le  mont  Sinai.  Jepropofe  feu- 
lement mes  penfées,  &  ce  qu'il  m'a 
femblé  qu'on  peut  entendre  par  là ,  en 
conférant  Ic-s  i-^aflrigesde  l'Ecriture  qui 
font  menrion  de  U  manière  donts'eit 
faite  cette  conduite  divine  du  Peuple 
dans  le  déferr.CVi!  dans  le  chapitre  i  ^. 

je  paiTc  plus  avant,  &c.  /examine 
ce  qui  eR  dit  dans  l'Ecriture  touchant 
les  Anges  par  raport  à  de  certaines 
rerlbnncs^  à  de  certains  Peuples  >  ^ 

à 
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abrégé  de  tout  V Ouvrage. 

i  de  certains  Pais  5  &  je  conclus  que 
ouc  ce  qui  a  jamais  été  diverremenc 
ciit  furce  fujet  par  divers  Auteur* 
articuliers,  n'eft  point  fondé  lur  PK- 
riture  ,  parce  que  dans  tous  les  Pafla- 
es  dont  ou  fe  fert  pour  apuïer  ces  fen- 
iincns ,  elle  ne  parle  que  figurt'mettr. 

Enfin  venant  au  Diable  &au  rcfte 
ies  rnau vais  Anges,  je  voi  que  ce  nom 
été  donné  auffi  bien  à  de  méchans 
ommcs,  qu'à  de  Malins  Efprits,  & 
Liême  premièrement  aux  méchans 
i   ommes.    Ainfi  j'éxamine  dans  les 
:   hapitres  I  7.  iS.  &  19.  ce  qui  fe  peut 
lus  convenablement  entendre  parle 
:hef  de  Malins  Efprits.    Mais  en  fai- 
:  mtPéxamendetousles  Paffagcspar- 
i  rculiers  dont  on  a  acoutumé  de  faire 
1.  aphcation  au  Diable,  je  trouve  que 
j^iom  de  Satân  ou  de  Diable  eft  em- 
^ié  dans  quelques  uns  de  ces  PafTa- 
1  es ,  &  celui  de  Dzmon    de  D^ctncntum 
ans  quelques  autres,  &  qu'il  fe  pré- 
rnte  encore  pluficurs  diverfes  déno- 
?  nnations  qu'on  aplique  ordinaire- 
i  lent  au  Diable.  C'ell  ce  qui  m'oblige 
r  e  redoubler  mes  foins,  afindedécou- 
1;  nr  ce  qu'il  faut  entendre  par  le  Dw- 
Y  fey  furtoutdansl'Hirtoiredelaclnke 
a  premier  Adam.  ^  dans  celle  de  la 
nution  du  fécond.    C'eft la  matière 
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des  ckxoJèc  a i .Les  autres  Pafl'ages quP 
conûennentle  nomdc  S4r4»  me  pa- 
roîfrentêcreditférensclcccux-cu&  c'êt. 
de  quoi  je  traite  dans  les  d\2}.24'Sciv 
j  (îxatnine  enfui  te  daos  le  ch.i6.»  —  3©* 
cequec*cft  que  les  £)<semo«<4,  &  ceux 
qu'on apelle des PeiTtf.'^w:  &:en6ttdani 
k  ch.  3  K  ce  qu'il  faut  cmendre  dans 
les  auti'cs  Paffages^ ,  qù  au  licu  à^^ 
noms,  de  Dial^le.y  &  de  l><jd»t(nfkf  %  ,[ 
en  eft  emploie;  de  touidififérens. 

Comme  doncles  principales opcraJ- 
ttonsqui  font  atribu.éesau  Diable  dans 
i' Ecriture ,  coardleBtdans  la  cbiite  du 
prcmiex  homme  ,  &  dans  les  ataques 
qu'illivra.à  N6i:rc Sauveur  dans  le  de-- 
ùiii ,  je  prciis  de  là  ocaltoo  d*t xami» 
}Kr  fi  ces  récits  peuvent  fervij:  de  fon- 
dement i  l'opinion  qu'on  a  du  pou- 
voir de  ceJVLdinErprir»  &  de  fa  ma- 
nière d'opérer  fur  les  hommes.  Mais  il. 
me  fcmble  que  dans  le  récit  de  Moifc; 
touchant  la  chute  de  l'homme ,  qui  ar- 
riva par  le  moien  du  difcoursd'un  Ser- 
pent,il  n'eft  rien  dit  que  doive  me  por*; 
î.er  à  conclure  que  le  Diable  lui-mÊrae- 
peut  agir  immédiatement  fur  Tame 
lur  lecorpsde  l'homme,    ki  jem'cn^ 
weiis  à  cette  découverte  fans  aller  plus, 
avant.  Ceux  qui  étant  d'un  autre  av 
trouvent  que  cette  concluûca  fe  tire 
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'  Abrégé  de  tM  VOuvrai^e^ 
ce  récit  avec  une  évidence  entiére,(5c  de» 
mandent  comment  la  chute  de  l'hom- 
încaiiroit  pu  arriver  autrement, fe  ren- 
dent coupables  de  la  même  faute  qu'ils 
me  reprochent, en  ce  qu'ils  prétendent 
fàvoir  eux-mêmes  de  quelle  manière  la 
chofe  s*eft  paffée,  &  en  pouvoir  rendre 
laraifon.    Maislors  qu'on  ne  juge  pas 
en  devoir  parler  lî  déierminément  ; 
qu'on  déclare  qu'on  n'en  fait  rien  ;  Se 
qu^on  ne  trouve  pas  qu'il  ait!  été  rien 
révélé  fur  ce  Point  j  on  eft  auffi-tôt  a- 
ufc  de  nier  la  choie  même ,  6»:  de  ne 
oire  pas  le  fait,  parce  qu'on  avoué  eil 
/lorer  la  manière.  Le  célèbre  Vo^'- 
iuss'eft  pourtant  expliqué  fur  ce  fujet 
i-peu-près  comme  je  fais  :  cardans  H 
crémière  Partie  de  fes  Difputef ,  pag. 
1^15.  en  parlant  delachûrcde  l'hom- 
ne,  il  dit.  Sur  la  qucftim  de  [avoir  ^ 
'ommcnt }  &  de  quelle  manière  ? 
iV/?'  faf  fojftble  de  donner  de  rcponce  fi 
uftcy  iju'on  ne  voie  iju^il  refie  toujours 
iue/iV/e  choje ,  que  U  jcilHeffc  de  notre  ent- 
endement ne  peut  comprendre  ^  non  plu: 
uefitr  la  mamùe  dont  le  Dtahle  àj^dtttt 

En  examinant  la  tentation  de  Notfe 
^igneur  par  le  Dj>A/f ,  je  demcUrd- 
acord  que  \t  Ttmatettf  eft-le  Maîirt* 
ifprits-  &  jecroi  que  le  fens  littéral» 

^  ^  ^  a  peut 


V, 


■  V  * 


4a  A 


4  H 


ri>«f  V  Ouvrage^ 
peur  bien  fubllfter /en  pofanc  quec'eft 
un  méchant  kominc  qui  efl  ainfi  nom- 
mé. Mais  je  démontre  qu'en  enien- 
daucces  paroles  d'un  f*lalin  Ëfpnc  à  la 
lettre,  on  en  peut  inférer  tout  le  con- 
traire de  ce  qu'on  prétend  ordinaire- 
ment y  trouver.  Là  defTuson  veut  que 
je  déclare  comment  j'entens  &"  expli- 
que ce  récit  ?  Je  répons  que  je  croi  que 
là  chofe  s*eft  faite  en  vifion.  Voici  ce 
qu'en  dit  Schultetus>  lequel  aufîi  l>ien 
que  Voetiusa  été  un  des  Membres  du 
5inodeNationnal  de  Dordrecht  :  c'eft 
dans  fon  Exerct:.  EvAnq-  iiv*  1 1 .  ch.  ^. 
X4  (jU'jJiion  ejl  dejàvoir  J]  U  chofe  efl  ar- 
rivze  enzfet  oueuvtfmi  ?  11  répond.  C^'efl 
an  vifion  y  &  il  en  rend  eniuite  quel- 
ques raifons  ,  que  je  ne  juge  pas  néant- 
moins  Il  fortes  que  les  miennes. 

On  n'a  pas  droit  d'éxigerde  moi , 
que  îe  m'explique  précifémenc  fur  ces 
■paiTa^esdc  l'Ecriture  ,  &  fur  d'autres 
d'où  l'on  prétend  tirer  de  fortes  preu- 
ves en  faveur  de  cette  opinion ,  dont  je 
révoque  ici  en  doute  la  vérité  j  ni  que 
]C  déclare  quel  eft  le  fens  que  je  leuc 
donne>  principalement  à  ceux  qui  font 
mention  de  la  chute  du  premier  hom- 
me dans  le  Paradis ,  &  de  la  tentation 
de  N.  Seigneur  dans  le  défère.  Car  je 
n'ai  eupourbutcn  cette  ocafîon  que 

d*éxa- 
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Ahiegé  de  tôut  l'Onvrai^e^ 
d'examiner  fi  ces  PafTages  enteii- 
iis  à  la  lettre  foiirnifTen!:  despreu- 
es  capables  de  faire  admettre  les 
onfcquenccs  qu'on  a  couciîme  d'en 
irer,  &  d*étabîir  le  commun  fenti» 
nenc  qu'on  a  de  la  rufe  &  de  la  puiffan- 
e  du  Diable  à  agir  fur  les  hommes. 
fc*il  étoic  à  propos  de  pouffer  la  chofe 
)lus  loin,  &  d'examiner  tous  ces  Paffa- 
jesà  fond,  pour  pénétrer  queîencft  le 
/éritable  fens ,  un  Livre  particulier  y 
ufiroit  à  peine.  Je  ne  refuCe  pourtant 
)as  de  le  iaire  ,  éc  j'efpére  de  Pentre- 
jrendredésque  la  Providence  Divine 
-n'en  fournira  Tocafion  &  le  loifîr. 

Je  démontre  touchant  les  autres 
Paîîagesde  l'Ecriture  >  qu'ils  ne  peu- 
vent être  entendus  des  Malins  Efprits, 
mais  feulement  des  Méchants  Hom- 
mes5&:  des  oeuvres  de  Dieu,  non  pas  de 
celles  du  Diable  i  quoi  que  fans  héfî- 
cer  on  aplique  ordinairement  ces  Paf- 
.'ages  au  Diable,  Jefoutiens  dans  le 
22»  que  ce  fut  un  homme  qui  porta 
David  il  faire  le  dénombrement  du 
Peuple:  dans  le  c/j.  23.  que  le  Pafla- 
ge  ou  il  eft  fait  mention  du  combat  de 
Michel  contre  le  Diable,  eft  fortob- 
fcur ,  qu'il  fe trouve  beaucoup  d'incer- 
titude dans  lesfentimens  qu'on  aau- 
jourdhuifur  ce  Point ,  comme  tous  les 

Théo* 


! 


s. 


Àbicgcilc  tout  r  Ouvrage^ 
Théologiens  ravoucrc,  6c  que  par 
confcquenc  on  n'en  peut  rien  conckircj 
fur  tout  fi  Ton  pofc  >  comme  font 
quelques  S.ivans  que  ce  Diable  n'ctoit 
qu'un  fimple  homme.  Je  fais  voii  dans 
le  ch,  14.  que  l'Ejprttde  Ptthon  donc 
ilelî  parle  ch.  16.  des  A^r  des  Apotrer^ 
ne  peut  nullement  être  apliqu^  ait 
$>iabJe;  ni  que  même  cette  célèbre 
hiftoire  de  job  ,  qui  etl  toujours  aile-' 
giice  h  première  pour  preuve  de  fa 
puiiFance  r  e'tanc  bien  examinée  dans 
route  Ton  ércaduë  ne  lui  atribuc  pas  la-^ 
moindre  part  dans  les  maux  qui  parla- 
Providence  de  Dieu  furvinrcnt  à  ce 
i^inc  homme.  Pour  l'Ange deSataii 
q\ù  rouvmcntoit  S«.  Paul,  jclc  metsaa» 
lûcmc  rr.ng  que  le  coaibat  contre 
Michel»  c'ett-à-diredans  l'iiKertitu- 
de,  n'y  aiant  aucun  fondement  de  pré-- 
tendre  qu'on  ait  une  parf;\ite  intelli- 
j»encedecc  Paflage,  3z  parconféquenr 
je  le  regarde  comme  infufirant  pour 
fournir  aucune  preuve.    C'ciVce  qur 
fûir  la  matière  du  chapitre  25 . 

Mais  comme  les  ?o([ûiù  font  all-é«- 
gués  univerfellemenr  pour  une  preuve 
certaine  de  la  grande  puiflance  du 
Diable ,  &  qu'on  lit  tant  de  fois  d: 
3'Ecriture  que  les  Malins  Efprirs  g.id 
été  expullés par  N.     J<-  Cbrill ,  j 'env . 

ploie 
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de  tout r Ouvrage. 
loie  cinq^'cliapicres  à  examiner  ce 
[u'il  en  efl .  Je  voi  que  le  terme  de  DU' 
'olûs  que  nous  traduilbns  par  celui  de 
y  Me  y  ne  fe  trouve  dans  aucun  des 
^^ffages  où  ces  récits  font  contenus, 
nais  l'eulement  celui  de  Dcmon.  C'dl 
equej'éclaircis  dans  le  ch.  16,  Dans 
e  27.  je  démontre  qu'on  a  voit  a* 
:outumé  d'atribiier  aux  Dùmns  les 
^hisdangcreufes  maladies,  &  fur  tout 
relies  de  la  tête  ;  oaiïicme  de  lesapei- 
er  du  nom  de  Démons:  daiis  le  %%. 
que  N.S.  J.Cluill  n*a  point  changé 
les  faisons  de  parler  qui  croient  éta- 
blies j  niais.qa'ilb'en  elt  fcrvi  félon  V\X9 
fage  de  ce^teiTis-là  >  &  qu'il  ne  réfutoit 
pas  toujours  fur  l'heuie  toutes  les  er- 
reurs: dans  les  29.  &  30.  qu'ainfi  la 
guérifondes  D^emcmiû  ,  Dùmnies  >nV- 
toit  pas  proprement  une  expulfion  de 
Diables  >  maiî  une  guérifon  miracui^ 
kufc  de  maladies  incurables. 
•   Je  viens  enfuite  aux  autres  PafTages 
derEcriiureoùlesnomsdc  Diable  yTÀ 
de  Sot  An ,  ni  de  Dîmm^,  nekmt  poinc 
emploies,  mais  ceux  de  ?iinct  du  Moiu 
de  y  de  Prince  de  Ufui[fancc  de  l'An, 
de  Pnnce  de  ce  Sàîcle ,  de  Sei^nettrier^  tic 
Piii[fance!ydQ  Dvminativns ,  &  quelques 
autres à*peu-prèsfemblabIeSvôf  je  fais 

voir  qu'il  n'y  a.  pas  le  moindre  lieu 

d'en. 
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Abrège  de  tout  l'Ouvrage, 
ii'eo  faire Taplication  au  Diable  ;  ma«i 
^ue  le  ftile  de  l'Ecriture  liouscondiôii 
deJui-même  à  entendre  par  tous  cti 
noms  un  certain  ordre  de  Perfonnes,  i 
Apresavoir  donc ainlî  tout  examir 
né ,  je  n'ai  pu  m'empccher  de  conclu  l 
re  que  l'ticriture  confidcrée  dans  k 
fond  &  fans  préjugé ,  n'atribué  pornrr 
îui  Diable  cette  puilTance  &  ccsopér»-  ' 
tions,  que  la  prévention  desCon:imerï« 
tateurs  &  des  Traducteurs  leur  fait  re* 
conoitre  en  lui.  J'avoue  qu'il  m'a  été 
f  rès  fâcheux  d'être  obligé  de  prendre 
ce  parti ,  &  de  réfuter  ou  de  cenfurer  : 
des  gens  très  célèbres,  &des  Inter- 
prètes fort  aucorifés.    II  m*a  femblé  . 
même  que  je  m'expofois  beaucoup, 
parce  que  je  (aisqu*on  a  une  opinion 
plus  avantageule  des  gens  qu'on  n*a 
point  connus,  &  qu'un  Profère  n'eft  1 
pas  plus  eiUmé  en  (on  tems  qu'en  fon 
Païs.    Par  cette  raifon  j'avois  réfolu 
d'abord  de  ne  toucher  point  aux  PafTa* 
gcs  de  l'Ecriture ,  où  je  me  trouvois 
contraint  de  m*éloigner  des  expofîtions 
qui  font  ordinairement  reçues.  Mais 
enfin  confidérant  que  mon  Ouvrage  ne 
verroit  le  jour  qu'en  clochant,  & 
qu'on  ne  manqueroit  pas  de  m'objec- 
ter  des  Paffages  fi  célèbres ,  à  quoi  je 
ferois  alors  obligé  de  répondre^  ;*ai  eu- 

fia 
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Abrégé  de  tout  l'Ouvrage, 
obtenu  fur  moi-mêine  de  me  met- 
e  fur  la  pié  (ie  voguer  eu  pleine  mer  > 
de  ne  fuir  devant  perfonne  qui 
l^p,,jpienne  m'ataquer.  D*ailleurs  je  ne  croi 
jas  qu'on  puiftc  me  montrer  que  les  in- 
îrprétations  que  /en  fais  foient  fon- 
ces fur  les  lumières  de  h  R  iHbn  îk  de 
'entendement  humain  ,  ou  fur  aucune 
lutre   Propolicion  particulière  que 
'aie  avancée  ,  telle  qu'on  dit  être  cel- 
e  ci  j  ^u'un  Ejprtt  ne  peut  agir  jiir  un 
■orp!  ,  ntjur  les  autres  Ejprtt!.  Je  ne  me 
uisfervi  pour  cetéfet  qac  desmoKns 
ordinaires  que  la  conoiHance  des  Lan- 
gues nous  fournie.  Ainfi  il  n'y  a  point 
He  plus  injurte  acufacion  que  celle: 
qu'on  intente  contre  moi  fur  ce  fuiet. 

Par  conféquent  lors  que  je  confère 
avec  l'analogie  déroute  l' Ex  ri  rure,  a- 
veclesfondcmens  de  notre  Théologie, 
&  avec  les  régies  de  la  vraie  piété, 
toutes  les  cliofes  qu'on  publie  ordinai- 
rement touchant  l'intelligence  du  Dia- 
ble, fon  pouvoir,  fes opérations ,  fcs 
aparitions  en  divers  endroits  du  Mon- 
de »  fa  Seigneurie,  Ik  fon  Roiaume  qui. 
sVleve  contre  celui  de  j..Chiiil ,  je 
[Conclus  non-feulement  qu'elles  ne  fon*. 
point  apuiées  fur  ces  trois  principes , 
mais  auiîi  qu'étant  confidérées  avec 
toute  l'atencion  requife  ,  elles  y  pa- 
reil- 
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Abrégé  de  tout  l'Ouvrage. 

foifTencdiredement  contraires,  C*eft 
en  ccc  endroit  que  je  comn>ence  à  en« 
rrer  en  difpute ,  &  à  tirer  mes  conclu- 
iionsdesargumens  que  me  fournirent 
rEx:ritiire  &  la  Railbn ,  après  que  par 
les  moiens  qui  ont  été  auparavant  éta- 
blis fur  Pun  &  Tautre  de  ces  Principes^ 
i'ai  fait  la  recherche  des  voies  qu'il  y  a 
de  comprendre  nettement  &  fans.é 
qui  voquc  l*état  des  qaeft  ion  s  qui  regar 
dent  proprement  &"  particuliéremen 
le  Diable.  Cen'eft  donc  pas îe  Point 
dont  il  s*agit  >  que  de  difputer  fur  Tin* 
telligence  des  Paiïagesqui  font  men- 
tion de  la  chute  de  l'homme  j  ou  qui  • 
parlent  des  Anges, dont  les  uns  s*apa» 
I  arent  à  Abraham ,  &  les  auti^kce' 
;  ent  contre  Jacob  j  ou  de  la  tentatiot 
du  Seigneur  dans  le  defert  :  ni  fur  1 
fcns  de  ceux  qui  portent  que  David  fu 
tenté  par  Satan  >  &  que  ]ob  en  fu 
tourmenté;  î5c  de  plufieurs  autres  à 
peu-près  femblables.   Mais  le  Poin 
capical,  le  but  de  tmite  cette  recherch  ? 
c'eft  de  (avoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  1 
lujet  du  Diable. 

C'eft  à  quoi  j'emploie  les  cinq  dcr 
niers  chapitres,  &  je  ne  crains  pas  dau 
les  trois  derniers  de  ces  cinq  >  qui  foi> 
les  32. 3  3.  &  34.  d'apellerlaRaifon 
monlecours*  après  avoir  nK)ntréqu 

l'E 


Alrégtàe  tout  VOuvtAge. 

^criture  le  tait  fur  ce  fujct.  Car  je 
l^tens  faire  voir  dans  le  chapitre  gi. 
*fic  les  aparirions  des  Malins  Efprit^ 
t  opofées  à  la  faine  Raifon ,  &  que 
criturcn*en  fournit  aucunes  preu. 
s.  Enfuite  dans  le  chapitre  33.  je  dc- 
Tontre  que  la  cônoiffance  que  le  Dia- 
i ,  peut  avoir  tant  des  chofes  natu- 
illesque  des  civiles,  &  fur-tout  des 
lofcs  fpirituelles  qui  conce^^^ent  no» 
fe  falur,n'efl  rien  ck  ce  qu'on  en  croit* 
^  m*apuie  encore  fur  les  mêmes  fon- 
cmens  de  TEcriture  &  de  la  Raifort 
Dur  prouver  que  PEmpire  du  Diable 
.icft  qu'une  Chimère,  &  qu'il  n'a  ni 
Vi6  telle  puiffanee  ni  une  telle  ad« 
îiniftration  qu*ôn  les  lui  atribuc 
^dinairement.  C'eft  ce  qui  eft  cori- 
înu  dans  le  chapitre  34-  Enfin  après 
/oir  traité  toutes  ces  chofes  avec  le 
us  d'éxaditude  qu'il  m'a  ctc  pofli- 
te  je  viens  à  la  conclufion  de  mon 
econd  Livre  >  ou  je  fais  voir  Timpor. 
.nce  de  cet  examen  par  raport  aux 
:ans  cgars  qu'on  a  pour  le  Diablo ,  & 
Dur  fes  opérations  dans  le  monde. 
Ion  fentiment  eft  que  ces  fortes  de 
ifcours  ébranlent  les  tondemens  de  h 
:  0(fkrinede  nôtre  Salut  &  qu'ils  eau* 
;nt  beaucoup  de  préjudice  à  la  piété 
1  divei'fcs  ocafions.   Je  démontre  la 

pre- 
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Abrégé  de  tout  1*  Ouvrage, 

j^remk're. de  ccs-ckot'es  dans  leçhapit 
^5,  f<:  la  féconde  dans  le  3  Touche 
Ja  doctrine  je  prouve  en  cet  endroit u 
jjue  j'ai  avancé  dans  le  premier  cha;- 
ire  de  mon  i  Livre,  fàvoirqiie-le  cc^ 
niun  feniimenc  qu*ort  a  du  Dial^ic- 
opoleaux  preuves  que  ]BHO\' A  t 
DIEU ,  que  JESUS  eil  le  MESSl 
que  les  Livresdes  Profctes-  6c  c 
Apôtres  font  U  Parole  de  Dieu.  En 
qui  concerne  b  Pièce  \c  fais  voir  j  qi: 
le  fervice  de  Dieu  ell  par  là  grand- 
ment  afoibli ,  que  la  crainte  filialle  c 
/ort  diminuée  parcelle  qu'on  a  du  Di 
ble  î  que  i'eliime  que  méritent  J, 
Saints  Anges  eft  - prefque  détruiti 
Que  la  gloire  è(  U  vertu  des  Miracl 
ae  N.  S.  J.  Chrill  font  beaucoup  j 
moindries  >  que  U  vanité  de  Phomir 
cft  entretenue  &  augmentée,  &  que. 
confolarion  des  hunîbles  eft  retrî 
chée>  ou  qu'elle  foufre  du  moins 
grande  diminution.C'dl  là  tout  ce 
cft  contenu  dans  mon  Second  Livr<î] 

Abrégé  dn  Livre  3». 

Apres  avon-  ainli  traité  lîmplcmj 
de  ce  qui  regarde  les  Eiprits  &  pari  ^ 
culiérement  le  Diable,  félon  les  cL 
noiffancesque  la  faine  Raifonnousc 
peut  fournir ,  &c  fdon  celles  qu'à fo 
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Ahfigcde  tout  r Ouvrai 
îfaut  on  pujre  dans  la  Parole  dô 
lieuj  je  piiSci  ien  fuivant  roujouis 
ordre  &  la  divifion  que  l'ai  ^'tablîs 
ans  mon  premier  Livre  i  àces  hom- 
les,  qui,  félon  ie  commun. fennmenr, 
•nt  communication  avec  lesEfprits, 
c furtout  avec  le  Diablc;v...i^emcme 
•rdreque  )*ai  Cuivi  dans  mon  Second 
wivre  ,  eft  auflhobfer  Vif 'dans  celui-ci. 
iar  dansiez  huit  pi  emicrs  chapitres  ic 
*âis  mie  i  eciierchc  cxatle  d.e  ;out  ce  qui 
)euc  conciîbUer  à  cdaircir  le  Sujet  que 
e  traite  s      en  fui  te  dansles  fept  der- 
niers, je  fais  voir  quelles  lumières  ma 
fourni  cette  recher-chc ,  &  quel  fonds 
oupdut  fiiirefiir  ccque)*ai;  découvert. 
..  Jepropore  d'abordle  A'jéritaWç  état 
de>(;t  qwclUion^én  faifant  cbnoître  qu'il 
ne  s'aiiit  pi^de.sâvoir  fi  :la  Magic  elk 
pofltbiei  car  i*cn  . demeure  d'açord  : 
iiiais  s'il  y  a  une  Magic  qui  vpar  la  vertu 
des  Pades  faits  entre  les  hommes  &  le 
Diable>  peut  faire  révéler  les  chofes 
cachées  >  préddie  celles  qui  ibnr  à  vc*- 
4îir,.  &  prodii-irc  deséfets  qui  f  upaf- 
icnc  les  forces  de  la  Nature.  C'ell  ce 
jqui  efl  attiré  dans  le  premier  chapitre, 
,    En  liuvant  la  diftinilion  que  j'ai  dé- 
r  ja  ci*dcvant  plufîeurs  fois  établie  ,  je 
tais  dans  les  ch.'l,i6c  %»  la  recherche 
-dont  il  s'agit,  premièrement  par  les 

.  lu- 
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/ilrê^é  de  tout  VOuvrdge. 

lumières  de  la  Kaifon,  &jeladiYi 
en  deux  parties.    Dans  la  premiéi.a- 
jVxamine  s'ileft  pofliblcde  concevo 
que  les  hommes  aient  quelque  con 
merce  avec  les  Efprits;  que  les  uns  ^ 
les  autres  puiffent  faire  fonds  fur  un  si 
de  mutuelle  s  ou  qu'ils  puiflent  agir  le 
uns  fur  les  autres.  Dans  la  féconde  par . 
tie  j'examine  s'il  y  a  lieu  de  croire qu*i  - 
puiflfe  y  avoir  des  Pa6les  exprès  taie 
entre  eux  ,  qu'ils  puiffent  contracter  d« 
part&:  d'autre,  &  exécuter  récipro. 
quement  toutes  les  conditions  de  leur$ 
contrads.  Je  nie  formellement  la  pre. 
mie're  de  ces  chofes,  fondé  ïwï  les  rai* 
fons  que  j*ai  alléguées  dans  mon  Livre 
2.  ch.  2.  &  j'explique  un  peu  plus  pré- 
cifément  dans  le  fécond  chapitre  de  ce*  j 
lui-ci  ce  qui  cft  contenu  dans  le  prêt  i 
mier,  que  je  défens  contre  iesargui" 
mens  de  Glanvil  Auteur  Anglois. 
J'emploie  le  troifiême  chapitre  à  re» 
jetter  ces  Pades  des  Magiciens  avec  le 
Diable^comme  c'tant  ridicules  &  tout- 
à-fait  incroiablesj  &r  je  répons  en  me*» 
me  tems  aux  diverfesobje^ions  &  aux 
échapatoires  de  Glanvil,  leconvain- 
vaincant  par  fes  propres  raifonnemens^ 
qui  fufifent  pour  cet  éfet. 

Jepafleenfuite  à  l'Ecriture  comme 
à  une  plus  haute  Ecole     dans  le  cha- 

pi^  ' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibllotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


Alrégé  di  tiUt  VOUVTAge, 
trC4.  julques  au  17.  j*entreprcnsdo 
parccKirir  toute  entière  depuis  le 
mmencement  jufques  à  la  fin ,  pour 
rechercher  avec  la  dernic're  éxadi- 
de  ce  qu'elle  nous  découvre  fur  ce 
*oint  i  Se  fur  tout  ce  qui  en  dépend  j 
ait  par  Tes  exprelTions,ou  par  les  éxem- 
•les  qu'elle  nous  fournit.    C'eft  alors 
[ue  je  conimence  à  établir  ce  qu*il  y  a 
ieud'en  croire  fuivant  l'Ecriture. 

Pour  introduction  à  cet  éxamcn  je 
aporte  tous  les  noms  qu'elle  atribuc  à 
:es  fortes  de  gens,  »\  leurs  commerces, 
k  à  leurs  arts  j  &  je  confère  la  difîe- 
ence  qui  fe  trouve  entre  les  traduc- 
ions  de  nos  propres  Interprètes ,  aufïi 
9ien  qu'entre  les  traductions  des  au* 
res. 

Cet  examen  n'eit  jufques  là  qu'en 
"général  feulement  j  mais  enfiiite  j'en 
faisun  particulier,  pourcônoître  s'il 
vrai  que  l'Ecriture  parle  de  ces  for- 

*  res  de  gens,  de  leurs  commerces  &  de 
leurs  arts ,  de  la  manière  qu'ordinaire- 
inentoTj  prétend  qu'elle  en  parle.  C'eft 
depuis  le  chapitre  ^.  jufques  au  12, 
Mais  trouvant  qu'elle  ne  s'en  explique 
pas  comme  on  le  public  >  j'èxamine 
quelles  gens  ils  pouvoîent  donc  être,& 
i  ce  que  l'Ecriture  en  dit  en  èfer.  C'cft 
c  depuis  le  chapitre  13.  jufques  au  17. 


««H 
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iil'V'çc  de  tout  Vouvrage. 

■   J'ngirela  première  de  ces  choies  taui 
par  rÉcriture  que  par  la  Kailon  ,  ^ 
j*y  f  roccde  par  dégies,  en  recherchaBj 
preimiéi  cment  fi  ces  gens  dont  J'Ecri 
,tiire  nous  parle  avoicnt  unecommuni- 
^cation  particulière  avec  le  Diable^ 
.sMlsfailoient  leurs  prcdiédons  &  leu 
enchantcmens  par  Ton  entremife,  ou 
,par  Ta  puiffance  \  &  enfin  s'il  y  avo* 
'entre  eux  des  Paries  pour  cet  éfet.  L 
Paffages  de  TEcrirure  que  j*éxamin 
jfur  cefujeti  font  de  troisfbrtes.  Il  y 
a  qui  contiennent  deshifloiresde  cette  ' 
efpece  de  gens  &  de  leurs  roriiléges, 
C'cft  ce  que  je  fais  voir  dans  les  chapi- 
tres 5.  tf.  &  7.  savoir  dr.r.s le  5  tousles 
,^chantemens  desKgiptiehs}  danslc 
ceux  Je  Bilca,  ceux  de  Sacrificateurs 
i^iliftinij ,  6j  ce  la  Sorcière  d'Endor  > 
à  pluiîeurs  autres  encore  par  lesquels 
les  idolâtres  Rois  d'ifrael  tomboient 
jdans  de  grans  péchés  j  fur  tout  lors 
.qu'ils  Te  trouvoient  à  la  Cour  de  Babi- 
Jonei  Zc  dans  le  ch.'^.  les  enchantemens 
Simon  &  d'Elimas,  qui  lonttous 
•'apellcs  des  Enchanteurs  5  ceux  de  la 
Servante  qui  étoit  dans  la  ville  de  Fi»' 
iippes>  &  qui  avoit  un  ErpritdcPi» 
ihon  i  &■  ceux  des  fept  Frères  Exorci- 
ifles.    Enluite  je  viens  à  l'examen  des 
noms,  desparoksj  dessalions,  &  de 

cir 
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Altéré  de  tout  l*OnvrAge^ 
ârconftances.,  tanc  par  ellci-mémcs , 
ju'en  conférant  les  tradu(Sti«ns  Hol- 
andoiies  de  l'Ecritare>  ^'celles  qui  en- 
:>nt  été  Faites  en  diverfes  Langues  par 
iivers  Traducteurs  s  &  en  conférant  a- 
)  vec  les  Textes  les  explications  qui  en 
ont  été  données  par  tant  de  differens 
Interprètes.  Tous  les  TafTage-s  où  ces 
choies  font  contenues  étant  éxaminés 
bien  atentivement  donnent  lieu  de 
jonclure ,  que  les  Magiciens  ou  En- 
rhanteurs  ont  été  (ie  fort  méchantes 
gens ,  dont  la  doélrine  &  les  mœurs  é  • 
.^oicnt  très  corrompues,*  mais  ils  ne 
fourniflcnt  aucun  argument  vraifcm- 
)]able,  pour  loutenir  qui  cesgcns-la 
3nt  eu  ime  communication  par ticulié- 
B^eavec  le  Diabk. 

Le  fécond  ordre  des  Paiïages  del'E- 
|:riture  fur  ce  fujet,  eil  de  ceux  qui  con- 

liennentdes  Loix  cxpj-cfTes  Je^qucllcs 
sortent  la  condamnation  de  cette  cf- 
x;cc  de  gens,  &  interdirent  leurs  fon- 
dions, j'en  fais  l'éxamen  dans  les  ch, 
9-  Mais  je  ne  trouveaucune  autre 
_  aifon  desdéfences  qui  leur.foiit  faites- 
fc  des  pemesqui  leur  l'ont  impofée*;;! 
lue  leur  idoIatrie,&  la  tromperie  donc 
Is  u/oienr;i*une  &  l'autre  de  ceschof^i> 
•tant criminelles,     peu  convenables 
uinFeuple  qui  étoit  particulier  àDieu, 
^^^^r^  Le 
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Ahégé  de  tout  V Ouvrage.  • 

Letroifîeme  ordre  confiOe  dansles! 
railbnnemens ,  &  dans  les  façons  de 
parler  prefque  proverbiales  ,  qui  étant 
répandues  en  plufieurs  endroitsde  l'h- 
criture,  ont  du  raportàces  forces  de 
chofes ,  foit  aux  Perfonnes  mêmes ,  ou 
à  leurs  commerces.  J'éxamme  donc 
s'il  n'y  auroit  rien  de  fous-entendu  en 
ces  endroits-là ,  dont  on  put  tirer  quel-, 
que  conféquence ,  pour  éclaircir  le  Su- 
jet qui  Qi\  en  queftion.  Mais  après  y  a-? 
voir  emploie  tout  le  chapitre  lo.  je  ne 
trouve  rien  de  plus  qu*auparavant.  ^ 

Or  comme  dans  le  chapitre  3.  )  ai 
Examine  par  les  lumières  ^e  b.^ai^^"^ 
s'il  y  a  lieu  de  croire  la  poflibilite  de  la 
communication  des  Hommes  avec  les 
Diables  par  des  Pades  expresi  je  fais  U 
même  chofe  ici  par  celles  de  1  i^criture. 
Cardans  les  deux  chapitres  uivans  c 
larepafTe  toute  entière,  &  m  atachanc 
itouslesPaffages.oCuleftfait^^^^^^^^^^ 
ment  la  moindre  mention  d  Alhances 
ou  de  Paaesquine  foient  pas  faits  a- 
v;c  Dieu;  mal  contre  Dieu,  a^^^^^^^^ 
ché,  ou  tendans  au  mah  je  n  en  trouve 
auc  m  qui  parle  de  Pades  ^^^^^^^'^^^ 

Diable,  ni  même  qui 

C'eft  à  quoi  j'emploie  le  chapitre  11. 

Dansk  12.  jeprensparun  bout  le  ^ 
del'Ecritui-c^leruisjulciuesalautr 


AhêgideîQHt  VouvrAge^ 
)ouc  >  repayant  tout  ce  qui  concerne 
'  l'Alliance  de  Dieu  avec  Abraham  juf- 
ques  a  N.  S.  J.  Chrift ,  &  examinant  f\ 
de  tout  ce  qui  elt  dit  fur  ce  fujet,  on 
pourroit  trouver  quelque  jour  à  con- 
iclure  que  le  Diable  peutauffi  defon 
^coté  faire  fes  Alliances  abominables. 
-Là  je  démontre  que  l'opinion  qui  éta»- 
bht  entre  le  Diable  &  les  Hommes  de 
telsPadeSjpar  la  vertu  defquelson  pré- 
rend  que  tous  les  fortilcges  ont  été 
faits,  ne  peut  fubfifter  en  aucune  ma- 
nière avec  ce  qui  eft  contenu  dans  la 
dodrine  de  l'Ecriture  ni  avec  l'oeco- 
iiomiedcrAlliancedeDieu,  tant  a- 
vant  la  Loi ,  que  fous  la  Loi,  &  moins 
encore  fous  l'Evangile. 

Ainfî  donc  je  fais  voir  avec  éviden- 
ce que  le  fentiment  qu'on  a  de  la  Ma- 
>;ie,  &  de  ce  qui  en  dépend  ne  procède 
lulicment  deTEcriture,  &  qu'au  con- 
raire  il  lui  eft  tout-à-fait  opofé.  Il  s'a- 
;it  après  cela  de  confidérer  ce  que  l'E- 
:nture  nous  dit  touchant  les  gens  qui 
;  a  pratiquoicnt,  &:  quel  tcmoienaee 
\  i-lle  rend  de  leurs  a(^ions.  C'eftceque 
étais  en  deux  manières  dans  les  cinq 
•hapitrcsfuivan^.  La  première  en  pré- 
entant dans  les  r/.Mg.&  14.  i^^- 
>einturc  que  P  Ecriture  nous  fait  en 
'lulicurs  endroits  de  ccsgens-là  ;  &  Ja 
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Abrégé  de  tout  t Ouvrage. 
/cconde,  enmontrani:  quelle  opinio 
on  doit  avoir  d'eux/uivaiu  les  delcri 
lionsqui  en  font  faites.  ^ 
Mais  en  expofant  au  Le^cur  la  pre^*^;  j 
jniére  de  ces  chofes,}*yapoite  encore"  • 
cette  diftinélion  ,  que  ce  font  les  Per- 
fonnes  que  je  lui  prélente  d*abord,  afin 
de  cônoure  ce  qu'on  en  pouvoit  aten- 
drei  quel  but  ils  pouvoient  avoir  j 
pourquoi  ils étoient  interrogés  i  &  a. 
quoi  ils  étoient  emploies  par  les  Grans 
au  par  le  commun  Peuple.  Enfuite 
dans  le  c/j.  14.  je  les  confidére  en  eux- 
mêmes  avec  leurs  Arts  &  leurs  com- 
merces, en  faifant  voiries  raifonsqi'^ 
portoicnt  les  Peuples,  &  particulier, 
nient  les  Rois,  même  les  Ifraclites,a 
ctreatachés  à  ce.^  gens-là. 

11  s'agitpuis  après  de  favoirquel  ju- 
gement on  doit  faire  d'eux,  fui  vaut  ce 
qui  en  cft  dit  dans  l'Ecriture.  C'eit  c« 
que  je  montre  dans  les  trois  chapines 
qui  fuivent.  Dans  le  IS  jc  loutiens 
qu'en  tout  ce  qu'ils  faiioient  il  ne  fe 
Sianifeftoii  aucun  pouvoir  te el  m  au- 
jcune  vertu  i  qu'ils  ne  savoient  point 
du  toÙt  ce  qu'ils  fe  meloient  de  predi. 


rien  uc  LuuLi^v  v|v*  -  '  ' 

de  tout  ce  qu'ils  eiitreprenoient  d  ope- 
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Ahrégcdçtout  Votmagel 
'x^x  y  mais  qu'ils  s'éciidioi^nt  à  tromper 
par  des  aparences ,  6:  que  c'cll  en  cela» 
que  confilloittout  leur  art.  Cependant 
comme  TEcricure  par  fes  cxpreflions 
paroit  en  quelques  endroits  atribiier 
beaucoup  de  vertu  aux  conjurations  Sc 
aux  enchantemens ,  j'examine  dans*le 
16.  ce  qu'elle  nous  veut  faire  en- 
Jtendre  encesendroits-lài  &  je  conclus 
que  lors  qu*onla  médite  atentivemenr,. 
on  trouve  qu'elle  ne  dit  point  fur  ce 
.fujet  ce  que  d'abord  elle  paroit  en  dire* 
Toutes  ces  choies  étant  ainfî  apro- 
fondies  il  refte  de  faire  voir  en  quoi 
cotîfille  proprement. tout  le  mal  :  pour- 
quoi CCS  gens  avec  leur  Arts ,  6c  parti- 
culiérement  les  irraèlitesqui  trempoi» 
eut  dans  leurs  commerces,  font  H  dif- 
famés dans  la  Bible  :  pourquoi  depuis 
ccstems-là  ils  ne  l'ont  pas  été  moins 
parmi  les  Chrétiens,  quilesont  mor- 
tellement hais,  ik  châtiés  avec  une 
:cxtrême  rigueur  :  &  eniin  par  quelle 
laiibn  les  Loix  ont  été  fi  févércs  contre 
eux,  &ont  interdit  tous  leurs  ArtSj 
tant  (ous  l'Ancien  Tcftamenr,.  que 
fouslc  Nouveau.  C'eii  la  recherche 
que  je  fais  dan  s  le  ch.  17. 

Je  n'ai  parlé  jufques  à  préfeotque 
Ide  ceux  qu'on  prétend  avoir  commer- 
ce avec  le  Diable  >  &:être  en  alliance- 
)f  >f  jf  if  ;f  ;f  2  avec 
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Ahïégê de  tout  V Ouvrage. 
avec  lui  j  j'ajoute  en  cet  endroit  Htl 
chapitre ,  qui  eft  le*  i  S  >  où  je  fais  men- 
tion de  ceux  qui  Tont  pour  ennemi» 
qui  font  dans  un  terrible  combat  d'cf- 
prit  avec  lui  >  ou  qui  en  font  pitoiable- 
ment  tourmentés  en  leurs  corps:  c'efl- 
à-dirc les  PoffÛù ,  -ainfi  qu'on  les  apel- 
!e  ordinairement  i  mais  je  ne  m'étens 
pas  beaucoup  fur  ce  fujet ,  parce  que  je 
l'ai  déjà  agité  amplement  dans  les  ch, 
16.--- 30.  démon  fécond Livrô',  ou 
cela  venoit  à  propos. 

Après  avoir  ainfi  achevé  de  traiter 
la  première  partie  de  mon  troifiême 
Livre  >  je  montre  quel  jugement  on 
doit  faire  de  toutes  ces  chofes,  lesquel- 
les j'envifagc  à  deux  égars.  Premié» 
rement  j'établis  dans  les  ch,i9*-  -  -  ii*. 
ce  qu'on  en  peut  raifonnablement  pen- 
fcr;  &  dans  le  ch,  dernier  je  marque 
quel  eft  le  devoir  d'un  Chrétien ,  & 
comment  il  doit  fe  comporter  en  de 
telles  Qcafîons. 

On  p?ut  former  fur  ce  fujet  un  dou- 
ble pigement,  lo.  en  concluant  que  la 
commune  opinion  eft  tout-à-fait  mal* 
fondée,  &  entièrement  à  rejetter  , 
ainfi  qu'il  paroitdansles ch.  19.  20.  & 
21.  20.  en  établiffant  celle  qu'on  ea 
doit  avoir. 

Sur  ce  qui  regarde  cette  première  & 

com- 
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Ahégê  de  tout  l'ouvrage, 
Éilcommune  opinion,  comme  dans  les  E- 
^Avits  qui  ont  été  faits  contre  mon  le- 
cond  Livre  on  m'a  objecté  nos  bor- 
mulaires>  je  fais  voir  dans  le  c/7. 19. 
combien  font  foibles les fondemens fur 
lesquels  s'apuient  les  principaux  Doc- 
teurs ,  dont  les  doa  fines  fe  trouvent 
c  en  abrégé  dans  Voetius,  &  que  les 
.  preuves  qu'ils  en  raportcnt  nelont  pas 
^  tirées  du  fens  de  l'Ecriture  bien  exa- 
miné &:  aprofondi  5  mais  feulement  du 
Ton  externe  des  paroles ,  pour  m'expri- 
mer  ainfi.auxquellcs  on  a  acoutumé  de 
s'arrêter  A'  des  idées  qu'elles  nous  pre- 
fentent d'abord,  en  ne lesconfidéranc 
que  fuperficiellemcnt.  A  quoi  l'ajou- 
te que  les  Formulaires  doivent  être 
entendus  félon  le  fens  de  l'Ecriture 
d'où  ils  ont  été  puifés ,  &  à  laquelle  ils 
fe  raportent  dans  tous  les  endroits  où 
ilelt  parlé  des  tentations  &  dcsfcdiic- 
tions  du  Diable  y  des  combats  fpiri- 
tuels  5  des  ibrtiléges  j  des  prédirions  ; 
^rdesenchantemens;  &  mêmes  dans 
tous  les  autres  où  l'uniformité  du  ftile 
&  la  fuite  des  idées  a  fait  ajouter  quel- 
que chofe  qui  paroiffe  y  avoir  de  la  re- 
lation. Mais  il  y  a  plus.  Ccil  que  dans 
le  ch,  20.  je  démontre  que  non  feule- 
1'   ment  les  erreurs  qui  font  répandues 
L  parmi  le  Commun  Peuple  touchant 

les- 
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Ahré^é de  tout  l'Ouvrage, 
ks  œuvres  du  Diable  &  de  les  Adiic- 
fans,  font  abfolumeiu  opofées  à  ces 
mêmes  Formulaires  i  mais  anffi  que 
ti*^;  pvirml  les  Dodeurs  de  J'Egli/e  Kefoi- 

^'^^^  il  n'y  a  que  ceux-  qui  Tont  dans 
won  fentimenr ,  qui  puiiïênt  prcten* 

à  cet  cgard  le  conformer  à  ce  qu'ils 
ont  foufîa^ic  en  entranrdansleur  Mi- 
nilU'rc.  Cequej'entens  ici  feulement 
en  ce  qui  regarde  la  dodrine  &  la  vé- 
"y,  ^ité.  Je  fais  encore  voir  dans  le  ch.  2 1. 

que  cette  opinioji  donne  de  facheufes 
freintes  à  la  piété  i  qu'elle  diminue  le 
refpea  qui  ell  dû  à  Dieu  qu'elle  afoi- 
blit  extrêmement  la  foi  &  la  charité  i 
qu'tille  donne  prife  aux  Infidèles  fur  le 
Chriltianifme  ;  ik  qu'elle  aporte  de- 
«rans  empêchemcns  &  beaucoup  de 
profonation  dans  nos  prières..  ♦ 

EnlÎTi  je  paffé  plus  avant,  &  pour  en: 
▼cnir  à  la  conclufion  je  découvre  dans- 
k  ch.  22.  ccqu'ii  faut  croire  de  toutes- 
ces  chofes  j  &  dansle c/j.  23.  je  déclare- 
ce  qu'on  doit  faire.  Mais  comme  dans- 
le ch.  3  2.  du  fécond  Livre  j'ai  traité  des 
aparitions  en  général,  je  parle  ici  des 
préfages  ik  des  prédirions  en  particu- 
lier ,  éxaminant  ce  qa'il  y  a  de  poflible 
à  cet  égard ,  on  ce  qui  ne  Teft  pas ,  &. 
à  quelles  caufes  on  les  doit  atribiîer. 
Gjeicaufesfuivant  les  preuves  que  j'^n< 
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Ahé^é  de  tout  ï^uviagK 
reporte  en  cet  endroit  {"©nt  iiaturelles  » 
mais  k  Diable  nV  intervient  point.  Je 
propofe  mes  penfées  en  la  même  ma» 
niére  touchant  les  Evocations  des 
Mort<:,&  les  Divinations  qui  font  faites 
par  les  prétendus  Magiciens  j  &  tou- 
chant les  autres  Aparitions  &  les  Pof- 
felFions  qui  font  caufces  par  leur  malice 
en  vertu -des  Padcs  qu*ils  contractent 
avec  le  Diable  3  &:  entin  je  fais  voir 
quelle  eft  la  Magie  qui  peut  erre  prati- 
quée dans  le  monde ,  ou  neTétrc  pas. 

Je  déclare  dans  le  pénultième  cha- 
pitre, qu'elle  opinion  j*ellime  qu'on 
doit  avoir  des  gens  qui  (Ajoutent  foi  aux 
Aparitions  &  aux  Sortilèges,  &  qui  ne 
laiflent  pasd'avoir  du  commerce  avec 
:  ceux  qui  fe  mêlent  de  c^s  déteilables 
Arrs  :  CJc  dans  le  dernier  chapitre^  quel 
.  eil:  notre  devoir  ,  &  comment  nous 
)  fommes  obligés  de  nous  comporter  à 
cer  égard.  11  faut  redoubler  notre  dé- 
votion &  nos  relpeCls  envers  Dieu  i 
notre  modération  &  notre  charité  en- 
/  vers  nos- Prochains     notre  modelHc 
3  dàn:^  nos  allions  j  &  notre  atachemene 
i".  aux  exercices  de  piété.  C'eil  là  ce  qui 
'-ti\  contenu  dansletroiliéme  Livre. 
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4      .  #• 


,'V- 


iîtr/^^  de  tontrotmage. 
Abrégé  du  Livre  4. 

11  y  auroît  lieu  de  croire  que  ce  Sujet 
cft  épuifé  :  mais  il  femble  que  TExpé- 
xicnce  qui  Pemporie  fur  les  laifons, 
parce  qu*elle  fe  fonde  fur  des  faits  & 
fur  des  exemples,  ne  nous  foit  pas  ici 
favorable.  C*eft  à  fon  tribunal  que  le 
Parti  opofé  en  apelle ,  &  il  y  plaide  fa 
Caufeavec  tant  de  force  &  d'exagéra- 
tion ,  qu'il  nous  étourdit  prefque  de  la 
multitude  des  raifons  dont  il  fait  para- 
de. Cette  confidération  m'oblige  d'a- 
jouter ce  quatrième  Livre  aux  trois 
précédens,  &  d'y  éxaminer  ce  que 
TExpéiience  nous  fait  cfedivement 
cônoitre;  afin  qu'on  ne  puiffe  plus 
m'ob)C<5ter  que  par  ma  nouvelle  doc- 
trine j'ai  entrepris  de  contredire  des 
fentimens  reçus  &  établis  dans  tout 
l'Univers,  où  il  ne  fe  trouve  prefque 
aucun  endroit  qui  ne  fourniffe  des 
preuves  évidentes  des  opérations  du 
Diable >  desquelles  j'oze  nier  la  polfibi- 
lité.  Je  diftinguc  donc  ces  preuves  en 
celles  que  chacun  peut  avoir  par  fa  pro- 
pre expérience ,  &  en  celles  qui  font 
fondéesfurleraport  d'autrui.  11  n'y  a 
pas  de  doute  que  ce  qu'on  a  expéri- 
ûicoté  foi-même  ne  doive  prévaloir 
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Ahégedetout  Vouvrape. 
fur  tout  le  refte.  Mais  afin  de  ne  rîen 
^omettre,  je  fais  voir  premièrement  jui- 
fques  à  quel  point  on  doit  le  fier  fur  fa 
propre  expériencei  &  enfuice  combien 
iJfaut  s'en  raporter  aux  témoignages 
des  autres.   J'agite  la  première  de  ces 
queftions  dans  les  onze  premiers  cha- 
pitres, &  la  féconde  dans  les  vingt.un 
fuivans,  en  ajoutant  encore  deux  au- 
tres à  la  fin  pour  la  conclufion  de  tout 
rOuvrage. 

Jediflingue  encore  chacune  de  ces 
parties  en  deux  autres  ;  parce  que  j'ai 
iugé  à  propos  d'apuïcr  de  quantité 
iV'xcmples  les  inftrudions  ù  les  t- 
:lairciiïemens  que  je  donne  fur  Tune  & 
ur  Tautre ,  afin  qu'il  n'y  ait  plus  per- 
onne  qui  puiffe  être  fi  facilement  abu* 
"c.Ce  que  j'établis  touchant  la  premie- 
*e  partie  eft  contenu  depuis  le  com- 
mencement jufques au  chapitre  5.  & 
es  exemples  font  la  matière  des  chapi- 
res  fui  vans  jufqu'à  l'onzième.  Mais  je 
j'ai  pas  pu  fuivre  fi  éxaâement  la  mè- 
ne métode  dans  la  féconde  partie  , 
iant  eftimé  nècefifairc,  ou  du  moins  u- 
ile  en  quelques  endroits ,  de  mcler  des 
xemples  avec  les  éclaircilTemensque 
i  donne  d'abord,  &  des  éclairciffe- 
lens  avec  les  exemples  que  je  raporre 
nfuire. 
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de  tout  V Ouvrage. 

Je  fais  donc  cônoître  dansla  premier' 
re  partie ,  qu'il  y  a  trcs  peu  de  gçns  en-^ 
tre  nous ,  qui  foient  capables  de  porter 
un  jugement  folîde  fur  ces  fortes  de 
chofes,  &  que  d'ailleurs  lès  ocafions  ne 
nous  permettent  pas  d'examiner  nî 
d'aprofondir  tout,  ce  qui  feroit  nécef- 
faire  pour  parvenir  à  une  cônoiflance 
nue  &  entière  de  tous  les  faits.  ]e  mets 
là  caufe  dû  premier  de  ces  défauts  dans 
les  préjugés  dont  nous  fommes  imbus , 
ou  dansla  ffaièur  dont  nous  fommes 
furpris  à  là  vue  ^  à. rouie  des  chofes- 
qui  fe  palTent.    C'eft  lêfujetduch.  i. 
]e  démontre  dans  le  c/;.2.  que  cette 
caufe  procède  encore  de  ce  que  nous  ne 
cènoifTons  pasafTés  jufquesoù  peuvent 
ateindre  les  forces  delà  Nature  dans 
les  opérarions.Danslé  c/^.g.jèfoutieiîs^ 
nue  nous  n'en  savons  pas  davantage 
touchant  les  chofes  dont  elle  peut  erra 
capable  de  r.ous  taire  voir  feulement  les 
aparences,  .lors  qu'elles  ne  font  pas  en 
cfetjnique.noiis  ne  fommes  pas  ailes  e- 
clairés  pour  remarquer  toutes  lestroin- 
periesdes  hommes.,  ouaflcsautorilés 
oour  examiner  toutes  les  circonftances 
ie  leur^adVionsi  le  dis  encore  que  nous 
ne  fommes  pasaflcs  habiJes  pour  péné- 
trer la  force  ou  la  vertu  des  Arts ,  la- 
s'auamente  à  proportion  de 

réxerr 


••^'.lelle 


1 
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AhméàemtVOuvugc 
exercice  qu'on  en  fait,  &  du  fom 


end  à  les  cultiver,  &  nous 
rait   regarder    des   accidcns  pure- 
ncnt  naturels  comme,  des  efets  de  la 
Maeie.C'cft  dequoi  je  raporte  quanti- 
é  de  preuves  dans  le  ch.  4-  tailant  co- 
nokrc  puis  aprèsdansle  ch.5 .  q^ie  fou- 
vent  il  n'y  a  que  Tocafion  qm  nous 
manque.W  découvrir  les m.^^^^ 
des  artifices  deshommes ,     le  lecrec 
.desopérationsde  la  Nature. 
T    îe  commence  dans  le  mcmech.  «î .  a 
produire  quelques  exemples  des  Apa- 
ritions.  Dans  le  c/..  6.  )e  parle  des  Poi- 
fcdcs  &  des  Enforcelcs  autant  que  yz 
puis  en  avoir  de  conoiffance;  &:  {ar  ce- 
la je  déclare  dans  le  ch,  7-  q^e^  )'^^g^^- 
ment  je  fais  de  ce  célèbre  Pèrroqiict 
qif  on  croioit  être  encUantf  ^  en  conte- 
rant  cet  incident  avec  un  autre  qui 
mVlVconnu  par  ma  propre  expérience. 
De  ces-enchantemens  qm  fe  lonj  fur  le 
corps  )c  paffe  à  ceux  qu'on' fait  Jurl  a- 
me,  &  ie  faismeniion  dans  lè  ch.8.  de 
ce  que  )'ài  vu  moi-même  arriver  a  plu- 
fieursperibnnesen  divers  endroits  ,  S: 
particulièrement  à  Frnn-kcr.  Dans  le 
ch.  9.  je  décris  une  hiP 
qunble  arrivée  dans  la  mcme  V  i  le  ,  U 
qui  ell  celle  qui  m'a  plus  donne  lieu  de 
nVéxercer  fur  ce  rujn.  Apres  cela  je 

tais 


•V.- 
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Ahrége  de  tout  fOuYtagel 

^is  ruivrcrimpoftiire  duSorcilcged 
Campen  ,  qui  a  été  découverte  il  n  V 
pas  iongtems,  de  laquelle  j'ai  été  in- 
Itruit  de  bouche  &par  écritparceux 
qmetoientpréfens,  qui  font  des  gens 
tort  entendus,  &  qui  aiant  eu  une  en- 
tière con,oi  (Tance  de  l'afaire  depuis  \C 
commencement  jufques  à  la  fin  ,  en  al 
voient  eux-mêmes  pénétré  le  miftére; 
^  ell  pourquoi  j'en  ai  inféré  le  récit 
mot  a  mot  dans  le  ch.  i  o.Dans  le  ch .  1 1. 
je  raporte  la  fourbe  pratiquée  en  Fran  ' 
ce  par  les  Urfulines  de  la  ville  de  I,ou- 
dun,  dont  l'hilloire  aiant  été  depuis 
peu'mife  au  jour ,  découvre  maniMe- 
nient  les  illufions  de  leur  prétendue 
rofleffion,  &dela  Magie  dont  elles 
accuférent  l'innocent  Grandier.auquel 
elles  firent  perdre  la  vie  par  le  fuplice 
du  feu. 

Les  édairciflemensque  j*ai  donnés 
fur  cette  première  partie  rendent  plus 
faciles  les  inftrudions  qui  reftent  à 
donner  fur  la  féconde.  J'y  emploie  dou- 
2e  chapitres,en  fuivant  toujours  les  ré- 
gies que  je  me  fuis  ci-devant  propofées 
^  qui  j.felon  mon  fentiment,  feront  u- 
niverfcllcment  aprouvées  :  savoir  de 
n'admettre  comme  des  vérités.aucuns 
avis,  aucuns  récits,  ni  aucuns  témoi- 
gnages, de  quelque  fortes  afîûrances 

qu'oa 
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Ahe^edetoutPOuvra^^e^ 

iif  on  puifle  les  acompagncr ,  qu'on  ne 
es  ait  auparavant  examinés  avec  une 
entière  éxaaicude ,  &  qu'on  n'ait  foi- 
cme  fait  des  expériences  fur  toutes 
les  fortes  d'incidens  &  d'exemples , 
dont  on  nouspropofe  la  vérité  comme 
pdubitable  >  &:  au  deflus  de  toute  con- 
tradidbion. 

Afin  de  nelaiffer ,  sM  dl  poffible,.ni 
cmbaras  ni  obfcurité  dans  mon  Ouvra- 
ge ,)'aporte  encore  une  diilindion  fur 
ce  dernier  point.Car  je  fais  précéder  en 
quatre  chapitres  tous  les  exemples  que 
l'ait  été  obligé  d'inférer  en  divers  en- 
droits de  mon  premier  Livre  pour  fa- 
ciliter rintelligence  des  choies  qui  y 
font  contenues  ,  commcençant  par 
ceux  qui  concernent  les  anciens  Païens,, 
&  qu'on  trouve  dans  le  troifiême  cha- 
pitre de  ce  Livre-là ,  lesquels  je  rapor- 
te  encore  dans  le  1 3 .  de  celui-ci. 

Ceux  qui  regardent  les  Païens  d'au- 
jourdhui ,  &  qui  fe  trouvent  dans  les 
ch.  (î.  S.  Ç.  &  lo.  du  premier  Livre  j 
font  enfuite  contenus  dans  le  14.  de  ce- 
lui-ci. Ceux  qui  m'ont  été  fournis  par 
les  ] uifs  &  par  lesMahométans,font  ici 
la  matière  du  ch.  1 S  •  Enfin  ceux  qui 
dans  lesch.i9.20.  &21.  font  tirés  du 
Papifme,font  ici  réfutés  dans  le  ch.  1 6. 

Après  cela  je  parcours  tout  TUni* 
vers,     j'emploie  feize  chapitres  de- 
puis 
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AhrègédetotuVouvragei  \ 
ï^uisle  17.  julques  au  32.  araporref 
&  à  examiner  les  exemples  les  plus  cc^i 
lébres,  &  qui  font  crtimcs  les  plus  forts* 
pour  fervii-  de  preuves  en  faveur  de  là 
commune  opinion.  Je  produrspremié^ 
remenc  en  général  ceux  qui  regardant 
les  Apafitions  &  la  Magie  font  les  plus 
ordinaires  &  les  plus  familiers.  Telles 
font  les  Aparitionsdes  Femmes-blan- 
ches ou  des  Fées,  dont  on  parle  fi  com^ 
munément  en  notre  Pais  ;  la  Femme* 
blanche  de  Rofenhergs  &plufieurs  au* 
très  tels  récits  qui  font  tous  contenus 
dans  le  ch.  17.  Dansle  iS;  je  parle  des 
gens  qu'on  prétend  être  rendus  invul. 
nérables  aux  cous  d*épée  &  de  moufi 
qiiet,  &  je  prouve  que  tous  les  dilcours 
<îu'6n  tient  fur  ce  fujet ,  &  tous  les  ré- 
cits qu'on  fait ,  font  abCoUunent  faux; 

Jê  viens  puis  après  à  l'éxamen  de  di- 
vers récits  particuliers.  PremiéremciK 
de  ceuxauxquels  on  ne  peut  donner  de 
nom  qni  n'aie  rien-  de  commun  avec 
ceux  des  autres  faits,  ni  qu'on  ne  peut 
marquer  prccifément  par  les  termes , 
<.i' Aparition,deDivination,deS'ortil'égc 
ou  dePofïclfronjparce  que  dans  ces  for- 
tes d'âvanturcsil  entre  ordinairement 
plufieursefpécestle  Sorts^  dont  la  Pof- 
ieflion  ert  prefque  toujours  le  principal. 
C'cft  la  la  matière  desch.i  9. ^  io^Dj 
là  je  paffe  aux  Aparitions  dans  le  ch.ir. 


Ah.ré^ià  de  tout  Vouvra^cl 

aux  Divii>ai:ions dans lech.2i.&r en* 
>:ite  aux  SortilégyS  dans  les  ch. 24  —32. 
i  }e  ne  raporte  que  trois  éxem- 
les  de  cette  première  efpéce.  Le  pre  • 
lier  eft  la  ibrtie  des  Entcins  de  Humé 
^  en  Tan  1284.  Le  lecond  ell:  le  Dia- 
ie  Zacharie  ,.dont  Voll'ciusfair  men- 
ion  dans  Ion  Hilloire  des  Eolifes 
'Eiclavr>niej  lequc^l  exemple  j'cxpofe 
anslec/j.  ip.-  comme  un  écbantillor\ 
e  tout  ce  qui  peut  être  inventé  & 
'tatiqué  à  cet  «î^ard..  Le  troifiéme  en- 
àn  ,  eit  ravaniurearrivc'e  depuis  dou- 
'.e  ans  à  Boh\vard>  touchant  laquelle 
l  fut  publié  en  ce  tems-là  deschofes 
brt  extraordinaires.  Je  fais  cette  nar- 
ration dans  le  ch.  20. 

Je  pafTe  enfuite  aux  incidens  qui  re- 
gardent en  particulier  les  Aparitions, 
3c  les  Sortilèges  ,  ou  les  Enchantc- 
mens,  au  moins  s'il  eil  vrai  qu'il  y  en 
iit.  Sur  cette  première  efpéce  je  pro- 
iuis  d'abord  le  fameux  Diable  de  Maf- 
con;  &  après  avoir  levé  le  voile  qui 
couvroit  cette  fupercherie,  je  traite  de 
la  même  forte  TECprit  de  Tedworth, 
qu'on  a  voulu  depuis  peu  faire  aparoi- 
rre  de  nouveau  atin  de  m'épouvanrer. 
~.a  quelUon  ell  de  savoir  fi  l'on  a  réùfï^ 
"dans  cedefTein  i  j'efpéreque  lech.  ^i- 
donnera  lieu  au  Ledteur  de  la  décider, 
U  trouvera  aufli  dans  le  ch.22.une  am- 

pie 
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Abrégé  de  tout  Vo image» 
pie  delcription  du  Fantôme  qui  s*el  , 
aparii  depuis  un  an  feulement  à  St.  An  i 
neberg   &  encore  d'un  autre  incident 
arrivé  l'été  dernier  à  Lauzanne,  quip 
eft  contenu  dans  une  Lettre  écrite  de  > 
la  propre  main  d'un  Pafteur  de  cette 
même  Ville,contre  lequel  cette  afaire 
avoir  été  dirigée.  Ce  que  j'ellime  être  ^ 
fufifant  pour  faire  conoitrc, quelle  opi-  I 
nionTon  doit  avoirdes  Aparitions  Se  1 
des  Fantômes.  Mais  fur  le  Sujet  de  la  i 
Divination  »  il  fe  préfcnte  une  avantu- 
re  la  plusfinguliérc  &  la  plus  ingénicu*: 
fedont  ;'aie  jamais  oiiiparlcrj  qui  fe 
pafle  préfentcment  tandis  que  je  fuis 
Ocupé  à  écrire ,  laquelle  a  commencé 
à  Lion  depuis  un  an  feulement ,  & 
qui  dure  encore  aujourdhui.  C'cfl 
touchant  un  certain  homme  qui  parle 
mouvement  d'une  baguette  qu'il  a  en 
main,fe  vante  de  découvrir  lesfourccs 
cachées  des  eaux  >  l'or  &  l'argent  ca-- 
ché  4  les  voleurs  &  les  meurtriers.  Je 
donne  dans  le  ch.        un  abrégé  des 
difFércns  récits  qui  font  faits  à  cet 
égard,  avec  les  jugemens  desSavans, 
qui  fe  trouvent  opoiés  entre  eux  5  & 
j'examine  ce  qu'il  y  a  lieu  d'en  penfer 
après  avoir  atentivemcnt  confidéré  ce  1 
qui  en  a  été  déjà  écrit.  ^ 
Mais  avant  que  de  parler  delà  Ma-  S 
gie,  je  fais  dans  le  ch.  23.  unéxamen  " 

dcs> 
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Àbrégi  de  tout  i*Ouvrage. 
;s  preuves  qu'on  cire  de  la  pro- 
re  confeflion  de  ceux  qui  font 
iétenus  dans  les  prifons  comme  cou.- 
ib'.es  de  ce  crime  5  &  je  démontre 
j'il  n'y  a  rien  au  monde  qui  foit 
lioins  digne  de  foi  que  cette  forte  d'a^ 
eu.  ]e  prens  en  mèmetems  ocafîoa 
'examiner  les  Procédures  &  les  En- 
uêtes  des  Juges  qui  en  cônoifTent»  & 
'en  faire  voir  la  nullité  &  Tin  juftice. 
Enfuitc  venant   aux  principales 
reuves  qui  depuislongtems,ou  depuis 
•eu }  au  loin,  ou  au  prés ,  ont  été  pro» 
luitesfurle  fait  de  la  Magie  ,  je  com- 
nence  par  un  incident  qui  eit  arrivé 
Uns    l'enceinte  de   nôtre  propre 
Vaille,  dans  la  Maifon  des  Orfelins 
l'Amllerdam^environ  l'an  i<>  7o.lorf- 
lue  les  Peuples  profeflbient  encore  la 
tleligion  Papifte^  &  j'y  ajoute  une  au- 
:re  avanture  arrivée  à  Hoorn  en  l'An 
i^)7o.avcc  celle  d'Antoinette  Bourig- 
lon  dont  elle  a  fait  elle-même  leKécir^ 
&  dont  les  circonftances  fe  font  pafTées 
bus  fes  yeux  dans  l'Hôpital  de  l'Ifle. 
Dans  le  chapitre  24.  je  fais  voir  quel 
ugement  on  doit  faire  de  pareilles  a- 
vantures-Dans  le  c/;.iç.je  parle  de  cet- 
:e  Femme  d'Abbekerk,qui  publia  que 
:rois  fois  elle  étoit  devenue  groflTc  mi- 
raculeufement  >  &  qui  a  été  tenue 
oar  tout  pour  une  infîgne  Magicienne, 
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Ahré^J  de  tout  Vouvrage, 

n'v  a  pas  même  longtems,  puis  qui ^ 
c'elKians  les  années  id;5S.&  16^9-^] 

•De  cette  cfpéce  de  gens  qui  ont  ét< 
Tegardts  feulement  comme  des  Magii 
cienspar  le  PuMic  ,  je  pafle  a  ceux  quii' 
•ont  ctc  condamnes  comme  tels  par  ]« 
Sentences  des  luges,  &  qui  en  confé-ji 
«[uence  ont  été  éxécutcsà  mort,  i  c  ni 
îais  point  mention  de  ceux  qui  ont  éii 
déjà  marqués  parSchot ,  &  par  quel- 
quesautrcs  Auteurs,parce  que  cela  le-' 
roit  inutile  >  &  qu'on  peut  voir  dans 
leurs  Ecrits  ce  qu'ils  en  difent.  le  me 
contente  donc  de  raporter  ieulemem, 
Jes  nouveaux  exemples  qui  (ont  venus  * 
à  ma  cônoiiïance ,  afin  de  ne  laider  au- 
?cun  lieu  aux  obiedions  qui  pourroient 
in'é:re  faites,  d'avoir  pafle  lous  filence 
lès  faits  qui  m*auroient  embarafle  ,  & 
auxquels  je  n*aurois  trouvé  rien  à  re» 
pliquer, Var  cette  railbn  j'éxaminc  prc- 
-miérement  ce  qui  s'ell  pafle  daais  nè« 
tre  propre  Pais  depuis  le  tcais  même 
de  la  Reformation  ,  &  )e  repafle  dans 
.le  ch.  16.  les  hilloires  de  tous  ceux  qui 
y  ont  été  brûlés  pour  le  crime  de  Ma- 
gie,- sâvoirun  à Schoonhove,& qua-- 
trcd*Utrecht  i  raportantauflTi  une  hi- 
floire  opofée  d'un  Aculé  qui  niant  été 
condamné  par  la  Cour  de  Hollande  à 
laqueftion,  fut  renvoié  abiousparie 
Confeil  Souvén.i  ^    Cela  ell  arrivé 

dans» 


f      Abrégé  de  tout  l'OuVYAge^ 

Riislcsannécs  1591-  1591. -5^  v 
le  me  transporte  puis  aprc^  dans  ic 
)annemarc  ,  &  diinsle  cA.  27.  je  fais 
examen  de  la  INlagiequi  a  été  exercée 
\  y  a  environ  S  o  ans  a  KogecnZélan- 
e  Province  de  ce  Roiaivme>  au  moins 
^lon  le  jugement  qui  en  a  été  alors 
'orté.Là  j'examine  encore  tous  les  au- 
rcsévcnemens  particuliers  &:  dignes 
le  remarque  qui  font  arrives  depuis 
-n  ce  Pais-là,  &  qui  ont  été  donnés  au 
?ublic  par  plufieurs  éditions  en  Lan- 
gue Danoife,  &  depuispcu  traduits  en 
Latin  y  de  enluite  encore  en  Mollaii- 
ioisi  a  quoi  j'ajoutePhiftoire  d'un  au- 
tre Malhùreux,  qui  a  été  éxécuté  cette 
année  même.  De  là  je  paiïe  en  Suéde, 
ik  dans  mon  ch.  29.  je  raporte  ce  qui  eil 
inféré  dans  le  Protocole  Roial  tou- 
chant cette  fameule  Alagie  qui  com- 
mença à  fe  produirepour  la  première 
Ibis  en  l'an  I669.  ^  enluite  en  l'an 
J670.  &:  qui  fe  manifefta  encore  unc- 
foisenl'an  I(î74.  A  quoi  j'ajoute  une 
certaine  Sentence  qui  m'a  été  mile  en 
main  par  unePcrronne  qui  en  a  vu  èl\c- 
mcme  l'exécution  à  Golnaw  cnPomé- 
raniedansla  même  année. 
[    le  fais  enfuitc  mention  de  la  Magic  qui  a 
^ccc  pratiquée  daiis  l  Oiiell  de  1*  Angleterre, 
de  i'ac|iicllc  j'ai  dccouverc  nioi-ivême  la 
liaulletc,  &  eu  ai  doauc  ci-devanc  l'hilloirc 

au 
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-4i>rf^/ if  tout  l* Ouvrage, 

au  Public.C'eft  ce  qui  fait  la  matière  du  ik:, 
jo.Le  5 1  contient  une  information  judicai 
le  qui  a  c'tc  faite  a  Harlingen  avec  une  Let-  ^ 
trc  qui  m'a  été  c'critc  de  Leuwaardefur  c< 
fujet.dans  laquelle  font  encore  compris  plu- 
sieurs autres  laits  de  Magie ,  qui  (è  Ibnt  paf-  ' 
les  dans  les  années  1 6  ^  yiSc  i  é  6  8  .ou  à-  peu-  ^ 
près  dans  ces  tems-là.Ie  mets  fin  à  ce  chapi-  : 
trc  par  le  récit  d'un  incident  arrivé  dans  cet. 
te  villed'Amn:crdam»ilny  a  que  fcptmois, 
on  cft  venu  depuis  peu  me  donner  la 
conoillànce,  les  particularités  n'en  aiant  été 
découvertes  que  dans  le  teœs  que  je  fuis 
ocupé  à  écrire  cette  quatrième  Partie. 

Il  y  aura  des  gens  qui  trouveront  fort  in- 
utile que  j'ajoute  encore  des  récits  de  faits  î' 
qui  lont  d'une  beaucoup  moindre  impor- 
tance ,  après  avoir  fait  voir  le  peu  de  fonde- 
ment 6l  les  illufions  de  ceux  qui  font  les 
plus  confidérables.  Mais  j'éltime  que  par  é- 
gardàla  fîmplicitédu  Commun  Peuple  il 
cft  à  propos  de  joindre  encore  ici  un  chapi- 
tre,quicftle  ji  où  j'allègue  rhiftoircd'un 
certain  Enfant  qui  a  été  tenu  en  Frifè  pour 
cnforcelé,  de  laquelle  j'ai  eu  un  entier  é- 
claircill'ement  par  les  Lettres  que  (es  Parens 
&  Amis  m'ont  écrites  \  afin  que  par  cet 
échantillon  on  puilîe  juger  de  tous  les  au- 
tres récits  de  cette  nature,  qui  font  ceux 
auxquels  le  Peuple  ajoute  plus  de  foi ,  parce 
qu'il  prend  ordinairement  les  faits  qu'ils 
contiennent  pour  des  cfcts  indubitabksde 
Magie.  Au  refte  li  j'cntreprtr.ois  de  faire  la 
recherche  de  tous  les  éxcmples  qu'on  râ- 
per-; 
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y^hregé  de  tout  l'Ouvrage. 

jlorte  pour  prouver  les  opérations  du  Dia- 
llc,jcn'en  vicndrois  jamais  à  bout,  le  me 
fcerluade  donc  que  j'cn  ai  allés  allcgué^pour 
ïàdsiaire  le  Ledeur  qui  ne  pourra  douter  de 
eur  venté,  parce  que  je  n'ai  prodaitquc 
;eux  qui  (ont  les  plus  connus,  qui  font  arri- 
'Vés  depuis  peu,  &  dans  les  Lieux  les  plus 
(Oifins .  ou  du  moins  qui  font  acom pagnes 
de  l'une  de  ces  trois  circonltanccsi&  qui  par 
ronfc'qucnt  peuvent  être  examinés  avec  plus 
de  facilité  &  de  certitude,  &  atcÛés  pour  la 
plupart  par  des  gens  qui  vivent  encore. 

Ainfi  je  mets  hn  à  cet  Ouvragc,&:  je  viens 
à  la  concluiion ,  en  ralîemblant  brièvement 
toutes  les  preuves  que  j'ai  raportées  dans 
tous  les  quatre  Livres  chacune  en  Ion 
lieu.    Ces  preuves  nous  font'  cônoîtrc 
cju'iln'y  apointde  railbns  naturelles  ni  de 
révélation  dans  l'Ecriture  Sainte,nid'éxpc- 
lience  bien  certaine,  qui  nous  donnent  lieu 
d'atribiicr  aux  Malins  Elprits  toutes  leso- 
péracions  &  les  éfcts  que  généralement  on 
clhme  procéder  du  Diable,  ou  des  hom» 
mes  qui  font  en  confédération  avec  lui. 
Ceft  ce  que  contient  le  ch.  55.  Surqnoiil 
faut  toujours  le  rellbu venir  que  ce  que  je  dis 
ne  regarde  que  la  do^>rine&  le  commun 
;  fcntiment.  Après  cela  il  ne  m'cd  pas  diffici- 
le de  faire  voir  quel  tort  on  a  de  fomenter  & 
de  nourrir  une  telle  luperlUtion  au  lieu  de  la 
modérer ,  &  de  la  déraciner  même  s'il  étoit 
poffible .  J'en  rejette  la  faute  dans  le  ch.  5  4. 
bien  plus  fur  les  EcclélîalUqucs  &  fur  les 
j  Do(5lcurs ,  que  fur  les  Souvérains  ou  fur  1  s 

Ma- 


'■fi 

> 

4 


iî^jf^^ de  tout  l'Ouvrage. 

Maî^iftras,  parce  c]uc  ces  premiers  Ibntpl 
particulic'remcnc  obliges  à  méditer  fur  c 
inaticies,  à  veiller  àlacoiilèrvaciondcs  A 
mcscjui  Ibnt  comiTufes  à  leurs  foins,  &  a 
tenter  la  cure  d'un  mal  c]ui  ic  communie]! 
^aifémétxSc  qui  ronge  julqu'aux  entrailles 

Mais  parce  qu'il  y  a-aparencc  qu'on  y  pr 
■cédera  lentement,)c  veux, en  atej[îdam,pr 
poicr  ici  auLcdeur.&  à  moi-même  la  leçon 
<]ue  nous  donne  l'Apôtre  dans  fa  première 
JEpitrc  à  Timothec  ch.t{.  «v  7  Rejette  les  fa- 
blet  frofanesy  ^  jembUbles  à  celles  êtes  ^tetU 
les,^  î* exerce  en  lapteté.]^  fais  voirdans  le 
ch.^àf.  &  dernier,  quec'circc.que  j'ai  extrê- 
mement à  cœur  dans  cet  Ouvrage ,  &  qu'- 
aufli  j'ateins.à  mon  butaupiès  de  la  plupart 
de  ceux  qui  en  entreprennent  la  lecture  avec 
des  diiporuions  convenables.  D'ailleurs  j* 
tiens  pour  afluré  que  ceux  qui  en  prennent 
ocafion  ou  prétexte  de  m'acufer  d'erreur  Se 
de  libertinage  (ont  euï-mcmes  des  gens  qui 
Ji'ont  pas  pour  la  Parole  de  Dieu  tout  le  ref- 
ped  qu'il  feioit  à  délirer.  C'cft  ce  que  je  dc« 
jiiontre  particulie'rement  avec  tant  d'évi- 
dence, que  j'ai  déjà  eu  le  plaiiir  de  voir  que 
jiion  Ouvrage  a  produit  beaucoup  de  Iruir, 
lors  qu'il  n'y  en  avoir  encore  qu'une  moitié 
qui  eût  paru.  Ainfi  j'ai  lieu  d'cfpérer  par  la 
grâce  de  Dieu  qu'étant  aciievé ,  j'aurai  la 
joïed'en  rccueiller  unemoiflon  auflî  aLon- 
danre,qu'c  nt  éré  cuifans  les  chagrins  qu'il  a 
caufés  à  b(  aucoup  d'Envieux, tandis  que  j'é- 
lojs  ocupé  à  le  mettre  au  jour. 

L  £ 


m 
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L  E 

MONDE 

ENCHANTE 

LIVRE  PREMIER. 

Contenant  les  ftntimens  que 

tous  tes  Peuples  ont  eu  dans  tous  les 
tems,&  ceux  qu  'ils  ont  encore  mu 
jourdbui  touchant  Dieu  0-  tou^ 
ct)ant  les  E  (prit  s ,  &  leurs 
pratiques  Jur  ce  fujet. 


CH/VPITRE  PREMIER. 

Derimportancc  de  cette  matière ,  de  Ct 
necejfité,  de  fin  milité,       de  l'ori 
dre  qu'il  y  f^^t  temr. 


L  y  alongternsque  j'ai  pro- 
mus rOuv  rage  que  jcntrc- 
P^ens  ici,  &i]  y  a  encore 
pJ»s  ongtems  que  j'en  ai 
Mit  le  projet.  Le  voici 
mais  ir  „/"^"P^^^«^""à  fa  maruri- 
mais  ,c  ne  puis  Je  mettre  au  jour  fans 

^  crain- 
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2  •         Le  Monde  enchante. 
craindre  de  rifqucr  beaucoup.  Ma  propre 
expérience  en  diverfes  ocafions,  &  les  coii- 
verladons  que  j'ai  eu  fouveuc  avccdes  Gens 
bien  fenrés,jointes  à  mou  ctude  particuliè- 
re,m'ont  donne  mille  fois  lieu  de  réfléchir 
s'ilétoirpolTiblc  que  toutes  les  choies  que 
le  Peuples  les  Gens  de  Lettres  difent  or- 
dinairement des  Déir.ous ,  &  qu'ils  leur 
ainbuënt,  fuflcni  véritables.    Je  ne  me 
fcrois  pas  neantmoins  donne  le  loidrd'a- 
profondir  cette  matière,  fi  je  n'avois  vu 
que  les  fentimens  qu'en  ont  la  plupart  des 
cens  ,  &  peut-être  tout  le  monde,  fans 
en  excepter  les  plus  sâvans ,  ne  font  apuïes 
que  fur  des  fondcmens  flotans  &  peu  cer- 
tains.   Cette  vCië  m'a  porte  à  examiner 
fans  partialité  plufieurs  choies  que  maVo- 
catiou  &  les  entretiens  ordinaires  me  prc  - 
fentoieiUi  &  en  le  faitant  mon  cfprit  le 
crouvoit  force  à  rejetter  quantité  d  opi- 
nions, que  je  n'avois  d'abord  admiles  , 
eue  parce  que  c'étoic  le  commun  lenti- 
Sient,  quoi  qu'il  ne  fût  fondé  quelurdcs 
raifons déltituc'es de  preuves,commc  je  l  ai 
cornu  par  l'examen  que  j'en  ai  fait.  AmU 
ie  trouve  que  je  fàis  au  jourdhu  beaucoup 
^,^oinsde chofes ,  que  je  n'ai  cru  ci-dcvan 
cnfàvoir:cequim'eftmomsatnverurtout 

Tnttc  Suiet  que  fur  celui  que  je  veux  a  prc 
fcn  «a^  r^.  Non  qu'eli  le  failant  ,'aic 
^  ïein  de  cenfurcr  ou  de  décruirc  ce  que  les 
fuaes  en  ont  écrit.  J'ai  feulement  pour 
K  joindre  i..espeufécs  aux  leurs,  pour 


% 
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Livre  Premier,  Cli.I.  ^ 
Line  plus  ample  inflrudion  du  Lç(5leur,qui 
aime  U  vérité  ,  &  qui  la  recherche. 

^   1.  |e  ne  croi  point  me  tromper  en 
difaiu,  qu'on  n'a  pas  cpuifc  fouc  ce  t]ui  re- 
garde cette  matière  j  ceux  qui  onr  cent  ci- 
devant  aiam  éié  encore  un  peu  retenus  par 
les  préjugés  qui  leur  rtHoienc  quoi  qu  il  y 
?n  eût  beaucoup  dont  ils  s'écoient  déjà  de- 
faits  dai. s  leurcfprit:car  je  demeure  d'acord 
qu'ils  en  font  venus  jufques  à  détruire  la 
plupart  des  œuvres  du  Diable  ,  du  moins 
autant  qu'il  éroit  néccflaire  pour  garaniir 
les  lioaimcs  des  fuperftiuons  &.  des  crain- 
tes frivoles  :  mais  pour  moi ,  s'il  m'éioit 
oflible  je  Jesrcnverfcrojsdefond  en  com- 
le  ,  &  je  ne  laiflerois  pierre  fur  pierre  qui 
ne  fût  démolie  . C'efl  pourquoi  je  veux  voir 
fi  je  pourrai  amener  dans  mes  fcntimei  s 
tous  mes  Compairiôces  •  &  particulière- 
ment ceux  qui  font  de  même  profcilîon  que 
moi  ;  les  priant  de  lire  ce  Traite  avec  aullî 
peu  de  préjugés  que  jç  l'ai  écrie  ,  6c  de 
ne  fe  laillcr  perfuadcr  par  aucunes  railons, 
que  par  celles  qui  lont  londées  fur  les  lu- 
mières naturelles ,  furie  fens  clair  &  net 
de  l'Ecrifure  Sainte,  &  fur  des  expériences 
bien  certaines.    J'ai  droit  d'éxiger  ces 
conditions  du  Ledeur,  puis  qu'elles  ne 
peuvent  être  rejercées  de  perfonne  ,  &  que 
c'efl:  une  loiàlaquelle  je  me  fbumcrs  moi- 
même  j  mais lur  tout  parce  que  1  impor- 
ance  extrême  de  la  matière  le  requiert. 
§.  5.  Je  fuis  très  allûrè,  &j'erpèrc  que 

Al  le 


«  'm- 


.  *  t  I 
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^  Ztf  Monde  efickifîté, 

U  Lcâ:cur  le  verra  clairement  ciai>s  la  fuitCî 
c|u'iln'ya  aucun  Point  dans  la  Religion: 
Chrétienne  plus  important  que  celui  ci  , 
&c]ueronnc  peut  avoir  de  preuves  fufi- 
lames  ni  certaines  de  tous  les  autres  ,  t]u*eii ,; 
rcjetLant  le  fcntiment  ordinaire  >  qui  eft 
établi  parmi  lePeuple,touchant  les  artifices 
&  la  puiflancc  du  Diable.  Pcuc  on  s'ima-  ^ 
gincr  qu'il  foit  de  fi  peu  de  confcquencc  de 
(âvoir  (i  le  Diable  à  un  Roiaume  fur  Ja 
Terre  ,  &  qu'elles  font  les  limites  qui  fé- 
parent  Ton  Empire  de  celui  qui  apartient  i 
Dieu  ?  ou  eft'il  inutile  d'examiner,  s'il 
eft  vrai  qu'une  abominable  &  maudite' 
Créature  fait  des  chofes  plus  miraculeufcs, 
que  Dieu  lui-même  n'en  a  jamais  fait  î  & 
par  conféquent  de  fâvoir  s'il  y  a  lieu  de 
porter  aufli  loin  la  confiance  qu'on  doit 
avoir  en  Dieu,  que  la  crainte  qu'on  doit 
avoir  du  Diable?  Penfces  qui  ne  doivent 
jamais  entrer  dans  le  cœur  d'un  Chrétien , 
&  qui  ne  lai (Tent  pourtant  pas  de  s'y  inu- 
iluer  fans  qu'on  s'en  aperçoive  ;  du  moins 
il  roclefembleainri,  &jene  puis  m'em- 
pccbcr  d'en  être  perfuadc.    Car  plus  j'a- 
profondis  cetce  matière  ,  plus  il  me  paroît 
évident ,  que  quiconque  croit  abtolumcnc 
ce  qu'on  a  acouiumé  partout  d'atribuer 
au  Diable  &  à  fcs  Anges  >  &  ce  qu'on  en 
dit  ordinairement  tant  parmi  les  Savans 
que  parmi  le  Peuple,  fi  l'on  en  excepte 
lefonddcladoarine  publiquement  reçue 

&  ciifçiRuec  dans  uos  Eglifcsi  il  ne  peut 
^  avoir 
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♦  UvYû  Premier.  Ch.  I. 

avoir  de  preuves  convairicaiitcs  que  Je'fus 
cft  le  Chri(t,ou  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu: 
&  l'avoue  que  (i  je  ne  fais  concevoir  cela 
très  clairement  au  Ledeurdans  cet  Ecrie  , 
c'clt  en  vain  que  je  l'ai  compolé. 

§.4.  Mais  {\  je  réiiflis  ,  on  verra  en 
même  tems  qu'il  e'roit  de  la  dcrnie're  nc'- 
certite  de  le  mettre  au  jour  ,  parce  que  le 
Peuple  clt  encore  confirmcf  dans  l'on  erreur 
par  des  Gens  de  (avoir  &  de  réputation  ^ 
îelqucls  e'tant  remplis  de  ces  mêmes  pré- 
jugés,  emploient  leur  fciencc  ,  leur  voix 
&  leur  plume,  pour  le  conduire  dans  ce 
Labiriiite.  Pour  cet  cfeion  abulc  de  p!u- 
fîcufs  iccits  qui  iont  faits  dans  l'Ecricurf^ 
Samrc,  &  de  pluficurs  façons  de  parler 
qui  s'y  trouvent  ,  lefquellcs  n'étant  pas 
bien  examinées  1  ni  bien  conférées  a\cc 
les  autres,  donnent  beaucoup  de  vraifem- 
blance  au  fentiment  que  le  monde  a  du 
Diable.  Mais  fi  en  les  prenant  dans  le 
/eus  qu'on  leur  donne,  elles  (onrmani- 
fcftemeiit  opofées  aux  autres  exprcffions 
claires  5i  ueitesdel'Ecriiure  touchant  les 
fondemeus  de  nôtre  Foi,  il  s'enfuit  que 
cefénsne  pcutfubfiftcr  fans  renvcrfcr  les 
fondemens  de  nôtre  Salut.  U  y  along- 
tems  aulTi  que  j'ai  de  la  peine  à  fuporter  U 
délicaceflc  qu'il  faut  avoir  dans  nôtre 
R  Théologie,  à  traiier  les  Points  de  peu 
Y  d'importance,  ou  du  moins  de  peude  cer- 
;  titude  i  puisqu'on  ne  peut  les  agiter  fans 
p  iç  rcudie  auffuôt  fufpcift  de  femimens 
liiîi   *  A  }  crro- 
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6  Le  Monde  enchanté, 
erronés  -,  &  que  cependant  on  ncfoit  pas 
encore  convenu  furdes  nnatiércs  de  la  der- 
nière conrec]uence-,ou  que  fi  l'on  y  cft  con- 
tenu, ce  Ibit  fans  aucun  fondement. 
Puis  doncqu'on  n'a  jamais  fait  un  crime 
à  pctfoiine,  d'avoir de'fendu  quelque  Point 
de  la  Foi,  ou  produit  quelque  nouvelle 
explication  ,  qui  n'avoir  point  encore  e'te' 
trouvée  par  aucun  autre  ,  j'ozc  me  pcrfua- 
der  que  je  fais  bien  de  donner  un  tel  cclair- 
ciflement  à  une  matière  lur  laquelle  tout 
•l'édifice  du  Salut  eft  apuïe  ,  que  chacun 
qui  voudra  l'examiner  avec  foin  &  fans 
prévention  i  en  devienne  plus  fagc  5e 
mieux  apris, 

^.  Pour  ce  qui  regarde  cet  ouvrage» 

je  veux  ici  d'abord  avertir  le  Ledcur  de  ce 
qu'il  contient.  Son  but  eft  proprement 
d'examiner  à  fond  ce  que  le  Diable  peut 
faire,  &  ce  qu'i!  fait  réellement  :  c'clt-à- 
dire  ju(quesoÙ5'éicnd  fa cônoi fiance,  foit 
dans  les  chofesdela  Nature,  ou  dans  les 
furnaiurellesidans  les  chofes  prélcntes  qui 
Ibnt  cachées  aux  hommes ,  ou  dans  les  fu- 
tures qui  font  contingentes,  c'eft-à-dirc 
polfibles,  &  néantmoins  pas  ne'celTaircs. 
Déplus  quelle  dircâiion  ou  quelle  puilTan- 
ce  il  a  pour  agir  dans  la  Nature  -,  quelle 
communication  il  à  avec  l'homme;  avec 
l'amede  l'homme;  &  avec  toutes  fortes 
de  corps  >  pour  s'en  revêtir,  ou  pour  re- 
vêtir leurs  formes,  pour  agir  fur  l'amc  ou 
fur  le  corps ,  &  pour  diriger  kurs  pcnfées, 


I 
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Livre  Premier.  Ch.  I.  7 
leurs  paroles,  leurs  adions,  &  leurs  gc- 
ftcsi  quel  cftfon  pouvoir  fur  lesbctes& 
fur  les  fruits  de  la  Terre  ,  fur  l'air  ,  &  fut 
les  vents  •,  &  ce  que  Ton  fecours  peut  con- 
férer à  la  cônoilTance  de  rhommc,  &  a 
fcsaftions  -,  &  c'eft  en  quoi  confiaeutles 
aueures,  les  fortilégcs  .  l'art  d'cvoqucc 
les  fantômes  &  de  deviner  les  fonaes. 
Toutes  lefquelles  choies  font  traitées  lu- 
ne après  l'autre  avec  le  mcme  ordre  dans 
ce  Livre, 

§.  6.  Mais  parce  que  la  cônoinancc  par- 
faite de  tout  ceci  dépend  d'une  autre  j  la- 
voir quelle  eft  la  nature  d'un  Elprit ,  en 
quoi  elle  con{ille  ,  &  comment  cllecftdi- 
It  iiiguéc  de  celle  du  corps  ;  Se  parce  que  les 
Diables  font  fans  contredit  des  Efprits,  & 
que  rHomracell  compofé  d'un  corps  5c 
(i'un  Efprit  -,  il  elt  néceflaire  dans  cet  ou- 
vrase  de  pénétrer  plus  avant  ,  &  d'exa- 
miner  premièrement  la  nature  des  Elpriis 
bons  &  mauvais  ,  &  celle  de  l'Homme. 
De  plus  Dieu  lui-même  étant  un  Efprit  , 
&  néantmoins  infini  &  indépcndanr,  il  ne 
faut  pas  s'en  tenir  à  la  conformité  de  la  dé- 
nomination ,  mais  la  différence  notoire 
tmien:  entre  le  Créateur  &  la  Créature, 
doit  nous  obliger  d'éxaminer  d'autant  plus 
particulièrement  ,  combien  l'Efprit  qui 
n'a  pas  été  créé  ,  diffère  de  ceux  qui 
l'ont  été  s  &  combien  ces  derniers  ,  qui 
font  ou  fans  corps ,  ou  joints  à  un  corpsr» 
difiéieni  les  uus  des  autres. 

A4  §•  7« 
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«         Le  Alonde  er/char?té. 

§•  7.  On  ne  fâuroit néantmoinsciirrc- 
frenHrcun  ouxTâgcfi  difficile  fkns  fâvoir 
combien  il  y  a  daiis  le  monde  de  différens 
:^  ifiirimens  iSf  de  diverfcs  pratiques  fur  ce 

* ^  ^"j^t  >  &  fans  y  faire  une  particu.'ie're  atf  n- 

*  ?  tion.  Or  quiconque  viendra  à  réfléchir  en 

'•^^  i'oi-mémc  fur  ce  qui  fe  die,  &  ce  qui  fe 

■'■.fc*  P'"atiqnc  par  toute  la  terre  à  cet  égard  ;  & 

lur  lecommerce  que  ies  hommes  peuvent 
avoir  avec  les  Efpriis ,  &  ce  qu'ils  peuvent 
oçerer  enfemble  j  il  ne  manquera  pas  de 
dcfirer  aufïî  lôc  d'être  inftruit  à  fond  de 
toutes  ces  chofcs ,  afin  decônoîtrela  veri- 
te' ou  la  fa uflctc' des  créances  ,  &  ce  qu'il 
y  a  de  légitime  on  d'iilegitimedans  les 
pr.itiques.   Par  ces  raifons  je  repreTenre 
d'abord  tous  les  fentimensqui  ont  e're'  par- 
mi les  hommes,  dans  tous  les  tcms, 
en  quelque  lieu  que  ce  puiH'e  érre,  touchant 
Pieu  &  les  Efprits }  de  quels  moiens  les 
Hommes  fe  font  lervis  pour  les  atircr,  ou 
pour  les  faire  retirer  j  &  ce  qu'ils  ont  le 
pouvoir  de  produire  par  la  vertu  de  ces 
Efprits  ;  &  delà  doit  naître  la  matière  à 
un  examen  plus  particulier  de  ce  que  la 
faine  rai(on,  &  l'hcritureSainte  nous  en- 
fcigncnt  fur  ce  Point ,  &  de  ce  que  Tcxpc- 
licnce  nous  en  témoigne. 

§.  8.  Pour  traiter  foutes  ces  chofcs  avec 
ordre  ,  j'ai  divife' cet  ouvrage  en  quatre  Li- 
Tics.  Dans  le  premier  je  propofc  les  fcnii- 
mcns ,  &  les  pratiques  de  tous  les  Peuples  » 
dans  tous  les  ccms ,  dans  tous  ks  païs ,  & 

dans 
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danç  toutes  les  RcIii;ions  ,  touchant  la  Di*' 
vinité,  &  les  bons'ou  mauvais  Efprits.  Je 
dis  les  lencimcns  &  les  pratiques  ^  car  dans 
tout  ce  qu'on  entreprend  de  traiter,  il  taut 
avoir  devant  les  yeux  ces  deux  choies  i  la 
^'•^n  ci  (Tance  ;  &  l'Avion  -,  puisqu'on  ne  • 
peut  tirçr  aucun  fruit  de  U  cônoiflancc  , 
qu'en  s'en  fetvant  pour  la  pratique.  D'un 
autre  coté  on  toit  partout  que  les  com- 
potccmens  des  hommes,  lou  dans  leurs 
paroles,  ou  dans  leurs  adions,  ontdu  ra- 
port  aux  cnfcigncmcns  qu'ils  ont  reçu?. 
Dans  cette  vùii  )'ai  encore  diviTc  en  deux  > 
parties  l'examen  de  ce  qui  e(l  contenu  dans 
ce  premier  Livre.   DÂus  h  première  je 
fais  la  recherche  de  toute  la  cônoiflancc 
qu'on  peut  avoir  des  Efprus ,  de  leur  pai(- 
fance  &  de  leurs  ope'rations,  fuivant  ce  cjuc 
la  Raifonfic  l'Ecriture  Sainte  nous  en  dé- 
couvrent j  &  c'elb  ce  que  je  traite  dans  le 
.(ccond  Livre.    Dans  l'autre  partie  qui  fait 
la  matière  du  troifiêrac Livre ,  j'examine 
Jcs  Siçieuccs  4U*on  tient  être  fondées  là  def- 
fus,  comme  les  Sortilèges,  l'Art  dedevi- 
r»er  ,  &  les  autres  fembiables.  Depîus  les 
^rlommes  aiant  recours  à  l'expe'rieiice  uon- 
fcuiement  dans  les  choies  que  la  Kaifoii  ne 
leur  découvre  point ,  &  dont  l'Ecriture  fc 
tait  y  mais  encore  particulièrement  dans  ^ 
celle-ci  ♦  où  Ton  fc  fert  de  la  Raifon ,  & 
.  où  l*on  fait  parler  l'Ecriture  ,  félon  I*  cer- 
titude que  l'on  croit  avoir  aquifc par  l'ex- 
ptfrifiucc  :  Ceueconlldeiatioii  doune  lieu  â 


lo        Le  A4  oncle  enchanté, 
une  quatrième  partie  -,  dans  laquelle  j'e'xa- 
mine  tout  ce  que  les  hommes  icmoignent 
avoir  jamais  cipc'rimentc'  eux- mêmes  >  ou 
ce  qu'ils  avouent  avoir  fait. 


»  s. 


CHAPITRE  II. 

Quon  voit  dans  Us  Auteurs  Grecs 
Latin  s  les  fentimensque  les  Païens  ont 
en  touchant  Dieu ,  O"  les  Efprits,  ] 

l'En 


,  I.  l'Eftime  que  pour  po 
J  aprofondir  ci-aprc's 


pouvoir  mieux 
cette  matic- 

rc  ,  il  ne  lèra  pas  inutile  d'examiner  d'a- 
tord  les  d  i  ûé rens  fentimens  des  autres  Peu- 
ples j  &  cnfuite  ceux  qui  font  reçus  par- 
mi nous.  Nous  avons  au  dehors  à  confidé- 
rer  ceux  qui  ne  font  pas  Chre'ricns  ,  &  les 
Chrétiens  qu'on  peut  apellcr  Bâtars.  Les 
premiers  font  les  Païens  qui  n'ont  encore 
jamais  éié  adrefics  au  fervicc  d'un  feul 
Dieuiou  les  Mahométans  qui  tiennent  une 
cfpece  de  milieu -,  ou  les  Juifs  qui  ne  fer- 
ment qu*un  Dieu  ftul.  Les  autres  font  ceux 
qui  fous  le  nom  de  Chrétiens  font  comme 
abâtardis  ,  &  dans  un  profond  égarement 
tant  dans  la  foi  qiiedans  le  culte ,  tels  que 
font  aujourdhui  ceux  de  la  Communion  de 
Rome.  Après  que  nous  aurons  vù  la  dif- 
pofition  de  tous  ces  Peuples  fur  le  Sujet 
dont  il  s'agit,  nous  examinerons  avec  plus 
dt  facilité  ce  ^ui  fc  aoii ,  &  ce  qui  fe  pra- 
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Il^  LivYc  Premier.  Ch.  II.  tt 
tique  parmi  nous.  En  commcnçantdonc 
par  les  Païens,  il  faut  premièrement  di- 
llincuer  cnrre  ce  qui  fe  praiiquoit  ci- de- 
vant dans  les  Païsoûlc  Chriftianifme  elk 
à  prc fcnt  (établi  >  &ce  qui  fc  pratique  en- 
core au  jourdhui  parmi  lesPeuples  qui  n'ont 
pascrccclaircs  delà  lumière  de  l'Evangi- 
Jc.  C'eften  fuivant  cet  ordre  que  nous  al- 
lons entrer  en  matière. 

§.  1.  L'Europe  qui  eft  maintenant  pref- 
questomc  Chrétienne,  &  ces  Parties  de 
rAfie&  de  l'Afrique  que  le  Turc  poircde 
aujourdhui  ,  dont  à- peu  prés  la  moitié 
l'efl  auffi  ,  étoient  auparavant  cnCcvelies 
fous  les  afrcufes  tencbres  du  Pac^anifmc, 
comme  le  font  encore  à  prelent  prefques 
toutlereftc  des  autres  Parties  du  Monde. 

F Autrefois  les  Grecs  qui  habiroicnt  dans 
\ts  Pâïs  qui  (ont  fous  la  domination  da 
Turc,  étoient  les  plus  renommés  dans  le 
Èiondc  à  caufc  de  leur  (avoir ,  &  de  leur 
culte  religieux.  Apres  eux  ce  furent  les 
Romains,  &  à-pcu-prés  tous  les  Peuples 
qui  font  aujourdhui  dans  la  Communion 
du  Pape.  Car  à  mcfure  que  les  Romains 
étendoientlcs  limites  de  leur  Empire  ,  ils 
alfujettilToient  auffi  les  Peuples  qu'ils 
avoient fournis,  à  fervir  leurs  Divinités, 
tL  à  recevoir  leur  Religion  -,  fi  bien  que 
leurs  Doftrincs  &  leurs  Cultes  fe  répandi- 
rent pai  tout ,  &  s'atirércnt  un  re(pcd 
aniverfel.  Ainfi  c^eft  d'eux  qn'il  faut 
iprendrcccqui  s'cft  palîé  clicz  nos  Ancc- 

A  6  MC5 


1 1  Le  Al  on  de  CKchanté, 
très  au  icms  du  Paganifnie.  Or  on  aura  Je 
la  peine  à  bien  lavoir  cjuclle  e'ioic  Icuc, 
créance  touchani  les  Efprus.  fi  Ton  ne  fâitt 
au  moins  en  gros ,  quels  ont  cie  leurs  feu- 
timens&  leurs  pratiques  louchant  Dieu  > 
fleurs  autres  Divinite's. 

§.  5.  Mais  les  difFércnces  &  les  grandes 
di  ' liions  qui  étoiententrc  les  Païens  mê- 
mes fur  ce  fujet  dans  ces  tems-là  »  nous 
laifrtiu anjourdhui  àno.retour  dans  l'in- 
cercinide  lur  le*;  rcntimcns  qu'on  doit  leur 
atribucr.    Surquoi  l'on  peut  cor.venir  de 
prendre  ce  prodigieux  nombre  de  difFcren- 
çts  poi>r  une  uniiormi  c.    Air.fi  il  y  a  lieu 
de  dire  que  de  tout  tenjs  les  Païens  onc 
unanimement  ciù  qu'il  n'y  avoit  qu*uii 
leul  Dieu  Souve'rain  ,  Caufe  première  &  u- 
uivcrl'cllc  de  touieschofcs:  car  les  premiers 
Docteurs  de  leurs  plus  fa  menfcs  Ecoles,  & 
les  Chefs  de  leurs  principales  Sedcs  ont 
ge'nc'ralcment  cnfeignc  cette  dodlrine  à 
leurs  Difciples.  Le  fentiment  de  Pitagorç 
cet  ancien  Pe're  de  la  Religion  Païenne ,  fc 
peutvoir  dans Laûance,  qui  e'crivaut con- 
tre les  Païens ,  n'avoii  fans  doute  pas  def- 
fein  de  les  épargner.    U  dit  donc  i  Qtte 
PUdgç  e  conftjjvit  un  DieUfE/prit  imwaterie/t 
répattc/u  ér  étcriifu  dûfts  toute  la  Nature  y  le- 
^ucl  donne  la  vie      Iç  fintimefit  à  tout  et 
qti'texijle.    Platon  qui  de  tout  ten^s  a  mé- 
rite le  nom  de  Sage  ,  s*acorde  vifiblc- 
jiîcnt aveclui  fur  ce  fujet,  comme  il  pa- 
role dans  fa  Harangue  aux  Citoiens d'A- 
thènes » 
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Livre  Prgmkr.  Ch.  II. 
tlicncs,  dans  fon  L/i'.  4.  des  Loix.  Mef- 
Jieurs^  dit-il>  Dieu  y  dans  lequel  juivant  tes 
anciens  témoignages ,  eft  le  commencement  »  te 
milieu  ^  &  la  fin  de  toutes  chofes ,  pénétre 
partout,  &c  Ec  Arirtotdon  grand  DifcU 
pic,  qui  depuis  deux  mille  ans  c(l  ciUmé 
le  Prince  des  Filofofcs,  du  bien  clairement 
Liv.  I.  Metnph.  Cbap.j,  Que  Dieu  eft 
ternel ,  é*  parfaitement  bon  ,  deforte  (jue  la 
vie  éternelle  &  infinie  conjifte  en  lui.    De  ce 
Point  Capital  ils  tiroicni  auffi  cette  crcan- 
cc,c)ue  le  bien  &  le  mal  viennent  aux  hom- 
mes de  cette  prcniicrc  &  univerrelle  Divi- 
i)itc,comme  lUattui  s'en  explique  plus  am- 
plemei^t  dans  le  même  endroit.  V équité  y 
dit-il ,  l'acowpagne étet nettement, laquelle efi 
ta  van^erefjede  ceux  qui  abandonnent  la  Loi 
de  Diêu'ymiiishùreux  eft  celui  qui  s'y  atacbe^ 
&  qui  la  fuit  conft  animent. 

^.  4.   Mais  quelque  avantageufement 
qu'ils  parlent  de  cette  Souvc'raineDivinite', 
il  paroit  néantmoins  qu'ils  ne  lui  atribuëbl 
par  l'indépendance,  ni  ladiredion  iminé- 
diatc  de  toutes  choies  \  vu  qu'ils  ont  divifc 
Je  gouvernement  de  l'Univers  entre  plii- 
lieurs  Dicux  ,  &  qu'ils  y  ont  aflignë  à  cha- 
cun d'eux  fou  adminiftration.  11  y  a  beau- 
coup d'aparence  que  les  Chaldécns  &  les 
.Perles  remarquant  que  les  ataircs  humai- 
ncs^toient  fouvent  fujettes  ici  bas  fur  la 
Terre  à  des  changcmens  confide'rablcs  , 
qui  leur  venoient  du  Ciel,  en  prirent  oca- 
iion  de  fc  forger  deux  Divinités  Suprêmes, 

pio- 
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14        Le  Adoride  enchanté, 
procédantes  de  ce  premier  Etrcjdont  l'une, 
<]u'ils  nommèrent  OromaJcUs ,  avoitiadr- 
rcaionduCicl;  &  l'autre,  qu'ils apelle'- 
rcnt  Arïmanhs^  avoir  celle  de  la  Terre. 
Les  Romains  leur  donnèrent  enfuitc  des 
Noms  Grecs,  fâvoir  celui  de  7«/)//fr ,  à 
la  première,  &  celui  de  Platon  i  la  fécon- 
de ,  qu'on  regarda  d*abord  comme  le  Dieu 
de  la  Terre,  &  depuis  comme  celui  des 
Lieux  iouterrains  :  &  parce  que  tous  les 
Sages  du  monde  tenoient  pour  certain  que 
JcCielfurpaflela  Terre  en  perfcaion  ,  ils 
placèrent  auiïi  la  Divinité  Suprême  dans  le 
Ciel ,  &  les  autres  Dieux  au  dclTous ,  cha- 
cun félon  leur  digniré  :  &  comme  ils  con- 
çcvoicnt  que  ce  Dieu  Souverain  ne  pouvoir 
jamais  celTer  d'être  bon  ,  Jupiter  quiavoit 
J*£mpire  du  Ciel ,  aquit  une  bonne  re'pura- 
tion  parmi  eux ,  &  PJuton  comme  Dieu  des 
Enfers ,  en  eut  une  mauvaifc. 

§.  f.  lime  femble  que  c'eft  ici  Iclicu 
dediltuigucr  les  dodrincs  des  Païens ,  en 
celles  qui  avoient  pour  objet ,  ou  la  Reli- 
gion ,  ou  la  Nature.  Ils  faifoientdansceN 
icsci  (ans  raporr  à  laReligion,la  recherche 
dcscaufes  premières  &  fécondes  déroutes 
chofes  ,  &  celle  de  leurs  mouvemens  ,  & 
de  leurs  changemens.  Ainfi  entrèrent 
en  lice  Platon' avec  /es  Idées  ,  &  Ari- 
Itotcayec  fes  Inrelligences.  Platon  apelloit 
des  Idées ,  les  Principes  qui  découfent  de  la 
Nature  Divine  ,  qui  fubfiftent  avec  elle  , 
&  par  Icfqijds  toatcs  choies  fubfiftent  -, 

cha- 
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Livre  Premier.  Ch.  1 1.  M 
hâcun  d'eux  écani  comme  une  image  eu* 
rravee  de  celui  dont  ils  procèdent  touside- 
"orce  qu'ils  font  participans  de  la  nature  de 
leur  origine,  &  tels  que  le  Principe  d'où 
ils  découlent.  Lorsque  je  viens  a  contercr 
le  fcmimcnt  de  Picagore  ,  contenu  dans  les 
paroles  de  Socrate,  qui  font  raportees  dans 
le  Parmenhy  avec  ce  que  Plutatquc  dit  dans 
fon  Livre  i .  Cb.  lo.  Dts  Opinions  des  Ftio- 
fofes,  &Laërriusdanslavicdu  même  Pi- 
tagore  >  &  Ciceron  Liv.  i .  Queff.  1 8.  Tuf- 
cuLQnefi.éfc.  Où  lî  explique  la  penlec 
dccctiiofofe  i  ilmcfcmblequ'on  ne  peut 
pas  au  monde  s'exprimer  mieux  m  [>lijs 
nettement  fur  ce  (ujct.  Pour  ce  qui  regarde 
Arillote,  (bn  fentimcnr  etoit ,  qu  ilyavoit 
des  fubdances  difîinfîes  &  fépatéesde  la  ma- 
tière, quidonnoicntlc  branle  au  mouve- 
mentdesCieux inférieurs,  pofant  que  le 
Ciel  lui-même  étoit  kiSiti  ^ilfwni  dûf^t 
un  corps  dans  un  mouvemetit  continuel &/ ans 
repos  -,  que  Us  Aftres  étaient  d'une ^  nature 
iterneliey     que  ce  qui  les  meut  doit  être  du» 
table,  é»  être  avmt  cequieffmeu.  D'où  il 
conclud  qu'il  y  a  autant  de  Subftances  per- 
manentes &  immobiles.  C*cft  ce  qu'il  cn- 
feigne  dans  fa  Metaphif.  Liv,  14.  Chap.  1 8. 
&  c*eft  ce  que  fes  Interprêtes  Latins  ont 

apclic'  des  Intelligences. 

Mais  lors  qu'ils  viennent  àla  Re- 
ligion, il  paroîtencrccux  une  diftéreiicc 
beaucoup  plus  grande.  C'cft  ce  qu'on  voit 
bien  claircmcat  dans  le  Livre  dcPlutarquc» 

Des 
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16  ^Le  Monde  enchanté. 
Des  Opinions  des  filojofes  y  &  ailleurs  <ianf 
le  même  Auteur,  &  dans  le  Livre  où  Apu- 
lée qui  ^coit  de  la  Scde  de  Platon  encore 
plus  ancien  que  Tlutarquc  ,  a  écrit  la  vie  de 
Socrate.  Le  fcns  abrège  de  ce  qu'ils  difcnt 
cit.  Que  la  Divinité  fedivife  en  quatre , 
comme  par  degrés  qui  defcendent  de  haut 
en  bas ,  &  que  les  troîs  derniers  degrés  fout 
encore  divifés  en  plufieurs  autres  qu'ils 
nomment  è^uifj^snçy  &ciiçatçt  Dieux^ 
De'fions  2c  Hoos,  Platon  ^  dit  Apulée, 
a  c/ivifé  en  trois  toute  la  Nature  ,  par  raport , 
auxEfpritsen  particulier:  ejiimant  qu  il  y  a 
e/es  Dieux  Supérieurs-,  rT autres ^  Mttoiens; 
d'autres^  Inférieurs.  Il  eft  à  propos  de  dire 
ici  quelque  chofe  de  chacune  de  ces  trois 
fortes  de  Dieux, 

7.  11  dit  touchant  les  Difux  Supé- 
rieurs ouCélelles ,  que  leur  féjour  eft  dans 
le  Ciel,  &quede  Icurnarureils  fonc  im- 
matériels  &  éternels  -,  qu  il  y  eu  a  pourtant 
queiquesunsquifoiita»  quelque  forte  vilî- 
blcs  dans  les  Aftrcs  ,  5(  que  les  autres  uc 
peuvent  être  les  objets  des  yeux,  mais  de 
J'entcndement.  Enfuite  après  avoir  diftin- 
gué  ces  Divinités  à  l'exemple  des  hommes 
«n  deuxSéxes,en  Dieux,  &cn  Déciles,  il 
^tîommc  ces  douze,  Jupiter,  Apollon, 
Vuicain  ,  Mars,  Neptune ,  Mercure  ,  qui 
font  fix  Dieux  yScJunon  ,  Diane ,  Vénus , 
Cërésv  Velta,:  Mijierve,  qui  font  fîx 
Déeflcs.  La  Dignité  de  ces  Dieux  cékftes, 
malgré  la  liberté  que  les  Poéccs  om  fou- 

vcac 
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17 


cnl  prilc  d'en  parler  autrement ,  c'toir 
(timc^c  trop  haute ,  pour  leur  permettre 
ledercendreà  convcrfer  avec  les  hommesj 
leantmoins  ils  en  gouvernoicnt  les  afaircs, 
hacun  fclon  la  diredion  qui  lui  etoii  afïl- 
;nee.  Mais  le  même  Platon  croit  que  les 
Mires  font  a pc41c's  Dieux  improprement  » 
5c  feulement  par  raport  à  la  conduire  divi- 
1C&  immiiable  que  les  hommes  remar- 
juenteneux.  Les  noms  de  Etoiles  fixes 
]u'on  met  au  nombre  des  Dieux  vifibles  > 
ont  contenus  dans  ce  vers. 


'Ar^urum  ,  pfinùajque  Hjacliis  ,  geininofq^ue 
Ttiofies. 


A r£lure  l'orageux  )  &  les  deux  froides 

Ourfes , 

Les  Hyades ,  de  pluie  ine'puifables  four* 

CCS. 

lais  il  faut  laider  ces  Dieux  là  à  Platon 
qui  les  a  deïfie's.  Les  Etoiles  que  par  igno- 
rance nous  apcllons  Planettes ,  ou  Etoiles 
errantes,  c'toientaufli  range'cs  ordinaire- 
ment au  nombre  des  Dieux.  Le  Soleil  c- 
toit  nomme'  Apollon  ,  &  la  Lune ,  Diane  » 
&  on  leur  joignoir  ces  cinq  ,  Saturne  , 
Jupiter  ,  Mars»  Venus , qui  s'apelleaufH 
l'Etoile  du  matin  ,  &  l'Etoile  du  foir»  & 
Mercure,  quoiqu'elles  ne  paroiflcnt  être 
que  des  étoiles  ordinaires. D'ailleurs  il  faut 
atcibuer  aux  eiicucs  des  Pateos  dans  la  con- 
*  110  if- 


1* 
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1 8  Le  Monde  etichanté,  ^ 
noi  (Tance  de  leurs  autres  Dieux ,  la  confor' 
mite'qui  fe  trouve  entre  les  nom  s  de  quel- 
ques uns  dcces  Aftres,  &  ceux  de  Jeurs 
Dieux  invifibles.  Ils  croioient  donc  qu'il 
yavoitdes  Divinitc's  dans  les  Aflres  >  qui 
agirtbientparcux  ;  ou  que  les  Allres  mê- 
mes ctoienc  des  Dieux  qui  ^iant  Ja  vie  en 
eux-mêmes >  lacommuniquoientaux  au- 
tres SujetSjainfi  que  l'a  crû  Aicmcon,  dont 
le  fentimeut  cft  raponc  dans  Clément  A*» 
léxandrin. 

§,  8.  On  voit  encore  aujourdhui  des 
reftes  de  ce  lentiment  dans  les  noms  qu'on 
donne  aux  Jours  de  la  Semaine,  dans  la 
Langue  Flamande  &  la  Françoife  ,  aufli- 
bien  que  dans  la  Latine.  Car  ils  lont  defig- 
iie's  par  les  noms  des  fcpt  Planettes, comme 
dominant  &  aiaut  chacune  leur  influence 
fur  chacun  des  Jours,  ht  Lundi  eft  dérive 
du  mot  de  Lune  ^  en  Flamand  MaanJag^ 
du  mot  de  Maan  ;  A^<?»v/i»  de  Mars,  DingsHag 
de  Dytjen  par  abréviation  de  Dyfjendag^ 
qui  elt  encore  ufitc  dans  la  Ze'lande  6i  dans 
le  Brabanr  ;  Mécredi ,  Mercure  ,  JVoons^ 
dagy  de  Wodensdag  ,  &  celui-ci  de  ^ 
au  lieu  de  Boden  ,  qui  cft  le  nom  que  les 
anciens  Flamans  donnoient  à  Mercure  , 
parce  qu'il  etoit  le  Dieu  des  marchans,&  le 
melTager  des  Dieux;  Jeudi,  de  Jovis , 
Donderdag.com^ofc  de  Dondery  letonneïre% 
qui  eft  autant  que  fi  l'on  àiCo'it/ejourdejfu- 
titery  qu'on  croioit  avoir puiflance  furie 
tooucrw,  fur  la  foudre,  &  fur  l'cfclair } 
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Livre  Tremier.  Ch.  II.  19 

Vendredi ,  de  Venus ,  Vrydag ,  de  Vredes- 
ilflg  ,  qui  c(t  compofé  de  Freda  ,  qui  ccoit 
UviomàtVsnus  y  «cTon  apcllc  encore  ce 
Jour-là  en  Langue  Frifonuc,  Freed  fimplc» 
ment  fans  y  joindre  le  mot  Azdag  ,  Samedi , 
Saturne ,  Saterdag  ,  dont  on  ue  peut  pas 
mmqucr  de  rcconoiire  la  conformirc  avec 
Saturnus  y  Se  Dimanche  y  qu'on  place  ici  le 
dcniicr ,  paice  que  dans  la  Langue  Frau<^oi- 
ie  il  a  perdu  Ion  raport  au  nom  de  Soleil  > 
mais  il  le  conlervc  dans  la  Hollandoife  , 
Sondf^g  ccant  compofe  de  Soo ,  Soieii ,  &  dç 

dag  y  jfour. 

§.  9.  Dcfcendons  des  Dieux"  aux  Dé- 
mons ou  Efpiiis  d'un  ordre  mitoien.  Ta- 
lcs Milclien  au  raport  de  Plutarque  enfcig- 
uoit  autrefois,  i^j^»  Sïnf^im  -isAn'^n  ■> 
que  le  monde  était  remj^li  /efpritSy  savoir 
<iansj'air  ,  ou  ils  établillfent  leur  demeure, 
Sc  fuc  tourc  la  Terre,  où  ils  converfenc 
parmi  les  hommes.  l  e  terme  Grec  hci^vy 
a  fa  de'rivaifon  de        je  fais ,  comme 
{lénifiant,  qui  fait  benuccup  \  parce  qu'on 
cltimoic  que  ces  Démons  lavoient  tout  ce 
iqui  impoitoitaux  hommes,  (bit  pour  leur 
bonheur  ou  pour  leur  malheur;  &  qu'ils 
è'toicnt  comme  des  Médiateurs  des  hom- 
mes envers  les  Dieux.    L'on  peut  croire 
aufli  par  cette raifon  que  ce  mot  vient  de 
iuiu  pris  dans  une  autre  lignification  ,  qui 
cil  moienner ,  deforte  que  Démons  fignific, 
Moïenneurs  ou  Médiateurs,   C'cft  pourquoi 
ils  ont  ctc  encore  apcllcs  A/^mSti  1^  hci%%' 
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10        L:  Monde  tmhantè, 

7u)TÛt  «Iv^pMTM»  i  les  Médiatettrsé^lesD0 
relieurs  des  hommes  ^  &  ils  ont  ete  ^hcéi 
fuivanc  l'opinion  des  Païeiîs  entre  le  Ciel  U 
la  Terre  ,  fâvôir  dans  J*air ,  &  par  confe'- 
c|ucnt  eiirrc  les  Dieux  &  les  hommes. 

§.  lo.  Quoi  qu'oi)  ne  fur  pas  dans  une 
uniformité' de  fentimens  touchant  leur  na- 
ture ,  on  convenoit  ne'antmoins  dans  ces 
Points  principaux  i  qu'ils  étoient des  Ef- 
])rits,  &  qu'ils  Croient  immortels,  mais 
<]u*»ls  n'éfoient  pourtant  pas  des  Dieux, 
âinfi  que  Platon  l'a  ^cric  dans  fon  Timée^ 
6c  s'expliquant  plus  amplement  dans  fon 
Fejiift  y  il  dit  que  les  Démons  onr  une  na- 
ture miroiennecntre  Dieu  ?c  les  hommes. 
TJkp  ro  S^if^nof  ^tru^v  Ui^iStt  êvnrS. 
,,  Mais  quelle  vertu  a-t-clle?  Celle  d'ex- 
pliquer     de  dtfnoncf  r  aux  hommes  les 
,>  chofcs  qui  regardent  les  Dieux  ,qui  font 
,)  leurs  commandemcns&  les  inftitutions 
des  facrifices ,  &ccllcd  ofrir  aux  Dieux 
,y  ce  qui  vient  de  la  part  des  hommes ,  (â- 
voir  les  prières  &  les  facrifices.  Ainfifc 
trouvant  au  milieu  ,  elle  comprend  U 
Nature  de  tous  les  deux,  comme  liant  Se 
unilTantletoutcnfemblc. 
§.  II.  Pour  ce  qui  concerne  leur  a<i- 
miniftration  ,  Platon  s'en  explique  ainfi. 
C'eft  par  eux  que  nous  viennent  les 
pre'didions  ,  les  augures  ,    le  culte 
t,  des  facrifices,  les  conjurations ,  les  o- 
9>  racles,  éc  tout  Part  de  la  magie.  La 
t»  DitinU^  o«  YieQ(  pas  ainû  clic* même  fc 

t»  mclcr 
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Lwre  Premier.  Ch.  Il  21 
^Icr  parmi  les  hommes  j  m.iis  ces  E- 
,  (priis  font  les  dircdcurs  de  toute  la  coin- 
.,  niuiiication  &  de  tous  les  ciureticus  des 
,  Dieux  avec  ciK  v^^!'*^      vcilfant ,  luit 
„  endormant.    Les  Démons  c'cançdonc 
3ar  leur  nature  des  Méd.iàtéur^  entre  les 
Dieux  &  les  Hommes, à  c'tancqéantmoini 
les  Erprits ,  &  prefques  des  Dieux  ,  on  i\k 
ocut  pas  mieux  les  apcilerqùe  des  Ef^rits 
nùtoiens ,  parraportà  leur  nature,  ou  dés 
Dieux  médiateurs  ,  par  raport  à  leurs  fon- 
£lions.    On  peur  voir  combien  ils  e'coicn; 
cflimés  en  cette confidcration, par  ce  cju'ed 
dit  St.Chrifoftomedans  la  Lec.  66.Tom.  6l 
(|ui  a  pofir  titre.    Contre  ceux  qui  difcnt  que 
tes  Démous  dirigent  les  afatresdes  hommes  àfCi, 
duquel  titre  on  peut  iulcrer  quel  e'toit  le 
fcntimentdes  Anciens. 
I    §.11.  Mais  ce  qui  nous  fera  ci  après  le 
plus  utile  d'avoir  obferve':  c'cft  qu'il  y  a 
des  De'mons  d'un  ordre  fupérieur  i  3c 
d'autres,  d'un  ordre  inférieur}  &  qu'on 
cftimc  que  les  uns  font  bons  >  &  que  les  au^ 
1res  (ont  mauvais  >  htif^sni  kyi^ci  >^  h^iùt 
des  Démons  bons  <^  de  bunne  foi.    Les  autres 
font,  iccticc^l^cvfi  des  Mû  lins  Efprits^  ou 
en  expliquant  plus  particulie'remcnt  leurs 
qualite's  >  kxkc)  ,  vnlfcovtç  ,   ç-yp^gai  ,  ^Aî- 
m)  i  méchans  ,  dangereux ,  ennemis ,  cruels. 
Cependant  CCS  De'mons  ,foic  les  bons ,  foit 
les  mauvais ,  n'e'toient  pas  tenus  chez  cous 
les  Peuples  pour  être  d'une  même  dignité, 
Ilycnavoit  parmi  Icfquels  ce  mot  D^mo» 


I 


ttiiim 
nUé , 

divin 


V  .  1 

Le  Monde  emhn^ité,  \ 

cmportoit  fiu  anrquc  celui  de  D't'f*  j 
&:  Cjui  par  Ddimonfos  cnrciidoicnf] 
Dans  Platon  rrêmele  Dieu  St^uvc""] 
raiu  cfl  nomme  f^î^iç^  ltciy.Mi  ,  le  pfus\ 
grandt^émon.  Mais  ou  a  pourtant  acouru-  < 
irie'  plus  gc'ncratcmcnt  de  diftingucr  les 
Dieux  des  Dcmons,  comme  nousl  avons 
di'r ,  &:  fiiivant  qu'Aefchine  s'en  exprime 
dans  Ton  Ctcjîas.     O  !  Terre  >  Dieux,  De'-  j 
nions  I  &  Hommes,  quiconque  vous 
foies  qui  dc'fire's  aprcndre  la  ve'rire'.  ! 
C'eft  pourquoi  Platon  dans  le  même  en-  ! 
clroit  qui  a  e'te'  dcja  cite' ,  a  raiG)n  dédire  , 

f^e  ces  tj frits  mitoiens  qui  JoiH  fi  fàvnm% 
fonteîîgrtififl  m  vibre  ,  ^  de^lufteiirs  efpécei, 
Wais  il  «)Vfl  pas  nc'ceiïa ire  d'en  parler  da- 
vantage ,  parce  que  cela  ne  ferviroïc  peut- 
çtre  qu'à  nous  conduire  dans  l'erreur  liir  ce 
fujet,  tant  il  y  a  d'incertitude  en  ce  que 
Platon  &  les  autres  en  ont  écrit ,  &  tant  ils 
font  opofc's  entre  eux  ,  &  à  eux-mêmes. 

§.  15.  Pour  les  Hc'ros ,  cVroient  des 
liom.mes  extraordinaires  &  au  deflus  du 
commun  ,  que  partout  &  principalement 
chez  les  Romains,  on  avoit  coutume'  de 
confacrer  &  de  de'ïfier  sprés  leur  mort  :  ce 
qui  s'apelloit  parmi  eux  >  ttyro^ium  ,  ^^o- 
iêofe,  Hérodien  dans  fon  liv.  4.  ch.  z.  en 
fait  une  de'fcription  particulière  avec  tou- 
tes les  circonftances  de  cette  cérémonie,  â 
Pocafiondela  mort  de  l'Empereur  Sévè- 
re.  D'ailleurs  on  trouve  généralement 

daus 
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ans  les  Ecrits  des  Anc  cns ,  qu'ils  mctrcnc 
:s  Héros  en  parallèle  avec  les  Dc'mons. 
uMucarqucraporicdansIe  C/;.  8  duLlv.  i. 

es  vpiniomda  Filofofes  y  que  Taies,  Tla- 
ioii ,  &  les  Stoïciens  ,  croioicnc  que  les  De- 
vons e'toicnt  des  fubflances  fpiriruelles , 
que  les  Héros  croient  les  Ames  rcpartfes 
Jcs  corps  -,  qu'ils ctoient  bons  ou  mauvais, 
félon  que  les  gens  avoient  ctc  vertueux 
DU  vicieux.    C'etoit  particuli(fremciit  la 
dodrine  de  Piragore ,  lequel  dans  les  cho- 
fes  qui  regardent  la  Religion  a  eu  plus  de 
Sedateurs  qu'aucun  autre  des  anciens 
Païens ,  &  qui  en  a  encore  le  plusaujourd- 
hui  parmi  tous  ceux  qui  ne  font  pasCluc'- 
tiens.    Car  il  enfeignc       Que  ces  De- 
mc^ns  &  ces  Hc'ros  aportoicnc  aux  hom- 
,,  mes,  les(bnges,  les  maladies,  &  les 
guerifons,  &  même  au  bccail,  &aux 
bêtes  de  charge ,  fuivant  le  rcmoignage  de 
DiogdntLacrticn>lequel  a  été confîrmepar 
Platon, &  n'a pasctc contredit parAriftotc* 
§.  14.  Apulc'edans  le  Livre  que  j'ai  ci- 
te',démontre  encore  plus  particulie'remcnr, 
que  les  Puiflarces  qui  mettent  lespaflTions 
naturelles  des  hommes  en  mouvement, 
qui  les  g<mvernent ,  &qui  les  maltrifenr  ; 
comme  pareillement  les  Ames  lepare'cs  des 
.  corps, font  aufli  apeliees  Dieux, àf  Démons^ 
iOuEfpritst  que  l'Ame  nce  avec  le  corps  ne 
.1  meurt  pas  ne'antmoins  avec  lui ,  &  qu'elle 
3  a  le  nom  de  Géuie, après  qu'elle  ci\  féparc'c 
'  du  corps.    Je  ne  croi  pas  pouvoir  mieux 

ex- 


24        T-e  AioTide  enchmé. 

exprimer  cette  peuflfc ,  qu'en  uommam  i 
CCS  Ames  ,  Kfprits  ajjhciés  ,  é*  Efprits  par^  ^ 
tictiUers  a  un  Sujet  i  vû  que  chacuis  des  i 
hommes  en  a  une  en  foi- me  me.    Les  au- 
tres ,  qui  font  les  Ames  desTrcpadés ,  ou  : 
feparees  des  corps ,  font  orda.âircmeac  « 
apeIkcsylWj,  comme  n  Ion  difoit,  tte-^ 
w«/r<z;;/^/.p^rcequ'ellcs  demeurent  ou  fub-  ^ 
iiltent  après  le  corps:  par  cette  raifbn  je  les  z 
apcîlerai  aulli  tfpnts  lurvivans.     Mais  • 
iiéantmoins  fi  ]  on  a  égard  à  Texpreffion 
Latine  ,  ce  mot  feroit  plûtôt  dérive  de  l'a:,- 
Cien  mot  Mnnis  »  qui  fignifie  ,  beau  é*  bon , 
commc/ww«n/ffij>nifie,  laid cruel -,  car 
les  Mânes  ont  été  ordinairement  tenus 
pour  des  Efprits  bienfaifans. 

§.  15.  Or  queJques-uns  de  ceux-ci  rc- 
Itoient  dans  la  maifon  pour  la  carde  des 
Succefîeurs  du  Défunt,  &  ils  étoiènt  nom- 
mes lares  ou  Dieux  Dofiie^uques:  mais  les 
autres  erroient  à  l'avanturc,  &  comme 
exiles .  lelon  qu'ils  l'avoient  mérité  par 
leur  mauvaife  vie,  ne  pouvant  cauler  aux 
^ens  vertueux  que  de  vauics  craintcsi  mais 
aux  vicieux ,  une  jufte  fraieur  &  routes 
lortesde  peines.   Ils  étoicnt  apellés  Lar- 
ves, Fantômes  nodurnes,  &  Speâ:res 
Diogéne  a  écrit  que  la  plupart  de  ces  mél 
mes  chofcs  étoient  cnfcignées  dans  l'Ecole 
de  Platon  ,  ainfi  qu'il  paroîtdans  fon  Li- 
vrc  intitule,  Phxdon.    On  leur  donnoit 
encore  le  nom  de  Lémures ,  qu'on  croit  vc- 
iiir  de  celui  de  Remures ,  &  cdui-ci  de  Ré- 

mus 
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Livre  Premier.  Ch.  IL  2f 
vmtïiéicàz  Rumulus -,  c]ui  s'ima<»ina  par 
f^aicur  voir  encore  l'Ombre  de  fou  F icrc 
Rcmus  devant  lui,  aprc's  qu'illetir  tiié. 
Si  CCS  Récits  eioicut  véritables,  ils  pour- 
foicnt  nous  donner  lien  oc  nommer  ces 
Efpiks  i  (/es  fjprits  ffe ten  eur,  Ovide  nous 
dic  clairement  dans  le  Liv.yFnfior.  ce  c|u*il 
{%\n  entendre  par  les  noms  cju'on  leur  dou- 
ue,  VOICI  Tes  paroles, 

yW(/.v  t'.utm  Lcmutci  animas  dixere  SU 
lentunt. 

Les  Ames  des  DcfuDts  sapelloicnc  des 
Lémures. 

%.  \6,  Les  Lares,  ou  petit-ctrc  les  Gé* 
mes,  lônt ceux  que  Macrobedans  le /^iu.ç . 
Saturnal.  apelle  Penatesy  qui,  fîgni- 

fîe  à-peu  près,  Engendrés  evfemble ,  quafi 
penei  nos  natos ,   „  &  (ainfi  que  cet  Auteur 
pourfuit)  „parlefqucls  nous  rcfp irons  ^1 
„  par  Icfquelsnotis  avons  nôtre  corps, 
M  par  Icfqucls  nôtre amerubfîftç.  Mais  il- 
vaut  mieux  les  nommer  ,  Urei(x  é'Gçuvet'^ 
veursdesPrtïs^  en  les  diliitîguant  des  La.-, 
res,  qui  e'toientparriculicrsà  chaque  Fa- 
mille, comme  ils  etoient  aufli  les  ujisôc 
les  autres  difhngucs  des  Génies ,  &  regar- 
des comme  prenans  foin  de)  extérieur  <ic% 
bommcs,  &  les  Génies  deTintérieur.  II 
faut  cependant  avouer  qu'on  ne  trouve  que 
de  la  confufion  &  de  robfcurité  dans  lesLi- 
rrcj  des  Païens  touchant  tous  ces  nom* ,  & 
»l  B  \  tou- 


II' 
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16  Le  Motide  enchMé, 
tonchatit  les  ciiofes  cju'on  prétenci  qu'il» 
dc^notent  -,  n'aiant  pas  bien  fù  de'mêler  eux- 
mêmes  ce  que  c'ccoic  qu'ils  honoroicnc 
entant  que  Dieur  ,  ou  ETprics.  C'cft 
pourquoi  il  n'eft  pas  néccflairc  de  prendre 
beaucoup  de  peine  à  de'terrer  ce  que  ne  G- 
▼oient  pas  ces  Gens  ,  donr  il  y  a  dcja  loug- 
tems  que  la  mémoire  cft  abolie  fut  Ja  terre, 
auflfi  bien  que  celle  de  leurs  De'mons&des 
i)om<;  qu'ils  avoient.  Tel  étant  le  fort  de  tous 
hs  Païensy  <ff  de leufs  Dieux.  Jérém .  ch .  10, 

§.  17.  Soit  donc  qu'ils  aient  nomme 
CcsdernicTes  fortes  de  Dieux  ou  d'Efpriis , 
Génies ,  Mancs  ,  Pénates ,  ou  Lémures.  Il 
paroit  en  même  tems  qu'ils  croiqicnt  l'im- 
morcàlicé  de  Tame  »  &  que  ce  femimcnt 
e'tanr confondu  avec  celui  qu'on  avoir  tou- 
chant les  Dc'mons  ,  a  donné  ocafîon  de  Ct 
forger  ces  fortes  d'Efprits.  Platon  dans 
foiî  Livre  De  l'Ame  ,  intitule  ,  Phaedon^hit 
parler  Spcratee'tant  proche  de  la  mort ,  ct\ 
CCS  termes.    Sur  tout  il  faut  que  P  Ame  Jdt 

m(M  telle  &  impét  i (fable  ,  éf-conféquemment 
ùi>-^h  ,  c'eft  à-dirc  quelle  aillf  fuhfifler 
déh}^  ces  lieux  itfvijihles  ^  ou  comme  d'au- 
trèîpre'tcndent  par  l'écimolot^ie  du  mot; 
(fa7js  des  lihtx  agréables.  Marcilius  FicinuS 
a  traduit  ce  pa<ra<:eenLatin  ,  af  ud  Mânes 
parmi  lei  Efirits  Survivans ,  ain(î<îue  je  les 
i\  ci-deflus  nommés-,  &  un  peu  après ,  af>ud 
Infercs.pnnftî  lesSouferfaîmi  Cett«  dernière 
dénomination  vient  de  ce  qu'on  à  place  les 
ames  des  Mous  fouyla  Éctre*  Ciccion  dans 

c  Je 


I 
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Livre  Premier.  Ch.  II. 
Vie  l/iv.  i.Tiifcul  Qu£jî.  §.56.  fait  voir  Tu- 
.  ne  &  l'autre  de  ces  chofes  par  ces  paroles  » 
,  Nous  cftimons  que  les  Ames  fur  vivent, 
parce  cjiic  tous  les  raifonnemens  qu'on 
,  fait  ,    nous  condnifcut  à  cette  opi- 
Yt  nion.    La  Raifon  doit  auflî  nous  aprcii- 
drc  où  elles  font  :  6i  delà  riiTuorancc» 
M  prisocafiond'iavciucrles  Lient  Soutcr- 
,  raiijs:  caries  corps  tombant  dans  Ja  ter- 
re c5c  ctanc  coavers  de  terre  [humo  y  de 
n  là  vient  qu'on  dit ,  être  enterre') 
,  on  a  crû  que  les  Morts  vivoicnt  encore 
.  fous  la  terre.    Oi  ,  i7<.,; ,  cfl  le  même 
ermc  que  nos  Tiaduttcurs  du  Nouveau 
Tc  flament  ont  traduit  quelquefois  par  cc- 
ui  d*Enfcr,  &  quelquefois  par  celui  de 
•ombcau  ;  defquclks  ugniticauons  il  n'f 
:n  a  aucune  qui  s'acordc  avec  lapenlecde 
>ocrate,  ni  avec  celle  de  Phuon.    Car  fur 
a  fin  du  Livre  qui  a  ecd  déjà  cice,Socrac^  fc 
noqucdeCnton  qui  lui  dcmandoii  com- 
,>^isntil  vouloiiêtreenieftc'.  Ucroit  yi\\i-\U 
meje  fuis  ce  cadavre  qu'iU^erra-tantèt.  vou- 
ant faire  entendre  qu'àl^i  vcrkç  ils  pou- 
oient  faire  enterrer  fon  cadavre,  mais  non 
parce  que,  /W  ,  ce (t- à- dire, 
on  ame  paileroit  «ç  wdç  4(,^ccifA3- 

ieti  dans  la  félicité  affurce  des  S  letibem  eux, Ce 
-lied  fort  ditfcrcnt  du  i ombcau  &  de  l'En- 
îcr.    Il  eft  donc  conltant  que  Socrate  qui 
arloitainfiacruque  l'ame  e'toit  immor- 
dle,  &quc  Platon  qui  écrivoit  fes  paro- 
is, le  croioit  pareillement. 

fi  *  §.i8. 


«.  f 


nnauimemeut  fuivanc  Je  témoignage 
Cacfari/f.  8. c^r  i8. 


23         /-(^  wonde  enchantL 

§.  i8.  Mais  il  y  en  a  eu  d'autres  v  qui 
<?tant  de  la  même  opinion  ,  ^  n'aianc 
pourtant  pas  acjuis  de  grandes  lumières  (uc 
l'ctat  des  amcs  fcparees  des  corps ,  ont 
invente^  les  transmigrations  &  les  purifica-  5 
tions.    Les  Druides  fi  fameux  chez  les  an-  ' 
ciens  Gaulois ,  ont  ataché  la  fit'nfxA^vx.oic-ii 
victt'Tyirfîcêfe  y  ou  fa  tran/mi^ratun  des  a-  • 
mes ,  a  l'immortalité  ;  car  ils  cnfeignoicnc 

de 

,,  Non  interire  ani* 
mas»  fed ab aliis port  mortem  tranfirc 
„  ad  alios.    Que  les  ames  ne  meurent 
point,  mais  qu'après  la  mort  elles  paf- 
^,  lent  des  uns  aux  autres.   Les  anciens 
ïgiptiensé  oientde la  mcmeopinion,  & 
Hérodote  a  écrie  c]uc  ce  font  les  premiers 
cjui  ont  enfeigné  Timmortalité  del'ame. 
Car,  dit-il,  félon  leur  rcniimcnt ,  l'a- 
me  aprésétre  dépouillée  du  corps  pallc 
dans  quelque  autre  corps,  lequel  naît 
„  alors5&  après  qu'elle  s'cllainfi  prome- 
„  née  dans  toutes  fortes  de  corps,  fur  la 
tcire,  dans  la  mer,  &  dans  l'air,  elle 
retourne  enfin  dans  un  corps  humain. 
Ceft  delà  que  Piragore  a  pu i fé  cette dodri- 
ne  qu'il  a  aportéc  dans  la  Grèce ,  d'où  elle 
a  palTc  en  Italie.  Ladancc  nousexplique 
les  fentimens  de  ce  Filofofc  Livre  7.  de 
Pramio.  cb.^.  en  ces  termes.  „  Piragore 
foutcnoit  follement  que  les  ames  paf- 
foientdans  d'autres  corps-,  des  corps 
Il  des  hommes  dans  ceux  des  bctcs ,  &  de 
*  „  ceux 
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Livre  Premier.  Ch.  II.  29 
»  ceux  des  bctes  dans  ceuï  des  hommes  , 
Iji  &  que  la  ficnneavoit  auparavant  cte'ccl- 
It,  Icd'Euforbc.  Platon  &  beaucoup  d'au- 
tres l'ont  fuivi  en  partie:  &  c'efl  dec|uoi 
nous  ferons  encore  oblige's  de  faire  fou  v  enc 
mention  dans  la  fuite. 
VA  §•  19-  MaisSocrate,  au  raport  de  Pla- 
r  «ton  dans  l'endroit  de ja  cite',  cjui  conticut 
fcsdernieres  paroles,conduitlcsamesdans 
de  certains  lieux  où  elles  feront  bicn-hu- 
retifcs  ou  tourmentées  (ans  les  corps.  II 
envoie  celles  qui  aurontfait  le  bien,  dans 
des  lieux  hauts,  &  plus  hauts  que  l'air,  où 
il  croit  que  fe  trouve  la  plus  pure  partie  de 
la  tcrre,&  oùramc  vit  écernelicnicnt  fans  le 
corps  dans  une  félicite  qui  ne  fe  peut  ex- 
primer. 11  condamne  celles  des  Méchaas 
lu  Tartare ,  qui  cft  un  goufre  profond 
5c  épouvantable ,  pour  y  être  tourmentées 
Telou  qu'elles  l'ont  mérité.  Il  fait  fortic 
quatre  fleuvesdc  cet  afreux  goufre  de  tour- 
mens,  auxquels  il  donne  exprés  quatre 
f.  -loms  propres  à  fignifier  ce  qu'il  veut  re- 
^.  :  uéfenier.  Oceanus  ,  torrent  précipité  ;  Ache^ 
torrent  de  tourmens;  Pyr/Jiegetû»  ,  evi- 


•on 


rafementi  &  Cocytus  ,  /amentatton.  Là 
es  Pécheurs  qui  ne  font  pas  tout- à- fait  in- 
corrigibles,doivent  être  purgés  avec  beau- 
coup de  peines  &  de  tourmens ,  plus  ou 
Tîoins ,  &  pendant  un  tems  plus  long  ou 
jIus  court,  félon  qu'ils  l'ont  mérité:  Se 
l'oilà  l'origine  du  Purgatoire  ou  dit  feu  pur- 
^/// admis  aujourdhui  dans  r£glifc  Ro- 

B  3  mai- 
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Monde  enchanté.  ^ 
iraine.    Cependant  Socratc  ne  nons  vahlIP 
ce  récit  cjue  comme  une  chimère  >  cac 
avant  que  de  le  commencer  ,  il  l'appelle 
ftv9oi  KxXo*  cc%<)t  ecKvraf  >  (Jne  jolie  fxâion 
dtgri9  d'être  écoutée  ;  &  vers  la  fin  il  dit, 
Mais  nul  homme  bien  fenfc  nedoit  fou- 
tenir  cctccopinion.telleque  je  l'ai  rapor- 
tée,  quoique  j'eQime qu'il  foitraifô- 
iiâblc&  juftede  faire  voir  ,  qu'il  en  va 
a-peu-présde  cette  manie're  àl'e'gardde 
nos  ames  &  de  leurs  domiciles  -,  vu  qu'il 
„  parolt  clairement  que  l'amceft  immor- 
telle.   Ces  paroles  d'un  homme  fur  le 
point  de  mourir  ,  &  qui  exhorte  les  Alli- 
ftans  à  bien  mourir  ,  me  perCuadcnt  de 
plus  en  plusceque  j'aidit  ci  deflus  ,  que 
les  P.iïens  s*cxprimoieut  divcr(cmcnt  fur 
CCS  matières,  &  qu'ils  en  parloient  autre-^. 
ment  lorsqu'ils  les  confidèroicnt  parra- 
port  à  la  Religion  ,  que  lors  qu'ils  les  con* 
cevoient  par  raport  à  la  recherche  des  cho- 
fes  naturelles.  Mais  ils  faifoient  bien  voir 
cnmêmetcmsi  qu'il  y  avoit  peu  de  certi- 
tude ,  dans  tout  ce  qu'ils  diibicnt ,  &  dans 
tout  ce  qu'ils  cioioicut. 
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CHAPITRE  m. 

Que  ces  créances  font  la  fource     le  fon- 
dement de  l' Art  de  la  Divination. 

LEs  fcntimcns  des  Païens  touchant  les 
EfpritSjCtaiu  ainfi  cxplicjués  en  abrè- 
ge, ils  nous  donnent  une  pluK  facile  intcl- 
lij^cnce  de  :out  ce  qu'on  lit  dans  leurs  Li- 
vres touchant  leurs  coutumes  &  leurs  pra- 
tiques ,  &  touchant  les  Arts  qui  avoient  la 
vogue  parmi  eux  fur  le  fujet  dont  il  s'agit. 
Ces  Artse'toientdirige's  àdcux  fins,  aux- 
quelles riuclinacioij  de  l'homme  fc  porrc 
toujours  d'elle-même,  qui  font  de  «savoir 
beaucoup  ^  &  de  beaucoup  faire.  On  fe 
fervoit  delà  Divination  pour  acquérir  une 
cônoifiancc  fans  bornes,  &dela  Magie 
pour  produire  des  éfets  dignes  d'admi- 
rarion.  Or  ileft  nccelTairc  pour  le  but  que 
jemepropofc,  déparier  ici  clairement  & 
diftinàemeiit  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces 
choies. 

§.1.  l^ourccqui  coiTccrne  la  première 
11  trouve  dans  les  Auteurs  que  j  ai  cites , 
êc  dans  plufieurs  autres ,  que  chacun  s'cm  - 
ploioit  avec  ardeur  à  s'aqucrir  la  faveur  des 
Dieux  foii  dans  foit  Petirs;&  qu'on  cher- 
choit  i  plaire  aux  bons  Efprits ,  &àdé- 
îoiirner  de  foi  les  mauvais.  Pour  cet  éfét 
on  4Îd;fia  des  temples ,  on  établit  des  pri^- 

B  4  t^p 
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92  Le  Monde  enchanté» 
les,  oncoiifacrades  Précrcs,  on  immol 
desvidimes,  on  iiiftirua  des  fêtes  &  des 
Jeux  de  toutes  fortes.  Outre  cclaon  (è  fer- 
>!£  de  piufieurs  moiens  pour  de'couvrir  les 
intentions  &  les  inclinations  des  Dieux, 
avec  le  bonheur  &  le  malheur  des  hommcsj 
à  cjuoi  l'on  pre'tendoit  parvenir,  ou  pat 
]a  cônoifTancc  que  le  fecoursdes  Démons, 
Ja  communication  des  Pénates  >  &  les 
aparitions  desRc'mures^n  pouv  oient  don- 
Dcr  par  le  moien  des  oracles ,  des  conju- 
rations, &  des  fortilcgcs  j  ou  par  robferva- 
ïiondes  influences  des  Aflres ,  &:  des  mou- 
>cmens  de  l'air }  parles  fongcs  des  Gens 
endormis;  par  l'évocation  des  Morts  ,ou 
pardes  enchanttmeus ,  àc|uoiron  faifoit 
Icrvir  leurs  cadavres  j  par  des  pronoftics 
Cju'on  tiroir  des  jours  de  l'année,  &  des 
heures  du  Jour  ,  ou  par  ceux  qu'on  tiroir 
des  rencontres  qu'on  faifoit  des  hommes  & 
*des  bttes.  Tout  ce  qu'on  pratiquoit  fur  ce 
fujct  s'apclloit  chez  les  Romains  ,  Divina» 
lion  y  ce  qui  fignifie  proprement,  un  éxercice 
des  chofes  qui  regardent  Dieu  ,  fur  quoi 
Cice'ron  a  c'crit  un  Livre  particulier.  On 
peut  lire  dans  le  premier  Livre  dcPolidore 
Virgile i4.en  quoiconfiftoient  tous 
ces  Arts,  &)e  vais  extraire  de  cet  Auteur 
&  de  piufieurs  autres ,  ce  qui  eft  nécellairc 
pour  l'intelligence  de  cette  Matie're. 

§.3.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  Divina- 
tions qui  étoienc.  anciennement  en  ufage 
«hcz  les  Grecs  Se  che'z.le8  Komaiûs.  L'une 

ccoit 


Livre  Premier,  Cli.  IIÎ.  ^  | 
etoit  à  julte  titre  apellce  naturelle,  &  Tau- 
'  tre  ariiHcicUe.  Us  cenoicnt  pour  une  Di- 
vination narurdle ,  ce  cju'unc  adion  parti- 
culière, libre,  &  volontaire,  deTclprit 
de  l'homme  ,  (ans  le  fccours  du  railbnne- 
ment  ni  d'aucune  coiijcdure ,  ou  daucuit 
liii.';ne (ignilicatif  qui  prccc'dâr, cnvifageoic 
'comme hjîur  i  ainfî  qu'il  arrive  Touveut 
dans  les  fonges  ,  &  même  fansdormir  dans 
Jcs  accès  d'une  fureur  at'cdce.  C'cft  delà 
€juc  les  Déciles  apcllc'cs  lùiries  ont  lire'  leuc 
»iom:  &  Ton  tcnoit  quec'ttoit  pailà  que 
Jâ  Sibille  Erithréc ,  &  quelques  Prêtres, 
avoient  commencé  à  rendre  leurs  Oracles. 
Jupiter  Hammon,&  Apollon  à  Dclfesma- 
nifefloient  leurs  (ecrets  par  cette  Torte  de 
Gens  &  par  cette  voie,  Teloii  que  leurs  Prê- 
tres mêmes  s'en  vantoient.  Comme  donc 
oa  croioit  que  ces  Gcns-làctoienr  lincércs» 
&qu'ilsagiflbient  dans  le  cours  de  la  Na- 
ture-, on  atribuoit  à  leurs  Arts  ce  que  de 
longues  obfcrvatioHS  &  de  fréquentes  ex- 
périencts  leur  faifoicntdécouvtirou  prédi- 
re furies  chofes  cachées.  Les  principaux  & 
les  plus  edimés  à<  ces  Arts  é(oienr,/Vi/?rÉ.- 
)fogie;  U  fiiit  (/es  Haiufpices  y  ou  de  deviutr 
'^ar  l'infpcûion  des  entrailles  des  bêtes 
immolées,  /es /Augures  ;  6i  IcsSorti/éges. 

4.  VAJirQ/og'ie  écoit  apcUce  par  les 
Grec5,  une  conjeâ/u>e  quon  ùre  des  /Ifires  , 
aiiili  les  Ajlrvhgues  peuvent  ^^rc  nommés. 
Vfj  Divans  par  /es  AJhes»  La  communi- 
xaxiou  des  Dieux  avec  ces  Alhes  dont  noais. 

B  5  avotts 
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:54  Le.  mi>yî de  enchantée 
avons  parlé  ci-dellus ,  les  opérations  cîe  ces 
Corps  ccieftes  &  leurs  infiuences  fur  les 
parties  inférieures  du  raonde  &:  fur  les 
hommes,  celles  qu'ils  ont  HTéme  les  uns 
fur  les^  au:  ionnoienciieu  cic  croire 
c|a'on  pouvoir  en  tirer  beaucoup  de  con- 
}e<flurcs  utiles  au  Genre  Humain.  Mais  je 
»e  m'expliquerai  pas  ici  d'avantage  fur  cet 
article,  parce  que  j'en  traite  autant  qu'il' 
«ft  nécclTaire  ,  dans  mon  Examen  des 
VcméteSi  auchaftty8%.  où  l'on  voit  en  même 
rems  quel  rang  l'on  doit  donner  à  ceux 
<]fo'on  spclle  Geneîbliaci OM  Platietarii  ^om 
Ibnr  parmi  nous  ,  les  Tireurs  d'horoj 
kfquclspar  Tafpfâ:  deis  A(trcs  ,  &  fur  tout 
des  Planettes,  au  moment  delà  nailfance 
«ic  l'hommè  >  prédifent  quelles  feront  Tes 
inclinations,  (es  avantures ,  &  Ion  genre 
rfc  mor'  '  ^nil  Are  n'eft  pas  encore  au» 
ji^urdhu!  >li  dans  le  monde.  Mais 
comme  il  y  aura  lieu  <i'en  parier  ci-aprés, 
i'éntretiendrai  ici  îe  Lcâfcurfculcrercnt  des 
troisautres  ,  eripeu  de  pairoles. 

5.  DoFiat  veut  que  le  terme  (fe  Ha" 
rufpkes ,  &  de  MarM/picint ,  vienne  de 
1*^/7  >  qui  Irgnific  facrifice  .  &f.vr«  enrrail- 
Jes  ,  cet  Art écanr  celui  de  prédire  l'avenir 
par  rinrpc<flion  des  entrailles  des  bêtes, qui 
ctoient  facrifiéei  aux  faux  Dieux  -,  comme 
«fi  CCS  Dieu'x  enflent  imprimé  quelques 
IKgrïesdaBS  ks  entrailles  des  vidimes  qui 
"l^ur  etoient  immolées.  C'eft  de  ce  genre  > 
Çi^cft  l'mcklcacraporté  par  Apiaadans  foa 

fccoudt 
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fccond  livre  Des  guerres  '1  Alexandre  ,  wv 
par  Ciccron  ;  savoir  qu'il  ne  (e  trouva 
poicu  de  coeur  dans  un  bœuf  ,  que  Jules  Cx- 
làir  facrifia  le  jour  que  pour  la  première  foig 
ri  jTTJt  icance  au  Sicge  d'or.  Delà  les.  De- 
tins-  lui  pre'dirent  qu,e  cette  fcàncc  nç  lui 
tourneroit  pas  àbonheur. 

§.  6.  Encreces  Arts»  MarcusT.uIliusco 
met  encore  deux  autres ,  celui  des Prf^â'/^ifx, 
&  celui  des  Eclairs.  OJJenta  ,  prodiges  vient 
ab  ofiendendi}  ,  ik  reprejenter.  Car  iors 
qu'il  s'ofroit  quelque  cnofe  d'cxtraordi- 
naite  dans  la  Nature .  on  en  droit  des  pre'- 
faites  ,  comme  on  fit  ,  iujvant  le  re'ctt 
d'Hérodote  dans  (on  livre':],  lors  qu'une 
jument  porta  un  lie'vrc  au  tcmsde  Teypé- 
dition  de  Xerxes  en  Grèce  i  les  Devins  eu 
tirérciit.une  conjeduic,  c]ue  cette puiflan- 
te  armée  prendroit  la  fuite  devant  les 
Grecs  ,  comme  le  lic'vre  fuite  devant  le 
Cbaircur,  De  pareils  accidens  furent  au/Tî 
ÇL^tliéspor tenta  ,  mi^njîra  ,  prodigin  ,  ftgnes 
éfi  mofifîres.  Tels  e'coient  encore  les  fou- 
dres ù  les  écluirs ,  fulmina  fulgura,  leloa 
-ce  que  dit -Virgile. 

De  ccelo  taSias  memin  3pr£dicer€  quercus. 
Les  Ciicnes  foudroies  m'ont  prédit  ce 
malheur. 


Jdufpkj^m  y  l'aufpiie  ,  &  augurium  ,  V au- 
gure y  l'un  ainfi  apellé  à  caufe  de  la  cow 
tcroplation'du  voldes  oifcaux  ,  &  l'autre  > 
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3  ^  Monde  enchanté, 

de  ce  qu'on  obfervoit  leur  chaiu  &  leur  cri, 
faifoicnt  l'ociiparion  des  gens  auxquels  on 
donuoit  le  nom  d*  A ufpiccs  wSc  d'Augures. 
Us  éroicnt fameux  parmi  les  Anciens ,  car 
cette  forte  de  Divination  éioit  eftime'e  à 
Rome  au  deffus  de  toutes  les  autres,  ôc  le 
Collc'gedes  Augures  y  étoic  dans  uuc  vë- 
nc'ratirn  extrême.  On  n'entreprenoit  au- 
cune afairc  d'importance  fans  les  avoir 
confultés  ,  pour  fâvoir  11  le  {u<:cés  en  fcroic 
hCireux  ou  funeftc.  Cet  Art  fi  vante  ob- 
fervoit les  oifeaui  en  trois  manie'res,  à  Te. 
j»ard  de  leur  vol ,  de  leur  chant ,  ^  de 
leur  manger.  Pour  le  vol  ils  faifo^ent  leurs 
remarques  fur  Us  Préfètes  ^  c'eft  à-dire, 
ks  Oifeaux  qui  vofetît  agtlewcKt  &  vite; 
Pourléchant,  ilsobfervoient  les  Ojdnest 
les  Oifeaux  qui  cbar.mt  ;  &  pour  le  man- 
ger ,  ils  obfcrvoient  les  Petits.  On  met- 
toit  au  rang  des  incidens  de  cette  première 
cfpéce,  qu'un  Argle  arracha  fubitcracni 
du  pain  des  mainsdc  l'Eropéreur  Augulle» 
lors  qu'il  ètoit  encore  enfant ,  Remporta 
le  pain  en  l'air  ,  d'où  ddcendant après  tout 
doucement ,  il  le  lai  fia  tomber  :  céquidon- 
nk  lieu  aux  Devins  de  pre'dire  à  Augufte  le 
bonheur  qu'il  eut  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie,  au  moins  11  ce  que  Suétone  ca  ra- 
porte  eft  véritable.  C'cft  à  la  féconde 
manie're  ,  fâvoir  à  la  Divination  par  le 
chant  qu'il  faut  apliqucr  ce  vers  de 
Yi/gilc, 
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fini/Ira  diva  pradhit   ab  ilîa 
Carnix, 

La  Corneille  cent  fois  fur  un  chénc 
pourri 

M'a  doniic  cet  avis  par  Ton  fiuiftrc 
cri. 

'tc'eftpour  latroii.vine  efpccc,  qu'on  fc 
lervoic  de  trif  udia  Solflima  ,  qui  croient  des 
faufs  &  des  danfcs  qu'on  faifoit  faire,  dans 
lefqnclles  fi  le  Pouier  venoir  à  fc  jerrcr  (ur 
l'aliment,  qui  lui  étoit tombe'  du  bec  fiH: 
le  pave'  on  fur  le  terrein  apcîlc5'£////w  en 
Lann  ,  &  à  l'avalleravidemment^  c'e'toit 
un  hùreux  preTagc  ;  mais  s'illailToitlaii- 
ment  à  terre ,  alors  il  y  avoir  à  craindre  ua 
mauvais  fuccés.  C'elt  ainh  que  tut  prévue 
la  défaite  de  Hoftilius  Mancinus ,  qui  fut 
battu  par  les  Numantins ,  parce  que  les 
Poulets  avoientrefulé  de  manger,  &  s'c- 
r  loient  envoles  de  leurs  cages. 

§.  8.  Sortileg'am  y  le  Sorti It^ge  éto'n  la 
difpofition  de  certaines  lettres  qu'on  itiê- 
loitenfemblé,  &  que  l'on  faifoit  tirer  au 
hazard  par  le  premier  enfant  qui  fc  reucon- 
troit.  Ces  lettres  c'toient  gravées  fur  une 
écorce  de  chêne  fuivant  l'ancien  ufagc  ;  041 
les  arranïTcoiren  autant  de  diftérentes  ma- 
nières qu'il  étoit  polfiblc,  pour  voir  fi  l'on 
j?ourroit  en  tirer  quelque  îèns ,  ou  fi  elles 
n'eu  rendroient  point  du  £out,&  delà  ou  ia- 

féroit 
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j8      .  Le  Âîorjde  enchanté, 
i^roit  la  bonne  ou  Ja  mauvaifc  fortune. 
„  Lorsque  Tibcrc  entreprit  le  vciagedc 
„  Dalmatic  ,  &  qu'à  Pavie  il  confulra  par 
„  Sort  rOracle  de  Gérion  ,  il  fut  oblige  de 
v>  fc  fcrvir  encore d-uiïc  autre  manière  j 
„  car  illuifuc  répondu,  qu'il  allât  jctcer 
)>  des  dés  d'or  dans  la  fourcc  d'Apone  ;  ce 
qu'aïaïufait,  ce  fut  le  plus  haut  nom- 
bre  de  points  qui  parut  à  fes  yeux  :  on  y 
voie  encore  aujourdhui  ces  dés  fous 
M  l'eau.  C'eft  ce  que  Suétone  raporte  dans 
Ja  vie  de  Tibère. 

§.  9.  Deplusily  avoit  une  efpéce  de  Di- 
vination par  l'explication  des  fondes,  la- 
quelle même  cft  célèbre  dans  l'Ecriture 
Sainte,  &  dont  je  ferai  obligé  de  parler  une 
autrefois  un  peu  plus  amplement ,  parce 
<]ue  les  Oneirocritici.  ou  Devins  de  fonges 
ne  font  pas  encore  bannis  du  mor)dc,&  que 
même  on  commence  aujourdhui  à  faire 
revivre  cet  >\rt,du  moins  à  la  Cour  du  Roi 
de  France.  Pour  ce  qui  concerne  les 
Païens  i  autant  de  fois  que  les  Démons, 
les  Génies,  &  les  Larves;  fe  méloicnt  de 
leurs  fonges ,  cétoit  pour  leur  préfentcr 
quelque  chofede  particulier  ,  par  ou  ,  fé- 
lon les  régies  ufiteés  dans  cet  Art,  on  pou- 
voir conokre  le  bon  ou  le  mauvais  fucccs 
des  choies furures. 

§.  10.  Nos  Ancêtres  dans  le  tems  du 
Paganifrae  avoient  une  pareille  pratique^ 
Voici  ce  que  Tacite  en  raportc.      Les  Di- 
-  n  vioatiojis  &:les  SonilégesTouc  autant  en 

»  vogue 
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Uvre  Premier  Ch.  III. 
Togae  parmi  eux  qu'en  aucun  autre  eu  • 
tiroir.    Us  font  leurs  Sortilèges  d'une 
anicrc  fort  Gmple.  lis  coupent  une 
branche  d'une  arbre  fruitier  en  plu/îeur» 
petits  Sorts  ,  I  chacun  defcjuch  ils  fonc 
une  marque  particulière,  &ilsJcsjct- 
:cnt  ainli  cniembic  conîulement  fur 
Line  «ofe  b!anche.Surc]uoi  le  Prêcre,  s'il 
s'agit  d'afaires  d'Etat ,  ou  le  Pére  de  fa- 
mille, s'il  s'agit  de  lui  ou  de  fa  maitbn, 
>,  aiant  les  yeur  tendus  vers  le  Ciel ,  le  vé 
■  ,  trois  fois  chaque  petit  Sort ,  &  donne 
,  rexplicationdcchacnncdesmarquesqui 
,  y  ont  ère  imprimées  y  iî  elles  dilîiiadent» 
,  il  n'y  a  plus  lieu  ce  jour-là  de  confulterj 

>  mais  il  elles  le  permettent  ,  il  faut 
aller  chercher  la  rcponce  chez  les  De- 
vins.   Ce  Peuple  a  encore  ceci  de  parti- 

>  culicr ,  qu'ik  font  des  prédirions  par  le 
moien  dechevauïblancs  ,  quin'ontja- 
mais  été  touchésdcs  mainsde  pcrfon- 
ne,  &  qui  fonc  entretenus  enfcmblc 
dans  une  forêt  aux  dépens  du  Public. 
On  leur  donne  la  chaiïc ,  &  le 
Prêtre,  le  Roi,  ou  le  Gouverneur  Te 
tiennent  auprès  d'eux  fur  un  chariot  con- 
ràcré  ,  &  obfcrvent  leur  hannilTcmenc 
&  leur  écume.  Il  n'y  i  pas  de  Divination 
dont  on  falTe  plus  d'état  que  de  celle-ci 
&  c'eft  non  leulcinent  ie  Peuple  ,  mais 

i>,  raétnes  l^sGrans  ,  &  les  Prêtres:  ceuï- 
ci  font  tenus  pour  être  les  Minières  des 
Dieux  y  &.  les.  Graus^  pour  être  plus 

proches. 
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j^çy        Le  Monde  enchante. 
^■proches  d'eux,  &  pour  en  ctreplu?  con» 
nus. 

§.  II.    Mais  ce  n'cllpas  encore  rour, 
€]uc  d'avoir  ainli  déclare'  les  noms  de  ces 
trois  ou  quatre  manières  de  faire  parler  Je$ 
Dieux  à  la  Pàkuncjcar  bien  qu'elles  loicnc 
les  principales,  je  trouve  qu'on  en  a  encore 
praciqu-cdivcrfcs autres, qui  fcnommoienc 
parmi  les  Grecs ,  La  Nécromancie  ,  /a  Ph  o' 
mancie  t  f  Acromancie  ^  l'Hidioniancie  -,  la 
Cbinmancte.    La  prcmie're  fe  raporre  aux 
Morts  i  la  féconde  ,  au  fcu  j  la  iroi(îéme,i 
J'air*,  la  quatrième,  à  l'eau  ;  la  cinquième , 
la  terre,  &lafixiême,  aux  mains.  Po- 
Jidorc  Virgile  nous  fournit  unedefcription 
de  chacun  de  ces  Arts  >  dans  le  cbap,  i}.  de 
for»  premier  Livre. 

§.  11.  La  Nêcromafîsie  eft  une  Divina- 
tion par  les  corps  morrs,  qui  fc  fait  lor*; 
qu'on  voie  quelque  chofe  fur  un  cada- 
vre,  qui  donne  lieu  àquelque  prédiction, 
L'i<»norancc  'OÛ  Ton  a  e'té  de  la  Langue 
Gréque  a  fait  croire  que  Necros  qui  frgnifîe 
woftt  e'toitde'rivddu  Latin,  comme  qw 
auroit  dit  necros  ■>  venant  de  tijgev  noir. 
Cette  mèpnlc  a  fart  donner  à  cet  Art  le 
worciAc  Al ttgit!  noire  ^  qui  eft  à  préfcnt  en 
ufage  pour  marquer  toutes  fortes  de  Sorti- 
lèges,  d'enchantemens  ,  &  d'illufioii s  dia- 
boliques. Il  faut  comprendre  fous  cette 
c  (  pécc  la  Sctomanck  ou  la  Divination  par  Us 
Ombres,  dans  laquelle  fuivant  l'opinion 
Païenne ,  on  è  voi^uoit  par  des  conjuraiions 

Les 


Livre  Premier,  Ch.  III.  41 
Jes  Ombres  des  Moris ,  oui  venoicnt  pré- 
dire les  chofes futures.  Ce  fcroit  une  gran- 
de preuve  de  la  force  de  cet  Art ,  fi  ce  que 
Lucain  raporrc dans  fon  fix]êmeLivrc,ecoit 
ve'iitable,  qu'un  Mort  qui  fut  e'voqué  > 
prédit  tout  le  fuccés  de  la  bataille  de  Farfa- 
Ic.  CcitQ Sciomatjcie  différoit  de  la  Necro' 
'.ancte^  en cequc celle  ciéxigcoitdu  fang 
icfaifoitaparoitrc  les  corps  morts  ,  &  que 
l'autre  n'e'voquoitquelcs  Ombres. 

§.  I).  La  PiromancU é^oit  t  fclon  Po- 
lidore,  une  Divination  par  le  feu ,  lors 
qu'on  croioitcônoître quelque  chofe  par  le 
mcien  du  feu ,  &  pour  cet  e'kt  il  fai- 
Joit  faire  des  obrervations  fur  1  celait  eu 
fur  quelque  autre  feu  coiifidérable  &  ex- 
traordinaire. On  cil  lit  des  e'xem  pies  dans 
Jite  Live  &  dans  le  liv,  4.  de  Denis  fT Halîc. 
ouileft  raporte  ,  que  là  Femme  du  vieux 
Tarquin  voiant  une  flamme  s'atachcr  à  I4 
têrc  de  Servius  TuUus ,  elle  prédit  qu'il  dcr 
^  ?iendroit  Roi  de  Rome. 
Hlr  §.  14.  I*.r^/irr(?wrtKf/V ou  la  Divination 
par  l'air ,  confiftoit  à  obferver  les  tempêtes 
&  les  niiages  extraordinaires  \  comme  lors 
que  Pline  récite  dans  fon  fécond  Iivre)qu*il 
plutdu  fer  dans  la  Lucanie,  ce  qui  figni- 
iioit,  àfonavis,  la  défaite  de  Craflus  pas 
les  Parthcs.  Il  raporte  pareillement  dans 
fon  premier  livre  De  la  Jecomk  guerre  de 
Cartagey  qu'il  plut  des  pierres  à  Picéne  ; 
ce  qu  il  prend  pour  un  ptc'fagc  des  mcaux 

qu'Anaibal  dcyoic  faire  fouftiiàl'IuH^ 

Ce 


I 


M 
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41 


Le  Monde  enchanté. 


, .  .1. 


M 


Ces  Devins  font  apcllcs  dan^ la  Bible  Hé- 
braïque jid-onty  Devins  par  les  nuées* 
On  peut  a«lii  ranj;er  (ous  cette  cfpécc  lai 
CapmmnncieyOU  laDivination  par  la  fume'eij 
elle  (c  fai  foit  en  oblcrvant  les  mouvemens 
de  la  fumdc  des  Sacrifices. 

§.  15.  Z/'f//V/row<3«c/> ,  ou  la  Divination 
par  l'eau,  (e  taifoic,  Tors  qu'on  croioit  voir 
quelque  chofc  de  particulier  dans  l'eau. 
Varron  récicc  fur  ce  fujct ,  Qu'un  jcu- 
5,  ne  Garçon  vit  dans  l'eau  J  image  de 
>,  Mercure,  lequel luidédara en  cent cin- 
>,  quantc  vers ,  tout  le  cours  &  tous  les 
9)  dvéneniens  de  la  guerre  contre  Mithri- 
91  date.  St.  Auguftindansleliv.  9.  delà 
Cite  de  Dieu  »  die  que  le  deuxième  Roi 
des  Romains  Numa  Pom  pilius  a  cte'  le  pre- 
mier qui  s'cft  fetvi  de  cet  Art pour  faire 
paroître,  fur  l'eau  par  l'illufion  des  Dé- 
mons les  images  des  Dieux,  qui  lui  don- 
lioicntdes  loix  pour  gouvcrnci  fon  peuple 
avec  douceur  &  e'quité. 

$  i^.  La  Géomancie ,  ou  la  Divination 
par  la  terre  fe  faifoitpar  l'obfervation  des 
fentes  &  des  ouvertures  que  caufeoi  les 
tremblcmens  déterre.  Je  n'en  ai  pu  trou- 
ver de défcription  plus  particulière ,  quel- 
que recherche  exade  que  j'en  aie  faite. 
Mais  j'cftime  qu'il  faut  y  raporter  ce  qui 
cil  contenu  dans  Tite  Live  Liv.  7.  Decad, 
1,^.6.  touchant  MarcusCurtius.  „  Dans 
la  même  année  ,  {qui  ctoit  félon  le  compte 
"deCalvifiusU  5  57.avancJ,Chiin:,)  ^,fait 

„quc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


Livre  Premier.  Cn.  III.  4^ 
que  ce  fut  par  tremblemenr  He  terre  ,  ou 
par  quelque  autre  puifTant  efort ,  pref- 
,~,  que  la  moitié  du  Marciié  de  Romcs'a- 
bima.  Il  s'y  fie  une  ouverture  profonde 
„  2c  d'une  grandeur  e'pouvantable ,  qu'on 
,»  ne  pouvoir  combler, quelquepcine  qu'on 
,,  piic ,  &quoi  que  tout  le  monde  y  por- 
lât  fans  celle  de  la  terre.  On  eut  recours 
aux  oraclc<;dcs  Dieux  Les  Devins  decla- 
9)  rcrent  qu'il  falloir  leur  conlacrcr  dans  ce 
lieu  là  même, la  chofcdan<;  laquelle  cou- 
lîfloit  la  principale  force  du  Peuple  Ro- 
5,  main,  h  l'on  vouloir  afcrmir  pourja- 
),  mais  la  Re'publique  de  Rome.  Com- 
9,  me  on  étoiien  peine  de  savoir  ce  que 
c'e'coit qu'il  falloir  confacrer, un vaillanc 
jeune  homme  nomme'  Marcus  Curtius 
fi  s  en  moqua  ,  foutcnant  que  la  principa- 
>>  le  force  du  Peuple  Romain  confiftoic 
iy  dans  la  valeur  &  rintrcpidit(^  j  &  pour 
le  confirmer  par  l'efet  il  mont  à  cheval , 
99  &alla  le  pre'cipitcr  dans  cet  abîme. 

§.  ty,  La  C/;/>w//'/wf/V. ou  la  Divination 
par  les  mains, obferve  les  lignes  des  mainsi 
pour  cônoître quelles  feront  les  avanture? 
des  hommes.  Surquoi  Juvenal  dit  dans  fa 
fîxic'me  Satire. 

FrojJtemque  munumque 
PrAeHt  vati. 

Pour  aprendre  fon  fort  il  preTentc  aa 
Devin 

Eciefront&Iamain. 

D'oà 


44  Le  Aîoyjdeenchatjté» 
P'ou  il  parole  auflï  que  hPhifionomie,c't(i' 
à-dirc  (clon  l'ctimologic ,  conmifflnice 
fie  ia  nature,  mais  félon  1  éfct ,  tvhferva- 
tion  de  la  fgm  e  ,  doit  être  comprife  fous 
cette  même cfpcce.  C'cft  l'An  de  prédire 
par  les  traits  &  les  linéamcns  du  vilage  y 
&  par  le  regard  des  yeux,  dans  kfqucis  le 
génie &riîumeur  particulière  de  chaque 
homme  fc  manifeftcnt. 

i8.  Or  toutes  ces  cho(ès  éfoient  na- 
turelles ,  quoi  qu'on  en  abufât  pour  parve- 
nir à  des  cônoiiranccs  furaaturelJes.  Mais 
on  emploioic  l'Art  dans  les  autres  moieiis 
dont  on  fe  fervoit ,  qui  étoitmeles  Ouvra- 
ges de  mains  d'hommes  y  &  qu'on  pour  roi  t 
apeller  avec  juftice  un  aparei/ d'enchanté- 
mens.  Dans  ce  rang  oncomprcnoit/'^^vi- 
jf^WflWf/V,  c'écoit  un  Sortilège  qui  fc  faifoic 
avec  une  hache ,  ou  avec  quelque  autre  ou- 
cil  à-peu- prés  fcmblable  i  la  Lécanoman- 
Cte  y  c'étoit  un  Sortilège  qui  fc  faifoit  avec 
un  chaudron  plein  d'eau,  fur  le  fond  du- 
quel on  croioit  que  les  Démons  venoicnt  (e 
promener  i  la  Cataptromancie ,  c'étoit  ua 
Sortilège  fait  avec  des  miroirs.oii  l'on  pré- 
tcndoic  que  les  Enfaiis  aiant  les  yeux  ban- 
tîés ,  voioicnt  ce  qu'on  vouloit  fâvoir  j  la 
Kesk/nomancîe ,  c'étoit  un  Sortilège  pour 
lequel  on  (è  fervoit  d'un  tamis  ;  &  une.in- 
finité  d'autres  femblablcs  bagatelles. 


CHA 
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Livre  premier.  Ch.  IV.  45 


CHAPITRE  IV. 

he  toutes  les  diverfes  efpéces  de  Sor-^ 
tiUges  cjHi  ont  été  pratiquées ,  pro^ 
cedoient  delà  même  origine, 

§.  r.  t'Ai  traite  jufqucs  ici  ik  ce;  Arts  , 
J(\m  ne  fontà  proprement  parler  , 
que  des  Sciences,  leCquclics  on  prétend  a- 
(jiicriren  di  ver  (es  manières  paria  commu- 
Dicaiion  avec  les  Dieux, ou  avec  les  tfpnts. 
Jetraircrai  maintenant  de  la  Magie  ,  çjuia 
en  vCiëradion.  Ce  nom  eft  aujourdhui 
détermine'  à  cette  pratique  particulière, 
quoi  qu'il  ait  c'te  auffi  atribùé  en  gênera!  à 
toutes  les  autres  Sciences  dont  j  ai  parle' 
dans  le  chapitre  précédent.  11  vient  des 
Crées,  bien  qu'il  ne  foit  pas  Grec.  Tout 
le  monde  prciques  croit  que  c'clk  un  mot 
Pcrhen.  Or  cette  Langue  a  beaucoup  de 
choies  communes  tant  dans  le  ftilc  que 
<ians  les  origines ,  avec  la  Langue  Hébraï- 
que ,  dans  laquelle  HJH  TyXPiÙ  Haga  figni- 
ne ,  conjldérer ,  réfléchir ^  8c  Mûgé,  un  hom- 
me qui  médire,  &  qui  annonce  des  millé- 
res  ou  des  fccrets.  f 'ai  expliqué  ce  qu'c- 
toientics  Mages  dans  mon  Expolition  fur 
Daniel  §.  ^i.où  cela  venoit  à  propos.  Au 
commencement  cctoientd'honnétesGens, 
jui  lâchoienc  de  pénccrer  les  fccrets  de  la 

B  7  Nature 
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46        Le  Monde  enchanté. 
Nature  par  des  niciens  légi.imes,  &(]ui 
paryeiioient  à  faire  dos  cnofcs  qui  fur- 
paflbient  ia  commune  crcancc.  „  Nam 
c]uod  ego  apud  plurimos  Icgo ,  l^crfa- 
,>  ruinLingua  Maguscllqui  noftra  Saccr- 
j»  dos.    Car  fui  vaut  ce  qui  fe  lit  dans  plu- 
»  fieurs  Auteurs  ,    un   Mage  en  Lan- 
»»  gue  Perfiennc,  fignifie  un  Prêtre  en  la 
nôtre.    C'efl  ce  qu'en  die  Apulée,  dans 
l\4pdlr.g.  é*  Platon  apellc  la  Magic  Ç>iSv  d 
^miuv ,  la  médecine  des  D;euxj  6c  Por- 
liic  .zée^  ^'^Ki  A    dit  „  Que  iesThéolo- 
>,  giens  &  les  Médecins  étoieiit  nommés 
)»  par  les  Perfcs  ,  yW//^/ ,  car  ce  terme  avo  r 

>,  cette  fignificâriondanscepaïs  là.Hcf)  - 
ch 

ius  dit  pareillement ,      Qu'un  homme 
pieux  &  inflruit  en  la  cônoiflànce  des 
chofes  divines,  ou  un  Prcrre,  eftapel- 
„  lé  par  les  Perfes  un  Mage, de  0im/3;î{ 
„  ©g«Aoy^  >^  It^ôç   Et  Cicéron  ,  de  Dhu- 
nationcy  Sapicn'um  &  Doftornm  ge- 
mis  Magorum  habebarurin  Pcrfis.  Les 
Mages  êcoient  tenus  parmi  IcS  Pcrfcs 
,,  pour  des  Gens  fagcs  &  sâvans. 

§.  1.  Or  il  y  a  dç  Taparence  qu'après 
que  ces  Gens-lâ  furent  parvenus  à  une  hau- 
te eftime  parmi  le  Peuple  &  à  la  Cour, 
leur  Art  fe  trouva  infufilanr  pour  mainte- 
nir leur  réputation.  Alors  ils  commencè- 
rent à  fe  fervird'artifices  &de  tromperies. 
Il  y  en  eut  même  quelques  uns  ,  qui  joi- 
gnant la  malignité  à  l'artifice,  firent  un 
mauvais  ufagc  de  cet  Art,  &  u'épargnérenc 
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Livre  Premier,  Ch.  î\^  47 
cbica  ni  ic  faiigclc  quantité  de  Pcrion» 
?ies.  Deforrc  que  d'un  cote  les  Païens  ho- 
-lorant  fore  cetce  elpccede  Gens,  àcau(c 
le  leur  cfpric  &  de  leur  fubcilittf ,  ilslcs 
me'pr^Toicnc  pourtant  à  un  au:rc  égaM  ,  & 
ivoienc  deTavcrlion  peureux.  Voilà  d'où 
yicnt  qu'il  y  en  acu  anciennemeiit  qui  ont 
binfctfle'bres  en  l'arc  Mai;ique,  tant  dans  Iç 
jon  ufagequi  s'en  faifoit,  que  dans  le  maur 
rais  j  comme  Apolloniu<; Tyance  ,  dont  U 
vie  acte' écrite  par  Filoftratc  ,  &  tlymas 
qui  rélirtoità  Se.  Paul  ^  dans  les  Aâesdei 
Apôtres  Ch.  6.  &  les  Sages d  '  E;;ipte  ^  &  de 
Babylone,  qui  furent  apcllc's  pour  expli- 
quer les  Songes  de  leurs  Rois,  dans  fa  Gc" 
^e(e  Ch.  4< .  &  dans  Daniel  cb.  : .  &  4.  & 
Moïfe  même  ,  &  Daniel ,  &  les  Sages  d  O- 
neMC,qui  chcrciioient  le  Roi  des  Juifs  nou- 
Ycikmenc  ne,  dans  St.  MatbieuCb.  i.  Tous 
ces  Gens-là  e:oient  fameux  par  la  Magie  , 
quoi  que  les  Livres  en  parlent  fort  diverfc- 
inent ,  en  bonne  &  en  mauvaife  part.  Tant 
il  y  a  de  diffcrence  encre  les  mêmes  Scien- 
ces ,  &  les  mêmes  adions ,  par  le  bon  ou 
k  mauvais  ufage qu'on  enfair.  Cependant 
c'étôitlà  proprement  l'Art, auquel  on  don- 
ne aujourdhui  parmi  nous  le  nom  deMagie, 
Agripa  deNettenheim  ladiftiny-ueen  deux 
clpcccs ,  dont  Tune  peut  «.'apellcr  Magiç 
naturelle,  &  râutre,artificielle  ,  parce  que 
;  laprcmie.rcaiant  des  Caufcs  naturelles, clic 
produit aulFi  des  éfcts  naturels  \  înais  la  fé- 
conde fe  faifant  par  Art,laNaiure  n'a  point 


48       Le  Monde  erjchantê. 
de  part  aux  (ffecs  qu'elle  produir  •  Je  veux 
dire  que  comme  ifeft  nccelTaire  que  dans 
les  Arcs  &  mériers  la  Nature  fournis  fc  \i 
matie'rc  &  la  vertu  pour  pouvoir  agir, quoi 
que  l'Ouvrier  n'emploie  cette  matière  en 
telle  ou  en  telle  façon  que  par  fon  Art  -,  t! 
en  c{t  de  même  de  ces  Artifans  dont  je  par- 
le-,  &non  pas  comme  du  PaïTan  qui  ne 
Çeut  que  préparer  la  terre,  &  y  jetter  la 
(èmence,  ou  y  planter  Tarbre ,  mais  qur 
doit  arendre  le  fruit  de  la  Nature  même  aU 
dc'epar  Ton  Art. 

§.5.  ,,  I»'s  croient ,  ditAgripa,  que  la 
Magie  naturelle ,  n'efl  autre  chofe  ,  que 
le  plus  haurdegrc  du  pouvoir  des  Scieu- 
Ces  naturelles  ^c'eft  par  cette  railon 
qu'on rapellerexrrëmité&  ladernie'rc 
perfedion  de  la  cônoi fiance  de  la  Natu- 
rci  difant  que  c'e(t  la  partie  adive  de 
la  Sagefle  naturelle  ,  qui  par  l'aide  des 
forces  naturelles ,  emploie'es  à  propos , 
réciproquement, &  dans  le  tems  requis, 
ope'rc  des efets  merveilleux  &  qui  cau- 
^»  fentdc  l'admiration.    Les  Mores  &  les 
^)  Indiens  fefervoient  principalement  de 
i,  cette  Magie  ;  c'cft-à-dire  auram qu'elle 
étoitcapâblcd'e'fediier  par  le  pouvoir 
des  herbes ,  des  pierres ,  &  des  autres 
chofesà-pcu-présdcmême  cfpécc.  De 
9t  plus,  dit  encore  Agrippa,  par  cette  rai- 
9)  fon  ,  la  Magie  naturelle  cft  celle  qui  pc'- 
nétrc  les  vertus  de  toutes  les chofesna- 
9)  turdlesy  &  qui  par  un  lubtil  difcerne* 

meut 
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Livre  Premier.  Ch.  ÏV:  49 
.  eut  aiant  fouille  avec  cxiaituHe  dans 
leurs  inclinations  &  Jcurs  fimpirics, 
découvre  à  un  tel  point  leur  pouvoir  ca- 
che ,  que  par  là  il  s'opérc  drs  merveilles 
qui  confondeiic  l'efpric  huinain  i  &  cela 
non  pas  tant  par  l'Art  cjue  par  laNacure, 
,  a  laquelle  comme  à  la  fouveraine  Ai^cn- 
.  te,  l'Art  même  ic  foumct ,  &  ue^lait 
I  que  prêter  Ton  fervicc.    Ainli  l'on  peut 
yt  des  voies  naturelles  faire  produire  des 

rruits  murs  avant  leur  faifon,&me^ne  des 
J  ledesileulemcnt  parccquon  fait  Tuplecr 
e  défaut  du  teins  par  des  moicns  natu- 
els  inconnus  aux  autres  hommes  ;  comme 
>n  l'epouve,  quoi  que  dans  un  moindre 
egrc  de  pcrfedion  ,  parmi  les  Jardiniers, 
lonr  chacun  tâche  à  Tenvi  d'écrclcpre- 
luer  a  livrer  des  fruit>  nouveaux,  en  ai- 
anc  la  Nature  par  l'Arc,  fans  ie  fervir 
ourtantd'autresmoicnsquedeceur  delà 
Jaturcmême:  la  difFe'rence  confîfte  (eu- 
:menrenceci  ,  qu'un  Ma^^equi  fc  donne 
lut  entier  a  cette  ocupation  ,  pe'nérre  buii 
lusavantdanslaconoilTance  du  pouvoir 
e  la  Nature,  que  les  Gens  du  commun, 
:<lueIesSavans  mêmes,  qui  ne  fe  met- 
:nt  pas  h  fort  en  peine  de  l'aprofondir. 
lais  comme  toutes  ces  chofes  fe  font  (ans 
-cane  aide  m  concours  particulier  deDicu 
des  Efprits  ,  il  u  en  tiï  pas  ici  queftion  • 
otre  but  cft  feulement  V-dre  à  1;; 
vil  diftinguer  du  Sujet  que  nous  avons 
licin  de  traiter ,  &  de  tout  ce  qui  en  de'- 

C  pend  y 
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^^<f  ff^onde  enchante, 
pend  .  que  nous  voulons  établir  ncttcmciit 
&  fans  contcrtation.  ^ 

§.4.  Nous  avons  donc  vu  jiifques  ICI  la 
Maï^ie  des  Païens  fe  contenir  dans  les  bor^r 
ncs  de  la  Nature.    Maintenant  je  prie  le 
Ledlcur  de  fc  refibuvenir  de  ce  que  j'ai  dit  i 
dans  mon  Explication/f/rf)<îwrW  §  1 6.  qui  ' 
cfl  tiré  de  Pline  &  de  Diodore  ;  lâvoit  c 
qu'à  la  Magic  qui  étoit  anciennement  en  u-j 
lagc,  onaltocioit  les  Mathématiques ,  Ial*^'1 
Médecine,  &  la  Théologie  i  Les  uns  s'a-a  ' 
donnans  à  1  une  de  ces  Sciences  ,  les  aurrcsr 
s'apliquans  à  un  autre  -,  &  c'eft  delà  qu*a 
procédé  une  autre  différence  de  dénomina-s- 
tion  de  ceux  qui  pratiquoient la  Magic,:  J| 
dont  quelques  uns  ont  été  apellés  des  Ma^-  m 
tbématiciens ,  &  d'autres  >  des  Médecins^"  ^ 
ou  par  un  nom  plus  odieux,des  Empoifon-i 
neurs.  Les  premiers  s'apliquoient  princi^ 
paiement  à  faire  deschotcs  miraculeufc; 
&  les  autres  à  faire  des  méchancetés.  On 
peut  compter  parmi  les  Merveilles,  le  pi- 
oeonde  bois  d'Archytas,  qui  voloit,  & 
lesftatucsde  Mercure  qui  parloient.  Mais 
l'ocupation  des  Empoifouncurs  étoit  de 
caufcrdu  dommage  aux  laitages  ,  &  aux 
autres  biens  des  hommes,  &  de  les  taire 
périr  eux-mêmes  &  leur  bétail,  par  le 
moiendechofeshorsde  l'ufagc  ordinaire 
&  fouvent  incomiuës  i  mais  ceux  qui  s  en 
Icrvoicntavoientaquisparleurétudelaco- 

lîoiflTanccde  leurs  vertus  &  de  leurs  pro-r 
priécés,  &ilslcsemploioicnc  dune  ma-nsg 
*  merci  ~ 
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Livre  Premier.  Ch.  IV. 
ic'rcfi  cacliee  &  fi  imperceptible,  qu'a 
)cine  pouvoic-on  croire  ce  ou'on  en  voioïc 
éiinir.  Voilà  ce  qu'ils  opéroieiu  cfcéti- 
'cment.  Mais  ce  qu'ils  te  vancoieut  de  lai- 
c  outre  cela ,  &  peut-être  même  ce  qu'ils 
;*imaginoientctre capables  de  faire  i  c'é- 
oir  que  par  la  vertu  des  Simples  &:  dequel- 
ques autres  matières  mêlées  &ajuftces  en- 
.emblc  en  diftc'rentes  manières  ,  ils  pou- 
/oieiit  changer  les  hommes  en  des  bétes  , 
Se  les  bétes  en  des  hommes ,  &  les  bêtes  & 
es  hommes  en  d'autres  bêtes  &  en  d'autres 
lommes ,  &  c'voquer  les  Morts  de  leurs 
;ombeaux. 

§.  5.  Il  faut  aufli  maintenant  parler  de 
!a  Magie  de  pure  invention  ,  qu'on  peut 
linfi  nommera  jurtc  turc  parce  que  la  Na- 
uren'y  a  pointdu  toutdepart ,  mais  que 
:'eft  un  ouvrage  de  l'Art  feul ,  en  preTupo- 
.ant  toutefois  la  Nature.  On  peut  encore , 
.  donner  fort  à  propos  les  noms  de  Sortile'- 
»cs ,  de  Conjurations ,  &  d' Enchantemcns, 
;nge'néral  à  toutes  les  divcrfès  pratiques 
ui  en  ont  e'te' faites.  Car  nous  apellons 
Sortilège,  tout  ce  qu'on  tient  être  opère 
)ar  la  vertu  du  Diable  avec  la  commuoica- 
ion  des  hommes  ,  ce  qui  ne  fe  fait  jamais 
ànsufer  de  quelques  fortes  de  conjura- 
ions, &  d'encnantemens.  Cet  Art, qui  e'xi- 
;eoit  des  manières  de  vivre  particulie'res  de 
:eux  qui  rc'xcrçoient ,  confiftoic  toujours 
lansl'iifage  de  certains  fîgncs,  &  de  cer- 
aincs  paroles  qu'ils  profcroicnt ,  ou  qu'ils 

C  %  ccri- 
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Le  Aâonde  enchatitê. 
écrivoicnt  ^  &  cndcsgcftcs  cxtraordina 
rcsj  en  confidérarion  dcqiioi  les  Pémoi 
ccoicnt  toujours  prêts  à  leur  découvrir  It 
chofcs  cachées  ,  &  à  opérer  en  leur  favcu 
des  Merveilles  qui  furpafloient  la  Natuic 
Voilà  donc  quel  étoit  le  fentimenc  ce 
Païens  j  C'cft  qu'outre  la  Magic  Naturel!, 
dont  nous  avons  pailé ,  ils  le  croioient  ca 
pables  de  produire  les  éfers  les  plus  mira^ 
culcux  ,  par  le  pouvoir  des  Démons,  qu'ils 
fâvoient  forcer  par  leurs  Conjurations  à| 
faire  toutes  les  choCes  qu'ils  déliroient. 

§.  6.  11  faut  remarquer  ceci  bien  foi- 
gncufement,  car  d'ordinaire  la  Magie  Nai 
tutelle  n'efl:  pas  bien  diftinguéc  de  laMagic 
Artificielle,  m  par  les  Anciens  m  i)ar  le$| 
Modernes  ,  &  Ton  atribuc  fouvent  à  l'unr 
ce  qui  ii'aparticnt  qu'à  l'autre  \  ceux  mé 
mes  qui  s'en  mêlent  aiant  commis  autant 
d'abus, que  les  autres  y  en  ont  conçu.  ,,Cai^ 
„  quelquesunsd'eux,dit  Agrippa,  en  foni 
venus  à  une  telle  extravagance ,  qu'ilr 
„  croient  que  par  les  difFéren s  concours  & 
afpedsdes  Aftrcs ,  avec  rhuerpofition 
du  lems,  &  les  proportions  ducnienc 
obfervées,  ils  peuvent  fur  un  point  de 
„  temsaquérir  une  idée  lenfible  deschofes- 
„  céleftes,  &  un  cfprit  de  vie  &  d'inrelli-l 
gence,lequel  étant  interrogé  par  eux,lcuti 
„  donne  rcponce,&  leur  découvre  les  cho- 
„  (es  cachées.  D'un  autre  côté  ils  atribucnt 
à  laNaiure  ce  qui  eft  au  delfus  de  fes  forces 
&  que  je  ne  puismieux  exprimer  que  par  Icf. 
parolçsroêmc5d'Agrippa,quipourfuitainfi. 
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i',  Je  vciii  qucvousfâchiés  que  ces  Mages 
-,  fouillent  non  feulement  dans  les  choies 
,  de  la  Nature,  mais  qu'ils  poulVencen 
-quelque  forte  la  Nature  hors  de  fa  place, 
pour  s'y  mettre  eux  mêmes;  ce  qu'ils 
tâchent  de  faire  par  lesmouvemens,  pac 
4,  les  nombres,  parles  poftures ,  par  les 
•1,  fons,  par  les  VOIX  ,  parles  Ademblces, 
^ï,  par  les  lumiJrc^ ,  par  les  paiichans  de 
■   rcfprk,  &  par  les  paroles.  Cclldc 
cette  manière  que  Jcs-Habitaus  de  Plilli 
,  &  de  Marfî  conjuroieiit  les  (erpcns  &: 
,  leur  faifoient  prendre  la  fuite;  c'cfl  aiiîTI 
,  qu'Orfce  par  (on  chantapaifoitla  tem- 
,  pcce  en  faveur  des  Argonautes  ;  &c'eft 
,  ainfi  qu'HomcTC  rccitc ,  que  par  ccrtaf- 
,  nés  paroles  on  arrêta  le  fang  à  Ulifrc.  I! 
^  j  a  une  punition  ordonnée  dans  la  Loi 
des  douze  tables ,  pour  ceux  qui  fe  fer- 
voicnt  de  pareils  cnchantcmens  contre 
I  les  ble's. 

§.  8.  Il  ne  doit  pas  nousparoîtrcc'traii- 
Mî  que  cela  ait  ete  delà  forte  au  tems  des 
'aïcns.Car  la  Magie confîdcree  en  géne'ra! 
c  en  cI!e-mcme,e'toit  elhmée  à  cauVe  de  fa 
rofondeur  &  honorée  comme  divine  ,  (ce 
•r'^c  étant  pris  félon  qu'il  convient  aux 
)ivinites  Païennes  dont  on  a  fait  ci-defTus 
adefcription)celle  étok  rcv^rce  àcaufcdc 
nu  dficacc  &  de  fa  vertu  ;  aimée  à  caufc 
te  fon  utilité  dans  le  bon  ufage ,  mais  haïe 
:  détefléc  à  caufc  de  fa  malignité,  &  des 
Ufwdrcs  dont  elle  ctoic  Ja  caufc  ,  lors 

C  }  qu'oa 
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J4  Le  Monde  enchamé, 
qu'on  venoit  à  en  abufer.  C'cft  encore  A 
grippa,  cjui  nous  dira  avec  les  paroles  d« 
Porfire ,  c]ucl  aécc  fur  ce  fujet  le  fcntimeni 
des  plus  fcnfcs  d'entre  les  Païens. Porfire 
y»  traitant  des  Sortilèges  >  •&  delaMa^^ic 
,,  des  choies  divines,  conclud  enfin  qu'cl- 
»  le  peut  rendre  les  ames  des  hommes  ca- 
pables de  recevoir  les  Efprits&les  An- 


ges,  ôcde  voir  les  Dieux,  mais  il  nie 
„  abfolument  quon  puifie  s'aprochcr  d 
>9  Dieu  pai  cet  Arc* 


*  ■<  . 


CHAPITRE  V. 

Qu^on  voit  encore  parmi  les  Paient 
d'atijourdhui  les  mêmes  do^rines 
O'  les  mêmes  pratifies, 

X.  T^n[Ousavon$  parle'  autant  qu'i 
j^Vl  eU  ne'ceflairc  pour  nôtre  Sujet, 
des  dodtines  de  l'ancien  Pagani(me,  qui 
a  écc'  dans  lesLieuzoù  nous  vivons, &  dans 
les  Païs  d'alentour ,  nous  avons  au (Tî  parlé 
des  Peuples  qui  y  ont  introduit  la  plupart 
de  ces  Atts  de  ces  Sciences  dont  nous 
traitons  ici.  Il  e(l  maintenant  à  propos 
d'envifager  les  Païens  d'aujourdhni  pour 
f avoir  jufques  ou  leurs  fcnti mens  &  leurs 
pratiques  touchant  les  Efprits  peuvent  s'e'- 
tcndrc  ians  la  lumie'redel'EcritnrC)  qu'ils 
o'om  jamais,  vu  luiic*  Or  il  ed  d'autant 

plus , 
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I        Livre  Premier  Ch.  V. 

'  plus néceiTaire <i*cntrer dans  cet  examen* 
que  nous  y  verrons  les  pratiques  d'une 
grande  multitude  de  Peuples,  &  que  les 
preuves  qu'elles  nous  fourniront  pour  l'u- 
niformité' que  nous  prétendons  être  entre 
les  fcntimens  de  tous  les  Païens,  feronc 
plus  générales  &  plus  retendues,  que  cel- 
les qui  Ce  tirent  des  Ecrits  de  ceux  donc 
nous  avons  de'ja  parlé ,  &  dont  le  Chriftia- 
nilmeapris  lap!acc>puis  qu'ils  n'ont  ocu- 
pc  qu'une  pe:i  ce  partie  du  Monde,  6c  qu'ils 
ne  nous  donnent  dans  leurs  Ecrits  qu'un© 
très  me'diocre  cônoifFance  de  quelquesuns 
des  autres  Païens  \  tout  le  rcfte  ,  dont  1<3 
nombre  e'toit  beaucoup  plus  confidcrablc  , 
nous  c'rant  abr<>Iarnentinconnu. 

§.  X.  L'Expérience  nous  aprend  qu'oui 
nepeut mieux  divifer  aujoutdhui  tout  lu 
Monde,  que  comme  en  trois  grandes  Iflcs» 
dont  une  partie  a  été  connue  par  les  anciens 
Grecs  &  Romains  ,  quoi  que  non  pas'  eu- 
core  parfaitement:  l'autre  partie  eft  ve- 
nue à  noirecônoifTance  depuis  à  peu-prés 
deux  cens  ans:  &  la  troifîcme  partie  nous 
eft  encore  la  plupart  inconnue.  La  pre- 
mière dt  apcllée  par  cette  raifon  l'ancien 
Monde,  divifé  en  l'Europe,  l'Afie,  Se 
l'Afrique.  Mais  dans  le  Nord  de  l'Euro- 
pe ,  laquelle  n*eft  prefques  plus  pas  grande 
que  la  moitié  d^unc  des  autres  Parties,  il  fc 
trouve  encore  beaucoup  d'Habitans  qui 
font  Païens»  Il  n'y  a  dans  l'Afie  que  la 
dixième  partie  du  Peuple ,  qui  foitChré- 

C  ^  cieii.y 
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5  (5  Le  Mofide  enchanté. 
rien  ,  &  peut- erre  le  tiers  du  reftc  efl  fous 
îa  Loi  de  Mahomet,  dcforre  que  le  plus 
grand  nombre  cft  encore  dans  le  Pagauif- 
JTie.  Les  Maliom^rans  ocupcuc  tout  le 
Nord  de  rAfric]ue,  &:  les  Païens,  lesdeur 
troifîcmes  parties  de  Ton  Orient-,  la  moit  e 
de  l'autre  rroilîcmc  partie  e'tant  auffi  ocu- 
pe'e  par  les  Mahomérans ,  &  l'autre  moi- 
tié par  des  Demi  chrt'tiens.  Dans  le  Nou- 
veau Monde  ,  on  trouve  premie'remcnt 
l'Amérique  ,  que  nous  apellons  les  Indes 
Occidentales  ,  dont  la  Partie  Méridionale 
t{\  prcfques  aufl]  grande  que  l'Afrique  ,  & 
Ja  Sepre:»trioiiale  qui  n'cft  pas  encore  con- 
nue toutcentiércn'cll  peut-être  pas  moin- 
dre que  l'Afie.  Toute  cette  Amérique  efl 
encore  Païenne  ,  il  n'y  a  qu'un  très  petit 
nombre  de  Chrétiens  ,  qui  y  ont  paflé  de 
l'Europe.  Ce  font  des  Efpagt  als  ,  des 
î^oriugais ,  des  Anj^lois ,  des  François ,  & 
des  HoIIandois,  qui  amènent  de  tems  en 
tems  &;  peu  à -peu  quelques  Païens  au 
Chridiaiijfme  ,  du  moins  les  Anglois  s'y 
emploient  à  préfcnt  avec  beaucoup  d'ar- 
deur. Cependant  ces  Européens  peuvent 
nous  indruire  dcl'érat  dcccs  Peuples,  en 
ce  ^ui  concerne  leurs  créances  &  leurs  Re- 
ligions ,  dont  ils  ont  pris  beaucoup  de  c6- 
iioiflance  par  le  commerce  qu'ils  ont  eu 
avec  eus.  Mais  la  Partie  méridionale  qui 
n'cft  connue  que  par  les  conjcdures  que 
fon  contour  donne  lieu  d'eu  former ,  par- 
ce qu'il  n'y  a  point  de  Mer  interne  5  &  qui 
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cft  peut-être auflTi  grande  que  l'Europe  «Se 
l'Afie  i  cetre  Partie  »dis-je  ,  n'âiant  poiiic 
encore  cce'  c'claircc  de  la  DowUine  de  Jcfus 
Chrill ,  doit  fans  douce  eue  prélume'e  eii- 
tic'rcmcr.t  Païenne. 

^.  Mais,  diia-t-on pcui  ctre.àquoi 
fervira  tour  ce  récit  î  Je  rcpoiis  ,  c]u*aiauc 
idiz  voir  au  Ledcur  tjuc  les  trois  pans  du 
Monde  qui  nous  clk connu,  coniidc re' com- 
me partaj^e' en  cijiq  »  font  encore  aujour- 
dhui  Païennes,  il  ne  pourra  s'cmpcchec 
de  conclure  avec  nous ,  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  ailes  bien  inftmits  des  pratiques  & 
des  fentiniens  des  Païens  touchant  les 
Efprits,  par  les  Livres  de  ces  Peuplcsqui  ne 
fubfiftcnc  plus ,  &c  qui  ne  faifoicnc  pas  dans 
ur  lems  une  dixième  partie  du  Monde 
abite'j  &qu'ainlul  ne  tant  pas  s'en  tenir 
à  i  maisqu'ilellà  propos  d'examiner  Jcs 
fcniimcns  de  toute  cette  multitude  de  Na- 
)iions,  qui  ne  font  pas'  encore  aujourdhui 
Chrétiennes,  defquclles Puniformitc  lut 
Je  Point  donc  il  c(i  queiUon  ,  nonobllanc 
tant  d'autres  chofescn  quoi  elles  di ifcrcnc,. 
-&  nonobftant  ladiftance  des  lieux  où  elles 
vivent,  d'où  elles  n'ont  point  de  commiv 
'iiication  cniemblc  ,  la  plus  grande  par- 
tie n'aianc  même  jamais  ouï  parler  de  l 'au- 
tre j  cette  uniformicc  ,  dis- je  qui  (c  trouve 
entre  elles  ,  cft  une  preuve  évidente  de  ce 
que  la  lumière  commune  de  l'entende- 
ment rclle'e  dans  Thommeapriis  fa  chute 
y  a  cofilccyc  de  bon  ,  &  de  ce  que  la  coi- 
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Mi)iide  enchanté, 
rnprion  générale  y  a  aportc  de  mal  :  &  lors 
que  nrus  viendrons  à  rexamen  des  lenci-î: 
mens  desChreciens,cela  nous  ferviraifai-  . 
TeladifHndioncntrccequi  s'acorde  dans" 
le  fond  avec  les  Vcrite's  générales ,  &entrci 
ce  qiie  la  corruption  commune  a  pu  y  mc-î 
lèt'.  Par  ces  raifons  je  parlerai  maintenant  1 
créances  &  des  pratiques  des  Païens 
d'aujourdhui.  ( 
§.  4  Mais  il  n'cft  pas  befoin  que  j'en' 
traite  amplement ,  un  Livre  entier  n'y  fa-: 
jiroit  pas.    Ce  n*eft  pasaulTi  mon  dclRin 
que  d  écrire  une  Hiltoirc  ,  mais  feulement 
d'aporter  des  exemples  pour  faire  voir  ce 
que  penfent  fur  cette  matiétc  la  plus  gran- 
de partie  des  Peuples ,  qui  nous  font  con- 
nus Or  il  n'efl:  pas  à  propos  d'en  pou/Ter  la 
recherche  plus  loin  ,  qu'autant  qu'il  eft  nc- 
celfaire  pour  montrer  que  dans  le  fond  ces 
Peuples  s'acordent  cnfemble>  aind  qu'avec 
les  anciens  Peuples  ,  quelque  différence  de 
langage,  de  Païs,  &  detems,  qu'il^  y 
aiteutreeux.  Pour  cet  éfet  le  chemin  m'cfl 
plus  qu'à  dem  i  fraié  par  la  diligence  de  Ca- 
rdin ,  qui  dans  {on  Pagan  'tfine  Moderne  z 
tire  de  plus  de  cinquante  Auteurs  tout  ce 
que  les  Païens  de  nôtre  tcms  croient  ou 
pratiquent  fur  le  fait  de  la  Religion,  dans 
route  rAfic&  l'Afrique,  &  dans  une  par- 
tic  de  l'Europe.  C'efidommage  qu'il  n'ait 
pas  vécu  allés  longtems  pour  nous  inflruirc 
aufîî  des  fentimensduNouvcauMondcij'en 
aucois  profilé  ce  mon  particulier, en  ce  que 
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Livre  Premier,  Ch.  V.  ^9 

cela  m'auroic  c'pargnc  la  peine  de  cou  fuiter 
quantité  de  diifércns  Ecrits,  pour  Icsen 
extraire. 

4.  Cependant  il  ne  fera  pas  inutile  de 
dire  que  tous  les  Auteurs  dans  icfqucls  Ca- 
rolin  a  puifc' ,  &  où  jepuiferai  aulîi ,  (ont 
Chrétiens,  &quc  par  conféquent  ils  ne 
nous  ont  marqué  les  créances  &  la  Reli- 
gion des  Païens  ,  que  pour  eu  avoir  cte'  in- 
ftruits  par  les  re'cits  qui  leur  en  ont  e'tc  faits 
eu  détail  par  les  Païens  menu  s,  ou  pour 
avoir vûleurs pratiques.  Ainfiilsne  peu- 
vent pas  nous  donner  une  côiioiflance  (i 
nette  &  fldc'velopc'e  de  ce  qu'ils  raporteut  » 
qu'eft  celle  qu'on  peut  tirer  des  Ecrits  des 
anciens  Païens,  qui  nous  ont  eux-mcmcs, 
&en  IcurproprcLanguC  ,  parle  de  ce  qui 
les  concerne.  On  ne  peur  donc  pas  fe  fon- 
der fi  certainement  fur  ks  defcriptions  du 
Paganifme  d'au  jourdhui ,  qui  ne  nous  fonc 
faites  que  par  des  Chrétiens, lefqucls  n'ont 
fans  doute  vii  ou  apris  qu'une  partie  des 
fèntimens  &  des  coutumes  dcsPcuples  donc 
ils  nous  parlent ,  &  qui  ne  font  peut-être 
pas  difpofe's  à  nous  en  faire  un  raport  aufll^ 
fîmple  &  aulfi  naïf  qu'il  feroit  à  dcfirer.. 
Or  je  trouve  que  tous  ces  Ecrivains  fonc 
dansle  même  préjuge  ,  fur  ce  qa  ils  nouî 
récitent  qu'il  y  a  quantité  de  Peuples  qui 
ad  orent  le  Diable  même,  fe  faifànt  des^ 
tourmenscxceilifs,  &  s'infligeanf  des  pei- 
nes cruelles  pour  en  être  les  martirs.  Mais 
il  me  femble  que  la  mépnfe  de  ces  Auteurs 
fe  découvre  d'elle-même  ,  en  ce  que  celui 
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6o        Le  Adonde  eftchnntè. 

r]iTi  acte  allègue  ci  dcftus  ,  dit  dans  le  Ch. 

7      frtf remine  pmtie^ 

Trii;auc  témoigne  c]uc  U  p'.ùpatt  des 
„  Chinois  intctroi^cnt  le  Diabie,  ou  les 
Efprits  Familiers ,  ainfi  qu'ils  les  nom- 
nient.dont \\  le  trouve  uu  ^rand  nombre 
parmi  eux  ,  &  cela  paflc  chez  eux  plutôt 
pour  une  opération  Divine  que  Diaboli- 
que. Je  croi  qu'il  en  cd  de  nvcmc,  de 
ro«s  ks  autres  Peuples  à  qui  l'on  impute 
d^adorer  directement  le  Duble  :  car  j'cUi- 
mequefion  lescxaminoit  tous  a  tond  ,  on 
trouveroir  qu'ils  ne  (âvent  pas  leulemenc 
ce  que  nous  entendons  par  le  Diable. 

^.  5.    Car  ilcllaife  de  comprendre  que 
ceu X  qu  i  n'ont  p as  la  m  é  n^c  cônoi 11 ancc  6c 
ks  mêmes  fcnnnuns  de  Dieu  ,  qi>e  nous 
en  avons,  ne  peuvent  pas  auffi  avoir  Jcs 
mêmes  idées  du  Diabîe,  que  ks  Chrétiens 
en  ont  i  puis  que  Ci  Ton  ne  cmioit  pas  Dieu 
àlamaniéredes  Chrétiens,  on  n'y  peuc 
pas  aufîl  cônoitrc  k  DiaHc  ,  &ilcftim- 
pofTible  qu'  il  y  ait  quelqu'un  au  monde  qut 
cônoilTe  le  Diabk  tel  quM  cfl ,  &  qu'il  |  a- 
<lorc.  Car  dans  ce  que  dit  l'Apôtre  i.Lorj 
Cb.  in.vers  lo.  touchant  les  Païens .  Uii 
ofrc'ienthuriSf!crifcesi'.ux  Viables,  il  n  eit 
pas  dit  expiéllcment,  au  Diabk  comme 
Chef  des  mauvais  Anges,  non  plus  que 
dans  St.  Mathieu  Ch        vers^v.  mais 
comme  Chef  des  Dcnu  iis  donc  nous 
avons  tantôt  parlé.  Aufli  k  terme  Grec 
^uç  St.  Paul  emploie,  n'cft  pas  cclu^  dc 
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Livre  Premer.  Cli.VI.  6t 
Diables ,  mais  de  Démons ,  qui  cft  le  nom 
que  les  Païens  doimoient  i  une  certaine 
çf'pccc  de  Dieux  Inférieurs  ou  Sou-dieux , 
comme  il  a  étc  dit.  Apres  cette  remarque 
voions  quelle  conformité'  on  peut  trouver 
entre  les  fentimcns  de  l'ancien  Paganifmc 
&  ceux  de  PaganiTme  moderne  fur  le  fujes 
des  Efprits.  Il  faut  commencer  par  l'Eu- 
rope ,  S>c  parcourir  cnfuite  l' Afie  &  l'Afri- 
que ,  pour  palier  enfin  dans  l'Amérique. 


CHAPITRE  VL 

Qt/il  faut  chercher  cette  conformité 
premicrcmcr/t  dans  les  refes  duPa" 
gantfmcy  qu^ou  trouve  encore 
aujourdhui  dans  Europe, 

§.  I.  TL  a  été  dc'ja  dit  qu'il  y  a  encore 
X  quelques  Païens  dans  les  extre'- 
m  ités  de  l'Europe ,  &  fur  tout  dans  la  Par- 
tie Septentrionale,  mais  ils  font  fi  brutauj 
&  li  fau  vat^es  qu'il  e{t  plusaife'  de  voir  ce 
qu'ils  font,  que  de  comprendre  ou  de  de- 
viner ce  qu'ils  croient.  C'eft  des  Lapons 
&  des  Fiunons>  &  fur  tout  de  ceux  qui  font 
fous  la  domination  de  la  Suéde  qu'on  a  le 
plus  de  cônoidance  .  pat  une  defcriptioii 
tirée  des  meilleurs  Auteurs  ,  que  Scheftei 
en  a  faite  dans  ia  Laponic  Suédoile.  Ainfî 
je  déclarerai  autant  que  je  le  juge  à  propoi 
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Le  Monde  etichamé, 
pour  mon  but,  prcmiercmcut  ce  qu*il  Ait 
de  ceux-ci ,  puis  après  ce  qu'on  y  ajoute 

,  touchant  les  autres  i  Tans  ajouter  foi  pour- 

fi»  tant  â  tout  ce  qu'on  en  écrit ,  dont  je  n  cfti- 

1  >  nie  pas  que  la  mojtic  feulement  foie  véri- 

table. Ce  qu'il  y  a  ucantmoins  de  certain  , 
cft  que  ces  Peuples  quoi  que  fous  la  domi. 
nation  de  Princes  Chrétiens,  fâvoir  de 
ceux  de  Danemarc  ,  de  Suéde  ,  &  de 
Mofcovie,  font  autant  atachcs  aux  fuper- 
ftirions  de  leur  Paganifme  ,  &  continuent 
autant  leurs  anciennes  pratiques  en  cachet- 
te ,  qu'ils  ont  peu  de  cônoiffance  du  Chri- 
flianifme  ,  &  de  panchant  â  fe  faire  Chré- 
tiens.   Cependant  Schefter  a  fait  depuis 
peu  ia  defcription  de  la  Laponie  avec 
tant  d*cxaditude ,  &  fur  des  avis  fi  cer- 
tains, qu'il  fcmble  qu'on  doive  faire  fond 
fur  ce  qu'il  en  dit    &  comme  il  fait  fou- 
vent  entrer  dans  fcs  récits  les  autres  Lapons 
&  Finnons,  on  peut  vraifemblablement 
conclure,  qu'il  les  tient  tous  pour  être 
à-pcu-prcs  conformes  dans  la  créance  & 
dans  le  culte  j  d'autant  plus  que  ce  que  les 
autres  Ecrivains  ont  touché  de  ce  qui  re- 
garde ces  derniers  Peuples ,  revient  à  ce 
que  Scheffcr  a  dit  de  la  Laponie  Suédoife. 
Ainfi  je  m'en  tiendrai  àluifcul.quoi  que  je 
ne  doive  pas  dire  à  lui  fcul ,  puifque  fon 
Livre  conrient  ce  que  tous  les  autres  en  ont 
écrit  avant  lui.    Voions  donc  première- 
ment quels  lont  les  fcntimens  dcccsPaïcns» 
&  cnfuite  nous  parlerons  de  leur  Magie. 

2. 
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Livre  Premier.  Ch.  VI.  6^ 
^.  Les  Objets  de  leur  cuhc  font  divi- 
fcs  en  trois  e(peces  comme  par  degre's. 
Les  plus  c'icvés  Con  Thor  >  ou  Ihordoen  ,  qui 
cii  proprement  le  Tonnerre  ,  Storjitnkare o\x  / 1, 

Stûurra  pajfe  qui  fignifiey^/iw/  gtandy 
&  Baiwe  qui  eftlc  Soleil.  Le  premier  s'a- 
pelle  encore  Termes  en  Langue  Lapone  > 
qui  (îgnific  U  bruit  du  tonnerre-,  parce  qu'on 
croit  qu'il  cft  le  Maître  du  tonnerre  i  il  effc 
donc  par  conféquent  leur  Jupiter.  Il  cfl:  • 
encore  nomme'  Aijeke  c'elk-a-dirc  Ayeul, 
Les  Lapons  lui  atribucnt  un  pouvoir  nbfolu 
Jur  la  vie  &  fur  la  mort  des  hofumes ,  /ur  leur, 
faute yfur leurs  maladies^ ,  ,&  fur  les  De'mons 

malfaifans,  qui  demeurent  au  haut  des  , 
9,  Rochers  ,  des  Montagnes  i  &  dans  les 
Lacs.    Ils  croient  qu'il  arrête  ces  De'- 
,1  mons  lors  cju'ils  les  tourmentent  trop; 

qu'il  les  châtie  >  &  les  foudroie  quelque  5*v 
,>  fois,  &  les  fait  mourir ,  edimant  que 
,)  c*eft  le  principal  emploi  du  tonnerre , 

comme  les  anciens  Latins  penfoient  que  ^ 
Jupiter  lançoit  fes  foudres  fur  les  mc- 
chans ,  &  fur  tous  les  autres  criminels. 
Ils  lui  donnent  pour  cela  un  Arc  qu'ils 
„  s'imaginent  être  l'Iris  ou  l'Arc  en  Ciel, 
afin  qu'il  puilTe  tirer  fes  flèches ,  hleller 
9)  &  tuer  tous  les  mauvais  De'mons  qui  ne 
cherchent  que  i'ocafion  de  nuire.  Ils 
99  apellent  en  leur  Langue  cet  Iris  ^/j^j^;- 
,»  daugey  ce  qui  fignifie/'-<4rc  de  CAyeul^ 
„  c'elt-à-dirc  l'Arc  du  Dieu  bon  &  bicn- 
II  faifanc  >  qui  les  confcrrc  comme  fes  En- 
vi faus 
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^4        Le  Môfjde  enchanté, 
yj  fans  &  qui  les  défend  contre  l'infultc  <îc 
j,  CCS  mauvais  Démons.  Ils  fe  font  ima- 
,^  gines  cjuc  ce  Dieu  avoic  aiifli  un  marteau 
cju'ils  nomment  Aijrkewetjcbera  ,  donc 
„  il  frapc  fur  le  cou  des  Démons  ,  & 
leur  c'crafc  la  tête.    Storjunkare  y  <]iii 
fignifie  le  Gouverneur  du  Païs,ou  Stour- 
ra-palTe  ,  cft  parmi  eux  comme  le  Grand 
Pan,  ou  bien  il  tient  la  place  de  Diane,  Il 
eft  le  Dieu  de  la  Campagne  &  des  Bois. 
Les  poilToiis  Se  les  oifeaux  font  en  fadif- 
pofition&  fous  fou  empire.  Il  a  la  con- 
duite de  tous  les  animaux  5cdesbétes 
fauvages,  C'eft  lui  qui  fait  qu'on  les 
prend  hûreufement  à  lachalTc,  &  ou 
ne  les  fauroic  prendre  fans  fa  permidion 
&  fa  faveur.    lielt  bien  vrai  qu'Aijekc 
ou  Tiermes  gouverne  les  Dieux  ,  les 
Démons  &  les  hommes  -,  mais  Scorjun- 
kare  en  qualité  de  Vicaire  de  ce  Dieu  ,  a 
la  conduite  de  toutes  ces  autres  chofes, 
Baiwe  qui  fignifie  /tf  Soleil comme  Paiiue 
figni^c  le  jour  j  eft  adoré  par  eux ,  àcaulc 
du  bien  qu'il  fait  à  la  Terre,  déroutes  les 
productions  de  laquelle  ils  le  croient  au,- 
teur       mais  ils  l'honorent  particulière- 
ment en  été  ,  parce  qu'ils  le  voient 
toujours  i  qu'il  leur  a  rendu  la  lumière» 
en  diflîpant  les  ténèbres  où  ils  é(oient  ^ 
&  qu'il  leuraporte  la  chaleur  en  chaf- 
fant  le  troid. 

§.  Les  Mânes  cks  Romains  donc  il  a 
cté  fait  mention  ci-dcvaac  Ch.«  x.    1 5.  oa 
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Livre  Premier,  Ch.  VI.  <7y 
les  Ames  HcsTrép.ilTes  font  parmi  les  La- 
ponsdes  Dieux  Infcrfeurs ,  qu'ils apcllenc 
Sitte  nlls  n'érigent  point  de  figures  en  leur 
[„  honneur,  &  ils  fc  contentent  de  leur 
I,,  ofrirde  cerrains  facrifices.  On  ne  trou- 
ve dans  aucun  Ecrit  quels  fcntimens  ils  ont 
du  pouvoir  de  ces  Sittes  y  ni  pourcjuoi  i^s 
leur  ofrcnr  de<;  facrifices.  Les  derniers  de 
ces  Sou  dieux  font  les  Jtthles  y  qu'ils  apel- 
lent ,  Jublnfvlket ,  qui  font  des  Trou- 
:,,  pes  vagabondes  cju'ils  croient  roder  en 
l'air  par  les  Forets  &  les  montagnes. 
Mais  je  ne  trouve  point  nonplus  qu'il  foie 
remarque' dans  aucun  endroit,  quel  bien 
ou  quel  malouelHmequeces  Efpr its  peu- 
vent procurer ,  feulement  on  les  croit  in- 
férieurs en  dignité  aux  Sittes  ,  &  néant-^ 
moins .  ,,  On  leur  rend  aufïï  on  culte  fur 
3>  quelquearbreà  la  potrce  dun  trait  de 
9)  fle'che  ,  derrie're  la  Cabane.  Ce  culte 
91  fetcrmineàun  facrifice  fuperftitieux. 
9)  On  ne  leur  confacre  aucune  image  ni 
9,  aucune  ftatuë ,  non  plus  qu'aux  Mânes, 
91  Ils  li'ontaufTî  aucune  image  de  Baiweoii 
91  du  Soleil ,  foit  parce  qu'il  eft  de  lui  mé- 
9)  me  vifible,  foit  à  caufe  que  la  plus  fe- 
9,  crête  fcience  de  leurs  Mi  fie' rcs  n'en  fait 
qu'une  Divinité  avecTiermes.  Il  n'y 
adonc  qu'Aijéke  &  Storjunkare  en  l'hon- 
neur defquels  on  e'rigc  des  flatucs ,  celles 
Id'Aijeke  fontdebois  ,  &  celles  de  Storjun- 
^karcde  pierre. 

S .  5 .  C'cit  fm  CCS  cxcanccs  que  leurs  DU 
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66       Le  Monde  enchanté, 
vinations  &  leurs  Sortil(fges  font  fondes  : 
Surquoi  je  ne  puis  m'cmpéchcr  de  dire  ici  > 
qu'en  lifant  Scheffer,  &  en  conférant  ce 
qu'il  dit  de  fon  cru  ,  avcccc  qu'il  a  tire  des 
autres  Auteurs ,  on  peut  aifement  remar- 
quer que  les  Sortilèges  des  Peuples  du 
Nord  ne  s'étendent  pas  à  beaucoup  près  ft 
loin  que  ce  qu'on  en  public.    Mais  il  faut 
auffi  ajouter  foi  à  Scheficr en  cequ'il  dit 
en  fâvoir  par  fa  propreexpcrience.  Voici 
fes  termes  tires  du  Ch.  ii.  de  fon  Livre 
))  Quoi  que  les  Lapons  d'aprcfent  n'éxcr- 
>i  cent  pas  ni  fi  fréquemment  ni  fi  publi- 
quement  la  Magie  \  leurs  Ancécres  aianc 
9>  été  plus  adonnes  à  ces  fuperftitions, 
y}  dont  la  plùpartdes  Lapons  d'aujourdhui 
font  cxemts  ;  &quoi  que  le  Païs  foie 
purge  de  ces  Sortilèges  depuis  que  leRoi 
de  Suéde  a  défendu  fous  de  facheufes 
,9  peines  de  fe  fctvir  d'enchantcmcns  i  il 
y  a  néantmoins  encore  parmi  eux  un 
„  grand  nombre  qui  s'y  atachent  &  qui 
„  s'y  étudient.  Que  fi  quelqu*un  en  cher- 
„  che  les  caufes  ,  c'eft  que  chacun  des  La- 
pons  fe  perfuade  que  la  Magie  lui  cft 
indifpcnfablement  nécefiaire  ,  pour 
éviter  les  embûches  &  les  infultcs  de  fes 
Ennemis.   11  dit  outre  cela  „Qu'ilstien- 
nent  des  Ecoles,  où  ils  font  aprendrc 
„  cet  ArtàleursEnfans»  dont  les  Parens 
font  fort  fouvent  eux-mêmes  les  Mai- 
„  très;  qu'ils  les  y  exercent  ,  qu'ils  s'en 
„  font  afliftcr  ,  &  les  tiennent  préfens 

toutes 
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toutes  les  fois  qu'ils  pratiquent  ce  detc- 
ftable  commerce.    Mais  ce  qui  cil  en- 
core plus  étonnant ,  c*eftquc  l'Auteur  ra- 
portc    Que  les  P^res  donnent  â  leurs  En- 
„  fans ,  &  leur  font  paflcr  en  forme  d' he'- 
y,  ritage ,  les  Malins  Elprits  qui  étoicnt 
„  atacliésàlcuf  fervice,  afin  qu'ils  puil- 
(cnt  furnionter  les  Démons  des  autres 
familles,  qui  leur  font  ennemies. 
§.  5.    Ce  qu'ils  préfument  depouvoir 
ëfeducr  par  le  moici»  de  leurs  Dieux  &  des 
Efprits ,  c'eft  de  découvrir  certaines  chofcs 
par  la  Divination,  &  d'opérer  certains 
cfetf;  par  les  Sortilèges,  lis  fc  fervent  pour 
la  Divination  d'un  Kannus  qui  rcllemblc  à 
un  tambour.    Il  faut  qu'il  foie  fait  d'un 
CCI  tain  bois  particulier ,  plutôt  de  Bouleau 
que  d'aucun  autre.    ,»  11  y  à  une  peau  ou 
9,  membrane  étendue  fur  le  corps  de  ce 
tambour  ,  les  Lapons  y  dcffinent  avec  de 
),  la  couleur  rouge  faite  d'écorce  de  bois 
9)  d'Aune  broiée&  bouillie.    Ils  frapent 
y,  deflusavec  un  inftrument  fait  comme 
9>  un  marteau  de  fix  pouces  de  long  ,  &  de 
9,  lagrofleur  du  petit  doigt,  non  pas  tant 
pour  faire  un  bruit  confidérable ,  que 
,)  pour  faire  par  ce  batement  remuer  un 
),  paquet  d'anneaux  de  cuivre,  de  laiton» 
ou  dequelque autre  métal.  Lorsque  cé 
»  paquet  commence  à  trcffaillir  &  à  re- 
muer,  ils  obfervcnt  les  côtés  &lesfî- 
,>  guresdontil  s'aprcche  ,  &  ils  devinent 
9>  par  le  xnoicn  de  la  fituacioii}OU  du  mou- 

vcmeat 
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vemeut&du  repos  du  pacjuer  fur  l'en- 
yy  droïc  dont  ils  ont  forme  le  deflcin  de 
,)  deviner  (juclquc  cho(c.    La  manière  de 
I,  faire  cettcrechcrchcn'eft  pas  toujours  la 
même,  ils  eu  ont  encore  d'autres  difîe- 
„  rentes. On  découvre  par  là  ce  qui  (epaHe 
aux  autres  païslî  éloignés  qu'ils  puillcnt 
être;  On  fait  le  bon  ou  le  mauvais  fuc- 
ccsdesafairesqu'ona  entrcpriles  i  On 
gucnc  les  maladies  j  On  côiioic  quels 
,>  lAcrifices&  quelles  vidimes  font  plus 
,,  agréables  à  chacun  des  Dieux  du  Païs, 
i>  Ceux  qui  veulent  fâvoir  en  quel  état 
„  fontleursamisou  leurs  ennemis  qui  de- 
9>  meurent  à  cinq  cens  lieues  delà  ,  &  ce 
i>  qu'ils  y  font ,  n'ont  qu'à  aller  trouver 
9>  quelque  Lapon  ,  il  le  leur  découvre  par 
y»  cette  voie.  Il  Te  jette  par  terre  &devicnc 
),  fcmblable  à  un  homme  mort ,  aiant  du 
f)  rcfte  la  face  toute  plombée.  Il  demcu- 
rc  l'ePpace  d'une  heure  ou  deux  en  cet 
état, félon  que  le  Païs  dont  il  veut  apren- 
dre  quelque  chofe  ell  plus  ou  moins 
>>  éloigné,  &  il  peut  lors  qu'il  fe  réveille 
raconter  tout  cequi  fcpa(leenccLic^- 
«,  là,  &  ce  dont  on  veut  avoir  la  cônoidan- 
ce.  Il  y  a  encore  pluficurs  autres  particula- 
rite's,  de  cette  manière  de  deviner,  qui  font 
tirées  de  divers  autres  Auteurs ,  &  qu'il 
fcroit  trop  long,  &  même  inutile  de  rapor- 
ter  ici. 

§.  6.  Ils  pratiquent  encore  pluiîcurs  au- 
tres moiciis  pom  faire  leurs  Sortilèges. 

Le 
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„  Le  premier elt  un  cordon  avec  c]iieK]iKS 
,  noeuds  dont  ils  (c  fervent  pour  taire  Ic- 
\cr  les  vents  (ur  la  Mer.  llsvcndcnccu 
quelque  fa^on  les  vents,  &:  les  ofrent 
aux  Marchons  qui  font  retenus  fur  leurs 
cores  par  la  tcmpéce,  &  par  des  vents 
contraires.    Aianc  entre  eux  convenu 
,>  du  prix  ,  de  l'aiant  touche  ,  Us  leur  don- 
nent  en  cchanj;c  une  courroie  noiie'e  de 
trois  noeuds  magiques ,  avec  cette  cou- 
dirion  ,  quefitôt  qu'ils  ont  deaiouc  k 
premier  nœud  un  vent  favorable  s'élève 
très  doux  &  très  agréable  j  qu'après 
avoir  dc'noiic'  le  fécond  nœud  ,  levcnc 
devient  plus  fort-,  &  aufTitôr  qu'ils  ont 
dcnoiic  le  troifieme ,  ils  foufrent  des 
,,  tempêtes  împétueu(ès,ôc  ne  peuvent  plus 
gouverner  le  vailleau.    On  fait  plus  ce 
trafic  dans  la  Finmarkc  parmi  les  Lapons 
Danois  ,  qu'ailleurs  ,  parce  que  le  voiîina- 
gc  de  la  mer  leuren  fournit  plus  d'ocafions. 
Mai^  le  récit  que  ScheÂcr  nous  fait  de  leurs 
autres  cfpéccsdc  Sortile'gcs»  nous -fait 
tien  cônoîrrc  qu'il  y  ajoute  lui-même  peu 
de  foi.  1,  Ils  ont  de  petits  dards  magiques 
y,  faits  de  plomb, fort  courts, n'aiant  que  la 
,t  longueur  d'un  doigt.   Us  lancent  ces 
9,  dards  vers  les  lieux  les  plus  e'loignéscon- 
9,  tce  les  ennemis,  dont  ils  veulent  fe  van- 
gcr.   Ils  leur  envoient  par  ce  Sortilège 
des  maladies  fi  dangereufes,  Se  des  dou- 
},  leurs  fi  cuifantcs  ,  que  n'en  pouvant  fu- 
,}  percer  la  violence ,  ils  mcureot  fouvenc 

dans 
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70       Le  Monde  enchanté, 
9>  dans  l'cfpacc  de  trois  jours.  Ils  ont  cn- 
)i  core  des  G</w/ qui  font  certaines  efpeccs 
de  mouches  i  qu'ils  laiflent  aller  de  leur 
Ganrske  c'cfl-à  dire  de  leur  bourfe  de 
„  cuir,  où  ils  les  gardent ,  &d'où  ils  en 
envoient  tous  les  jours  quelqucsuns 
,)  pour  nuire  à  leurs  Ennemis  ,&  pour  les 
tourmenter.  Mais  on  n'a  pas  une  conoif- 
lance  entic'rc  de  tout  ce  qu'ils  pratiquent  en 
cetce  ocafion.    11  y  a  auflî  une  partie  des 
Lapons  qui  emploient  à  ce  dernier  ufagc 
une  Tyre  ^  qui  eftune  boule  ronde  de  la 
groflcur  d'une  noix     faite  d'une  façon 
>)  particulière ,  félon  qu'elle  ciï  de'critc 
dans  la  Relation  de  Schefïer ,  &  qui  2. 
),  du  mouvement.    Ils  vendent  cette  Ty- 
))  re,&  celui  qui  la  achetée  la  peut  envoier 
9>  furquiillui  plaît)  qui  en  ciï  cruellc- 
t>  ment  tourmente'. 

7.  C'clt  alle's  parle  des  Lapons  y  il 
fiutauffi  parler  des  autres  Peuples.  Lit- 
gau  nous  aprcnd  que  les  Irlandois  Sauvages 
àdorent  la  Lune  >  tant  po'ur  leur  propre 
con  fervation ,  que  pour  celle  de  leurs  trou- 
peaux y  &  qu'entre  pluficurschofcs  qu'ils 
lui  difent ,  ils  lui  font  cette  prie're.  Laifje 
nous  auffi  fains  que  tu  nous  trouves.  D'où 
je  conclus  qu'ils  tienncntquelquechofedu 
Paganifmc,  qui  atribue une  vertu  divine 
aux  influences  des  Adres  >  quoique  ceux* 
ci  ne  leur  donnent  pas  une  pleine 
&  fouvéraine  puiHance  dans  l'admi* 
oidracion  qu'ils  leur   defcieuc  >  ainfî 

qu'il 


Si* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


tJvre  Premier.  Ch.'Vl.  71 
qu'il  parole  par  cctcc  forme  cic prière. 

§ .  8  Touchant  les  reltcs  du  Paganilmc, 
^  ji  le  trouvent  parmi  les  Samagiccs  ,  Peu- 
ples iuiiés  entre  la  Lituanie  &  la  Livo- 
•nie  ;  onaprcnd  aiiflî  ,  qu'ils  révèrent  be- 
aucoup le  Soleil  &  la  Lonc-,  le  Fen -,  le 
Tonnerre,  les  Boca^^cs ,  &  les  Arbres  qui 
font  d'une  extrême  hauteur:  te  qui  cft  u- 
ne  preuve  qu'ils  vont  plus  loin  que  les  Ir- 
landois ,  &  qu'ils  croient  qn'il  y  a  des  Dé- 
mons dans  l'air  &  fur  la  terre  i  qui  refî- 
dent  dans  tous  ces  objets.    Mais  on  voit 
dans  Olaiis  le  grand  ,  quel  ctat  ces  Peuples 
mêmes  font  dés  Dieux  du  tonnerre  ,  &  des 
El  pritsqui  font  dans  Pair.  Car  il  dit ,  que 
nonfculement  ilsprétendent  donner  du  fe- 
cours  A  leursDieux  dans  les  querellesqu'il? 
ont avccleurs Ennemis ,  &  qu'ils  tâchent 
d'imiter  le  tonnerre  avec  des  marteaux 
dont  ils  frapent  -,  mais  qu'ils  ne  crai^rnenn 
pas  même  de  combatte  contre  eux  ,  en  ti- 
rant des  flécher  ^  d'autres  armes  dans  Pair, 
Il  y  a  auflTi  des  Lieux  dans  la  Lituanie ,  où 
les  Habitans  adorent  un  Dieu  Domeftiquc 
nomme  Dinflipan  ,  Le  Vircfîeur  delà  fumée 
ou  des  chemnées, 

§.9.  Les TartaresCcrémifles  Peuples 
de  la  Mofcovic  Oiientrde  croient,  fclon 
Oléariusj  qu'il  y  a  desEfprits  malfaifans', 
qui  peuvent  à  leur  gre' eau  fer  aux  hommes 
beaucoup  de  dcfordres  &  de  lourmens  dans 
cette  vie-,  car  ils  ne  croient  point  la  vie  à 
venir.  Pour  prévenir  ces  peines ,  ou  pour 

détout- 
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7^        Le  Monde  ertchanîc. 

d(^tourncr  d'eux  CCS  Efprits  ,  ils  leur  ofrctij 
des  Sacrifices  auprès  des  rivières.  Ils  ado-1 
rentaulîiicSolcii&JaLune,  parce  c]u*ilsi 
voient  cjuc  leurs  opérations  font  beaucoupi 
de  bien  à  la  Terre  }  mais  on  ne  trouve  pasfi 
cju'il  aie  ctc  c'criç  rien  de  remarquable  tou-o 
chant  leur  maniercd  exercer  la  Ma^ie. 

§.  lo.  Les  Illandois  ont  plus  de  raporc  • 
avec  les  Lapons  &  les  Finnons.  La  plus  î 
grande  cônoiflanccquc  nous  aions  d'eux,  , 
vicntdccecjue  Blefkcniusen  a  écrit. Us  ad-  - 
incttent  aufli  des  Efprics  Domcftjcjues,  qui 
Jes  réveillent  la  nuit  pour  aller  pécher  , 
croiant  que  lî  i  on  cnrrcprenoit  d'y  aller 
fans  être  r<?vcillé  par  un  de  ces  Efprits ,  oii 
ne  pourroit  faire  une  hûreufe  pèche.  Ce 
mcmeDitmarusRlefkenius  fai(àiit  voile  de 
ce  Païs-làen  Portugal  en  l'an  163  3.  reçue 
d  un  nommé  Jouas  un  mouchoir  qui  avoir 
trois  nœuds  ,  pour  les  défaire  (ur  mer  ,  en 
casque  le  vent  vint  à  hir  manquer,  lis  ont 
acoiituméde  faire  ces  nœuds  en  marmo- 
lant  entre  les  dents  certaines  paroles.  Ou- 
tre cela  ils  fe  vantent  que  du  lieu  où  ils  font 
fur  la  terre,  ils  peuvent  faire  arrêter  ou 
faire  avancer  les  vailleaux  fur  la  mer.  Mais 
je  garderai  encore  quelque  tcms  avec  moi 
ce  mouchoir  &  fes  nœuds,  pour  voir  ci- 
aprés  comment  on  peut  les  défaire.  Je 
Jailîerai  auflî  ces  vailFeaux  en  mer ,  juf- 
qucsàcequej'éxaminc,  quieft  ce  qui  les 
fait  avancer,  lors  qu'ils  s'arrêtent ,=>  ou 
qui  cft-cequi  peut  les  arrêter,  lors  qu'ils 
ayanccDt  ?   Ainfi  il  «'y  a  maintenant 

plus 


livre  Vremkr.  Ch.VlJ.  ?^ 

'plus  lien  à  faire  pour  nous  dans  I  tii- 
ropc. 


CHAPITRE  VIL 

Sj*on  trouve  les  mimes  fentimetis  p.;i  - 
mi  U  flupart  des  Petifla  do 
l'Afie. 

§.  I.  T  Es  Habitans  de  toute  l'A  (te 
A-/c|ui  nous  eft  connue  ,  font 
moins  grodiers  <]ue  les  Européens  du 
rd.  Les  Chinois  ,  les  Japonois  ,  les 
Siamois ,  les  Pégiians ,  les  Peuples  des  In- 
des qui  étoient  anciennement  connues ,  Se 
ceux  du  Couchant  de  Bengale  jufques  à 
Gufuratte ,  furpaflcnt  tout  le  refte  en  po- 
litefle  j  mais  les  Chinois  remportent  en- 
core fur  toutes  les  autres  Nations.  Il  fau- 
dra qucccfoitcux  qui  nous  cxpolcnt  leurs 
fcntimens,  &  qui  nous  rendent  raifondc 
leurs  pratiques.  Alors  on  les  entendra 
tous  confefler  comme  d'une  même  bou- 
che >  qu'à  parler  proprement  ,  il  i\y  a 
qu'un  lèul  Être  Divin ,  duquel  la  vertu 
s'étend  partout.  Cependant  lors  qu'ils 
font  venus  à  confidcrer  les  divers  objets  de 
l'adminiftration divine,  &  fcs  efcts difFc- 
rens,  ils  ont  divile  la  conduire  de  l'Uni- 
vers entre  deux  principaux  Dieux ,  Se  en- 
M  trc  beaucoup  plus  de  Sou-dieux  i  &  d'Ef- 

I  " 
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74.  Monde  enchante^  î 

priis  celcftes  &  terreflrcs  ^  tout  de  même  i 
i]iravoicnt  fait  les  anciens  Païens ,  donc  : 
lious  avons  dt  ja  parle'. 

§.1.  C'cft  ainfi  que  les  Japonois  ont 
confié  la  fouve'raine  adminiflration  de  ton-  • 
te  choies  a  Ckaca  ,  &  i'r^mtda  ;  &  la  di-  - 
rcdtion  particulière  du  Ciel  à  Tancbmdat 
Benjamonda  ^  Homjcanday  Zo'iola,  Pïpit  & 
â  Ji(Hs  y       conduit  au  Ciel  les  Ames  des 
Trepafl'cs.    La  principale  Secte  entre  les 
Chinois ,  cft  celle  c]ui  luit  les  fentimensdc 
Confutius,  lequel  eft  tenu  pour  un  grand 
Saint  parmi  eux.       Cette  Sctle>  ditCa- 
roliu  qui  fe  icrt  des  paroles  de  Trigaut , 
recônoît  &  adore  un  feul  Dieu ,  croianc 
àu'il  régit  5:  qu'il  entretient  toutes  les 
chorês  d'ici-bas.    Elle  révère  aufli  les 
Efprits,  mais  beaucoup  moins  que  ccr 
„  te  Divinité  V  &  cUe  lie  leur  acribuc  pas 
, , .  une  li  grande  puilfance.  Tous  ces  G 
là  feforgvnt  une  gradation,  en  defceiKUuL 
des  Dieux  aux  Sou-Viieux ,  &  enfuicc  aux 
Efprits.    Car  ^eux-ci  prétendent  que  le 
Dieu  Souverain  fait  gouverner  le  CicI  par 
Laocan  ^  qui 

lignifie  , /«  .M<«/,'7rf  du  Grand 
Dieu;  &  le  Bas  Monde  parCanfai^  quia 
lous  lui  trois  Efprits,  Tavcf^am,  Tetefu^fTy 
&  Thwjuam  j  dont  le  premier  à  la  dircdicn 
de  l'air  i  le  fécond  â  celle  de  la  terre  ;  Si  le 
troificme  ,  celle  de  la  mer.  Parmi  les 
Dieux  .  Inférieurs  qui  moment  à  un  très 
crrandnombre  >  ils  comptcnth  Inventeurs 


\rcs ,  ^  particulic'rcineriî 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


I        Livre  Premier,  Ch,  vu. 

JiTta  y  &  tiéoyna  ,  qui  font  un  Dieu  &  deux 
Déeircs.  Entre  les  Tartarcs ,  ceux  tic  Sar- 
nacande  qui  enferment  l'Empire  du  Grand 
Vlogol ,  Ibnt  (bus  la  Loi  de  Mahomet. 
Mais  parmi  les  autres  &  fur  tout  parmi 
:eux  de  Niuche  ,  d'où  relève  à  prcTenc 
'Empire  de  la  Chine  ,  on  croit  pareille- 
aient  que  la  Divinitc^  cft  divifcc  en  deux. 
L'une  cil  le  Dieu  du  Ciel  j  &  l'autre  cft  ce- 
ux de  la  Terre;  mais  ils  font  la  condition 
lu  premier  de  ces  Dieux  h  relevée ,  &.  celle 
iu  iècond  h  bafl'e  &  (i  abjedc ,  qu'on  voit 
3ien  ,  qu'ils  ne  lecônoillent  en  clcc  qu'un 
fcul  Dieu. 

§.  ).  Les  Pcgiians  pofcnt  une  Divinité 
prêmc qu'ils  apellent  Dnma  ,  laquelle  eft 
nne.  Ils  en  admettent  aulTi  une  fccon- 
\c ,  qui  eft  mauvailè ,  &  qui  par  cette  rai- 
fon  eft  tenue  par  les  Chrétiens  pour  le  Dia- 
3le.  Ils  croient  déplus  qu'il  y  a  un  grand 
lombre  de  Dieux  dont  chacun  a  là  fbndion 
particulière.  Les  principaux  font  Corco 
'ttas  y  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous,  & 
duquel  les  autres  dépendent.  Oifiwa  cft  le 
Moteur  de  toutes  chofcs.  z^palita  a  la 
:onduite  des  Pèlerins.  Fotoco  eft  leur  in- 
ercclleur  auprès  de  Durna  ,  il  intercède 
)rincipalement  pour  les  Ames  des  Morts , 
^ui  Ibnt  condamnées  aux  ténèbres  du  gou- 
le cie  la  Matjo»  de  la  ftor^ee.  Les  Siamois  rc- 
cônoifl'ent  un  Dieu  qui  habite  dans  le  Ciel 
ivec  quantité'  d'autres  Dieux  ,  qui  lui 
lui  Ibnt  nifc'neurs ,  parmi  Iclqucls  ils  don- 
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ucnt  auiïl  place  aux  Morts  ,  qui  ont  ei  - 
ieurs  Lcgiflatcurs.§.  4.  Parmi  les  favanois , 
lur  le  fond  delquek  cft  fitiicc  la  Ville  de 
Batavia  «  <jui  apartient  à  la  Compagnie 
Hollandoilèdcs  liide-s ,  il  y  en  a  c|ui  croient 
la  tranlmigration  des  Ames.  Les  Cinga- 
lois  dans  rilledeCcïlon ,  re'vcrent  quatre 
Dieux ,  entre  lefquels  ils  croient  que  la  con- 
duite de  l'Univers  eft  divilce  i  &  avec  eux 
ils  révèrent  aulli  les  Ames  des  Morts ,  dont 
Ja  vie  a  e'té  vertuculc  Air  la  Terre.  Ainlî 
les  uns  &  les  autres  font  voir  qu'ils  croient 
T-exiftence  des  Démons.  Ceux  des  Java- 
nois  peuvent  être  bons  ou  mauvais  j  mais 
ceux  des  Cingalois  ne  peuvent  être  que 
mauvais. 

§.  5.  Les  Peuples  qui  habitent  dans  les 
Pais  qui  font  fïtiius  au  Nord  du  Cap  de  Co- 
morin ,  &  qui  s'étendent  julques  aux  Ter- 
res de  la  domination  du  Grand  Mogol ,  fc 
rt  ou  vaut  dans  une  grande  différence  de  fen- 
timens  entre  eux  ,   conviennent  néant- 
Rioins  en  ce  point  :  Qu'il  y  a  une  Divinité 
Suprême,  loit  qu'ils  l'apellent  f^tftenau  ^ 
ou  Elitara,  laquelle  pourranr  ne  gouver- 
ne rUnivers  que  par  le  miniltérc  de  Sou- 
dieux  j  dont  Brawa  qui  elUc  créateur  &  le 
diredeur  de  tOHtcs  choies ,  cft  le  Chef  j  ou 
lôit  que  ces  trois  dépendent  de  Tfechii , 
comme  du  feul  Dieu  Souverain.    Car  tout 
étant  bien  confidéré  ,  il  le  trouve  que  la 
diftércnce  qui  paroît  entre  cuxlàdellus , 
ri>ft  pas  tant  dans  la  chofe  wéme ,  que 
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<lar»9  le  nom.  Mais  ils  croient  que  Sr^rw* 
donne  à  Inâre  y  ou  Déuenàre  uncfuprénic 
autorite  fur  huit  principaûx  Dircdeursdii 
Monde  Supérieur ,  lerqucls  ils  placent  plus 
haut  que  la  Terre ,  «2c  neantmoins  (bus  le 
Bramalocon  ,  qui  cft  la  drmcurcdc  Brama  ; 
5c  de  ces  huit  il  y  en  a  Tept  qui  reçoivent  les 
Ames  des  Mourans ,  qui  ont  bien  vécu  >  &: 
k'  huitième  reçoit  celles  des  Damnes.  Ils 
croient  encore  que  ces  Dieux  ont  ete  en»- 
gcndres  &  maries  a  la  manière  lies  hom- 
mes; qu'ils  Te  font  quelquef  ois  aparus  (lie 
la  Terre  en  forme  corporelle  -,  &  que  K///^"- 
Tiéiu  lui-même  s'efl:  fait  voir  fous  plus  de  diX 
formes  -,  comme  Roger  le  raportc ,  pour 
l'avoir  apris  de  la  bouche  d'un  do»  Brames 
mêmes. 

§.6.  Si  l'on  tire  plus -avant  vers  le  Nord, 
dans  les  Roiaumes  de  Gufurattc  ou  de 
Cambaïe,  de  Dc'can.  &  de  Benj^ale ,  qui  wr- 
Ic'vent  du  Grand  xMogol,  on  y  trouvera  plus 
de  quatrevingt  Sedes  ,  dont  il  y  en  a  quatre 
principales  ,  delquelles  l'une  nommée 
Chevrav/tc  y  croit  à  peine  qu'il  y  ait  uu 
Dieu.  Elles  confellènc  pourtant  toutes  eii- 
femble ,  qu'il  y  en  a  un  qui  prélide  fur  touîs 
les  autres,  &  duquel  ils  dépendent  tous. 
Mais  cette,  première  Sede  quivoudroit  ne 
point  croirel'e'xillicncc  d  un  Dieu ,  ne  laille 
pas  d'a^doTCZ  TielTcfiqrter  ^  qu'ils  ticnneiu: 
pour  un  grand  Sainti  ^  faiiant  voir  par  là 
qu'il  eft  plusaifc  de  nier  Dieu  de  la  bouche 
que  du  cœur,    La  Sede  apellcc  SAmaraet , 
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ctablit  fous  Permifcèr  leur  Dieu  Suprême , 
trois  autres  Dieux  .  dont  chacun  a  fa  part 
au  gouvernement  de  l'Univers.  Ilsdifent 
€\ue  Brama  a  puifTance  liir  toutes  les  Ames  , 
&  qu'il  les  diftribuc  aux  hommes  &  aux  » 
bctes  comme  il  lui  plaît:  c\uc  Bai^una  en-  « 
lèignc  aux  hommes  les  commandemens  de 
Perrni/fér  ,  &  qu'il  pourvoit  de  toutes  cho- 
fes  en  cette  vie  ceux  quiluiob^ilïent:  & 
que  Ma'if  a  puiflTance  lut  la  mort ,  faifant 
comparoître  en  jugement  les  Ames  féparccs 
des  corps  devant  Pertniffer ,  qui  les  envoie 
fuivant  qu'elles  ont  me'rité ,  en  des  corps 
d'hommes  ou  de  bétes .  pour  être  après  cela 
nettoiées  de  leurs  pc^che's  avec  eux  dans  un 
certain  feu  purgatif.    Lesjentives  dans  le 
Roiaume  de  Golconda  croient  aulfi  un  fcul 
Dieu ,  qui  a  e'tc'  de  tout  tems ,  mais  qui 
dans  la  iîiite  des  tems  s 'cil:  alTocic  quelques 
Demi-dieux ,  Iclquels  il  a  choills  parmi  les 
hommes.    Ce  qui  revient  aux  Semidei  des 
anciens  Romains. 

§.7.  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier 
ceux  des  anciens  Perles  qui  fontrefte's  dang 
leur  Religion  ,  depuis  que  celle  de  Maho- 
met s'cft  établie  dans  leur  Païs.  Qucl- 
cjuesuns  d'eux  font  demeure's  dans  la  Per- 
ie,  &  font  la  pliipart  à  Ifpaham  ,  Ville 
capitale  de  cet  Empire.  Les  autres  fc  font 
retirés  dans  les  Indes,  où  ils  montent  à  un 
nombre  conlîdérable  ,  furtout  dans  le 
Roiaume  de  Guluratte.  Voici  la  créance 
de  ces  gcns-là  ,  dans  les  propres  termes 
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dont  Carolin  Ce  fcrt ,  S:  qu'il  a  tires  âe  L^at. 
de  f'arénius  ,  à  àe  Tutfî.      Ilscroicnt  cju  II 
'„  y  a  un  Dieu,  qm  cft  prêtent  partout, 
,  &  qui  régit  tout  à  Ton  grc ,  fans  avoir 
'  bctoni  du  fecours  de  qui  que  ce  foiti 
mais  qu'il  a  fept  Miiiiftrcs  auprès  de  lui  > 
tous  prefqucs  de  même  dignité  que  lui , 
qui  ont  tous  chacun  leur  charge  dans 
le  Ciel ,  dont  ils  doivent  rendre  compte. 
Le  p  emier  d\  HnnaN<%  qui  gouverne 
les  hommes.    Le  fécond  eO  S4»//«r;qui 
a  l'intendance  fur  les  bêtes  &  fut  les  eaux 
de  la  mer.    Le  troiùêmceft  t^lrdt  B<'f? 
qui  conferve  le  feu  ,  &  ennuchc  qu'il 
ne  s'éteic^nc.  Le  quAiricme  cil:  Sc<*-',/vir//, 
qui  a  les  métaux  &  les  mines  fous  fa 
pnilTancei    Le  cinquième  cft  fi'p'W^-^^ 
„  qui  prend  foin  que  la  terre  ne  fc  rempli- 
„  Te  pas  de  falctc,&  qu'elle  ne  deviaine  pas 
„  fauvagc     Le  fixiéme  cft  y^ren  iaar  ,  qui 
alaciireaiondeseaux  ,  &  qui  pourvoit 
c^a*on  n'y  jette  aucunes  ordures.  Le 
dernier  q[ï  y^rna  UiU  ,  qui  a  pouvoir  fur 
les  arbres,  fur  les  fruits  de  la  tctre ,  & 
fur  les  herbes.    Tous  ceux-ci  ne  font 
(eulcmcnt  que  des  infpedeurs  &:  des  di- 
redeurs,  fms  qu'il  foit  en  leur  pouvoir 
de  donner  la  mort  à  aucune  chofc  i  & 
moins  encore  de  donner  h  vie  :  car  ils 
font  uniquement  établis  pour  rendic 
compte  au  Dieu  Souverain  5  &  po^J  li» 
dénoncer  ceux  qui  ont  maltraite  ,  gâté  , 
&  violé  les  choies  qui  font  en  kur  garde. 
D  4 
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§.  8 .  „  Outre  CCS  ff pt  Miniftrcs ,  il  y  eu 
„  a  encore  vingt  flx  autres  d'un  ordre  in- 
teneur,  chacun  d'eux  aiant  fon admi- 
niltration  particulière  i  delcjuels  on  tient 
que  Sorach  eft  Je  premier.    Il  conduit 
>,  pronucmentles  Ames  Teparées  des  corps 
,»  devant  leurs  Juges,  qui  font  Meës,  Rej»a, 
„  &  Sarox.    Le  quatrième  eft  BératnCar. 
„  rafedaatj,  ,1  dirige  les  guerres  à  (à  volon- 
j>  te.   Le  cinquième  eft  le  So/^/V.  Lc/îxic- 
5>  mecft  t^«<,df,  il  a  la  domination  furies 
„  eaux.    Le  feptiémc  eft  Mer ,  il  cft  éta- 
bli fur  le  feu.    Le  huitième  eft  Mah , 
11  gouverne  la  Lune.    Le  neuvième  eft 
Tifra,  c'eft-à-dirc  la  pluïe.  G^j/aou- 
veriie  &  confervc  le  bétail.  J^^ir^i 
prend  foin  des  Ames  qui  font  dans  le 
Ciel.    y4ram  aportc  la  joie  au  monde, 
?»  &  en  bannit  toutes  les  peines  &  tous  les 
,>  chagrins.    Goaia  régit  les  vents  j  mais 
»  il  n'eft  pas  lui-même  le  vent.  Dien 
y,  donne  aux  Peuples  l'inftruaion,  &rin- 
„  tclligence  des  Loix,  &  l'inclination  à 
»  les  obferver.    ^pperfone  fournie  les  ri- 
chefles.    ^y?^«r  donne  l'intelligence  & 
»  la  mémoire,    yîfamaan  a  l'intendance 
j>  delà  marchandife.   Gimmnaat  Silzcon- 
,>  duite  la  Terre.    SUrifi^ant  eft  le  Dieu 
,>  de  la  bonté,  qu'il  communique  à  tous 
»  ceux  qui  ont  recours  à  lui.  /inniracii 
> j  le  diredeur  de  l'argent.    Hoêm  eft l'au- 
j>  teur  de  la  conception  des  femmes,  & 
5>  donne  la  vie  au  fruic.    Dhnma  &  Bafe 
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„  (ont  établis  pour  fecouiir  en  gc'ncral 
„  tous  ceux  qui  ont  befoiu  d  eux .  Les  trois 
derniers  Be/acteer  ,  Dèfémeer^  &  Dffyriy 
yr  ic  tiennent  auprès  de  Dieu  pour  le  lèrvir, 
9>  Se  font  toujours  prêts  à  exccuter  lèsor- 
jj  •  dres.  Voilà  les  noms  des  vingt  lîx  Mi- 
>*  niftrcs  que  les  Pcrfans  Païens  honorent 
)>  du  titre  de  Gejîio ,  c'eft-à  -dire ,  Suint ,  Se 
5>  qu'ils  croient  avoir  autôritc  &  puillancc 
î7  Tur  toutes  les  choies  ,  qui-ont  été  miles 
-»  fous  leur  ditcdion.  C'eft  pourquoi 
5>  les  adorent  aiilli ,  dans  U  contiance  que 
>i  comme  leurs  intercclleurs  envers  Dicu-^ 
•>>  ils  obtiendront  de  lui  tout  ce  qui  fera  ne- 
7j  ccflaire  pour  leur  bien 

§.  9.  Voilà  donc  pour  ce  qui  regarde  le? 
Dieux.    Il  s'agit  maint^ivanr  de  parler  des 
Elprits  :   mais  il  fe  trouve  très  peu  d'in- 
llrudions  fur  cet  article  dans  les  Ecrira 
qu'on  a  i  excepte  fur  ce  qui  coi>cei  ne  U 
Chine  ,  &  les  Païs  des  Indes  ,  qui  font  fi- 
liiès  en  deçà.    Je  trouve  qu  il  ell  ièulemcnD 
làit  mention  que  les  Japonois  dans  un  Lieu 
qui  n'ell  pas  loin  d'Ofacca ,  révèrent  uiv 
Dieu  ou  un  Eiprit  nomme   Tiedeba'îe  , 
afin  qu'il  ne  leur  falîè  pohit  de  mal  ;  Sc^ 
qu'un  autre  Dieu  apcllè  Gocjuis ,  s'aparoîc 
quelquefois  en  forme  humaine,  pour  lei 
punir  de  leurs  péchés.    On  fciresicorere- 
ligieulèment  devant  la  Ville  de  Mucao ,  dans, 
une  ftatue  d  une  figure  éfroiable ,  un  autre 
Efprit  auquel  les  Chrétiens  donnent  le 
nom  de  /Iw  des  Diablés.       U  n'y  a  point 
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de  Pagode  dans  tout  le  Japon  (dit  le 
ï,  mcmc  Carolin  )  cjui  foit  fi  vifitcfc,  ni  fi 
,)  garnie  de  riches  préicns,  parce  qu'ils 
},  prétendent  fe  racheter  par  là  de  leurs 
3>  pc'chcs. 

§.  10.  Martinius,  Kirchcr,&:Trigaut, 
tous  trois  T^lbitcs ,  ont  fait  des  Hiftoircs 
aflcs  amples  de  la  Chine  j  &  cependant  ils 
ont  très  peu  touche'  cette  matière  .  mais 
«e'antmoins  en  confidérant  ce  qu'ils  ont 
lemarqucf  du  culte  de  ces  Peuples ,  on  peut 
en  conclure  qu  ils  croient  aufii  l'éxiftencc 
des  Efprits.    C'cft  dequoi  nous  parlerons 
ci-après.    Les  Siamois  re'vérent  pareille- 
ment quelques  Dieux  Malins ,  quoi  que  ce 
fbit  contre  le  fentiment  de  plufieurs  de  leurs 
Dodeurs.    Ils  pre'tcndcntrenvoier  furces 
mauvais  Dieux ,  des  maux  dont  ils  ne  veu- 
lent pas  faire  Dieu  l'auteur.    On  leur  im- 
pure auflTi  qu'ils  donnent  deux  Efprits  à 
chaque  perfonne ,  dont  l'un  les  porte  au 
bien  î  &  l'autre ,  au  maL 

§.  II,  Mais  la  plus  grande  cônoinancc 
que  nous  aions  des  créances  de  ces  Païs-là  > 
nous  vient  de  la  Côte  de  Coromandel.  Ca- 
rolin qui  a  raflemblc  ce  que  Roger  en  a 
c'criten  divers  endroits ,  nous  dit.  Qu^ils 
croient  qu'il  y  a  de  bons  &  de  mauvais 
Efprits,c'cft-à-dircdes  Anges  &  des  Dia- 
bles. Ils  nomment  les  Anges  Deuétas  ; 
&  les  Diables  Ratftaftas.  Ils  tiennent 
que  les  uns  &  les  autres  ont  été  engen  • 
drés  par  les  hommes,  &  que  leur  Pérc 
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commun  cft  Cajfiopa  ,  qui  a  été  le  pre- 
mier nramtrtf  ou  Prcrrc ,  &  Lcgillatcur. 
Les  Déùétai  ont  pour  mc're  0/7/  ;  &  celle 
Rafsjasjai  clt  /l^i'i  i  toutes  deux 
femmes  de  C/T^co/f. 

§,  12      T  es  Dettctas  font  diflingues.n 
„  deux  clpeccs.    Car  les  hommes  qui  s'en 
„  vont  après  lenrdcccs  dans  la  félicite  r'es 
■„  Mondes  qui  fontau  deflousdu  Ciel  5  & 
„  au  defllis  delà  Terre,  font  aufll  apclles 
Deuet.u.  Mais  ce  ne  doit  pjis  être  là  leur 
„  demeure  c'cernelle,  puis  qu'après  l'c'- 
coule  ment  de  quelque  tcms  iis  doivent 
retourner  au  monde  .  &  renaître.  Fcur 
„  les  autres  DcuétiU  qui  font  en  grai  d 
nombre  ils  ï\z  partent  jamais  du  lieu  de 
leur  féjour.    Le  Soleil,  la  Lune  &  les 
Etoiles  l'ont  en  ce  rang.  On  leur  atribuë 
uneame&  une  vie. 

§13.  Les  Ratsjasj/ts  {ont  au/Tî  de 
),  de  deux  efpeces  Q^ielquesuns  d'eux 
»  ont  e'te'  de  mechans  hommes ,  qui Ib  it 
>,  condamnt's  à  caufe  de  leurs  ptche's  à  cr- 
,»  rer  dans  le  monde  llsibufrcntlafAim 
&  la  foif ,  ne  leur  e'tant  pas  pofîîble  de  Ce 
ulager,que  par  Taumône  que  les  hommes 
ur  donnent-  aufli  s'aparoillcnt-ils  Ibuvent 
n  forme  humaine  pour  la  leur  demander  : 
mais  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de  faire  du 
nul.  Outre  ceux-là,  il  y  a  encpre  une 
autre  cfpe'ce  de  Diables  ou  de  Pintsj,in.:s 
proprement  ainfî  apelles,  qui  fontJesKn- 
lâns  à'Jiiiti ,  &  qui  font  très  malins.  Ils 
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ont  la  puilfancc  de  faire  du  mal  aux  hom- 
mes i  &  même  de  caufer  beaucoup  de  pei- 
nes &  de  di'plaîfus  aux  Anges  ,  ou  aux 
Detietas.  U  Jeur  efl:  permis  de  fe  trouver 
partout ,  hormis  dans  le  féjour  de  Brama  , 
&  dans  le  Ciel.  On  les  dépeint  avec  de 
grans  corps  afreux  &  puants  j  &  Tondit 
qu'il  y  en  a  de  mâles  &  de  femelles ,  qu'ils 
engendrent  des  enfans ,  &  qu'ils  font  lujets 
à  la  mort. 

§.  1 4.  C'en  efl:  alTès  touchant  les  De- 
mons  des  Païens  A  fiatiques.  Mais  comme 
la  plupart  de  ces  Peuples  étant  Pi  agori- 
ciens  croient  la  Métempfîcôfe  ,  ifs  nous 
fourniaènt  aufh  des  Héros.  „  Car  (dit 
•>  BalJcus  dans  {^onUwiç.  De  l'idotatrie  des 
3,  Indes  Orientales,)  Car  les  Païens  d'au- 
jourdhui  eftiment  qu'àla  vérité  l'hom- 

>  me  dans  cette  vie  efl  plus  hûreux  que  les 

>  bctcs  en  ceci ,  cju'il  a  été  donné  un  corps 
à  l'homme ,  par  lequel  l'amc  peut  ex- 
piimer  fes  opérations  j  mais  ils  nede- 
menrcnt  pas  d'acord  »  qu'un  homme 
foit  plus  noble  qu'une  bcte,  ou  qu'il  ait 
une  ame  plus  excellente:  &  fi  on  leur 
demande  pourquoi  les  bêtes  neraifon- 
nent  point ,  ils  répondent,  que  c'cfl:  parce 
qu'elles  n'ont  pas  des  corps  capables 
d'exprimer  les  qualités  de  l 'ame  j  com- 
me un  muet ,  auquel  manque  le  mem- 
bre propre  à  former  la  parole ,  &  qui 

>i  ne  lailTc  pas  d'être  fort  (âge  j  ou  comme 
>>  il  y  a  des  gens  qui  ont  beaucoup  de  cô- 

noiflaftv 


5) 
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„  noilVance  Se  de  lavoir  >  &  qui  n'ont  au- 
cune  facilité  de  s'exprimer  ,  nonplus 
,,  que  les  Eufans  qui  ne  le  peuvent  auffi. 
Après  qu'on  à  liiccci,  ce  qui  luu  doit  eau- 
fer  moins  d'cconnemcnr. 

§.  15.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain 
touchant  les  Japonois  ,  parce  que  les  Jcfui- 
tes  qui  nous'ont  raporté  leurs  fcntimcns  lie 
s'acordcnt  pas  bien  entre  eux.  Il  parole 
néantmoins  qu'il  y  a  parmi  ce  Peuple  trois 
Ibrtes  d'opinions  touchant  les  ames  hu- 
maines, &leurcflcnce.  La  première  eft , 
que  les  ames  des  hommes  ne  différent  pas^ 
de  celles  des  bctes.  La  féconde  clt ,  que 
les  hommes  ont  une  ame  >  qui  cft  d'une 
autre  nature  que  celle  des  bêtes,  mais  qu  el- 
le cft  mortelle.  La  troifiéme  eft  ,  quel'a- 
me  eft  immortelle.  Us  croient  pareillement 
la  Mctempficôfe ,  &:  que  Tame  en  fortant 
du  corps,  eft  déterminée  à  entrer  dans  un 
autre  corps,  foit  d'homme  foit  de  bête, 
par  la  conjondion  qui  le  fait  alors  du  Soleil 
avec  la  Lune ,  à  avec  les  autres  Aftrcs. 

1 6 .  Les  Chinois  font  aufli  Pitagoriciens. 
Martinius  le  témoigne  bien  clairement  à 
l'égard  d'une  de  leurs  Sedcs,  en  ces  termes. 
Che  'tquiao  eft  uneScde,  que  les  Nôtres 
.  ftiment  être  la  première  i^ui  a  été  iiitro- 
„  duite  dans  la  Chine ,  après  la  naillance 
„  de  J.  Chril>»    Us  croient  les  échanges 
des  ames  en  deux  façons,  intérieurc- 
ment,  &  cxtérieurémcnt.    Ils  hono- 
,j  tcm  Us  Images ,  &  s'imaginent  que  l'â- 
me 


■> 


B6  le  Motide  efichafiié, 

5,  me  âpres  Ij  mort ,  pour  punition  de  fcs 
»  pèches  ,  paflc"  d'un  corps  dans  un  autre  j 
5)  par  cette  raifon  ilss  abftiennenrdcinan- 
ji  ger  de  tout  ce  qui  a  eu  la  vie.    Ce  récit 
cft  confirme  par  Trigaur,  (]uidit,  que  les 
Pères  &  Mcrcs  ne  craignent  pas  de  tiicr 
leurs  Enfans ,  pour  s'en  décharger  quand 
leur  nombre  les  incommode  j  afiûrantque 
par  ce  moien  ils  leur  procurent  une  meil- 
leure condition  ,  parce  qu'au  lieu  delà  pô- 
vretc  où  ils  font ,  la  mort  leur  donnant  oci- 
lion  de  pafler  en  d'autres  corps,  ils  renaî- 
tront dans  des  maifonsbicn  plus  riches ,  cii 
ï.ls  feront  plus  à  leuraifè.    Les  rc'niians , 
félon  le  raport  de  Pinto  ,  marquent  avoir 
le  même  fèntimcnt  ,   lors  qu'auprès  du 
tombeau  de  leur  Ro/)'?v  ,  c'cft-à-dire  de 
Uiir  Souyératn  Pontife  ,  ih  lâchent  quanti- 
té d'oifeaux  &  de  poiflbns  qu'ils  tenoicnt 
auparavant  renfermes }  parce  qu'ifs  croient 
Cjue  ce  font  autant d'ames humaines,  qui 
tiendront  compagnie  au  Roly  w  fur  le  che- 
min par  lequel  il  pafle  à  l'autre  vie. 

§.  17.  Outre  cela  on  lit  dans  Caroiin  , 
ainfi  qu'il  l'a  copié  d'Artus  dans  /<-  M/rotr 
duMcnde.  Qiic  les  Sages  de  la  Chine 
„  ont  inventé  trois  endroits  pour  placer 
,i  ceux  qui  forcent  de  la  vie.  Nnchac»  qui 
5)  eft  un  Lieu  de  tourment  3  ScfoNum,  qui 
î,  eft  un  Lieu  de  plaifîr ,  tel  que  le  Paradis 
«.de  Mahomet  j  &  Mtha  ou  Rihaw  ^  ter- 
"  me  qui  fgnifie  uneprivation  entière  de 
l'être,  ac  une  pleine  d'enflru^ion  du 

corps 
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\y  corps  &  de  l'amc.    Toutes  les  Ames 
font  leur  féjour  dans  ces  dcur  premiers 
endroits  >  ou  en  fortent  pour  aller  &  ve- 
nir dans  le  monde ,  &  palier  fou  vent  de 
corps  en  corps  par  de  nouvelles  nailTan- 
ccs ,  jufques-à-ce  qu'elles  aient  enfin  mé- 
rite d'entrer  dans  le  Nibam  ,  c'cft-à-dirc 
[y  d'être  anéanties.    Le  Blanc  en  parle  un 
peu  différemment  dans  un  récit  qu'il  a  tire 
d'un  Moine  de  l'Ordre  de  St.  François.  Il 
dit  ,,Que  les  Chinois  croient  que  les  hom- 
„  mes  deviennent  enfin  des  Dieux  j  après 
„  avoir  pafic  par  les  corps  de  toutes  fortes 
,,  de  bctes  ,  d'oifcaux  ,  &  de  poillbns  ; 
„  Se  qu'ils  s'imaginent  que  les  Ames  après 
„  le  cours  de  plufieurs  fiécles ,  aiant  c'ci  , 
bien  purge'es  dans  de  certains  lieux  dcfti- 
ncs  pour  cet  éfcc,  &  aiant  retourne  diver- 
les  fois  dans  de  nouveaux  Mondes ,  font 
enfin  introduites  dans  le  Paradis ou  cn- 
'„  voiées  dans  l'Enfer^ou  réduites  au  néant. 

§,  I S .  Pour  ce  qui  regarde  la  créance  des 
Siamois  fur  le  ponit  dont  il  s'agit ,  il  faut 
Taprendrc  du  récit  même  que  les  Jéfliites 
en  font  dans  leur  Foiage  de  Star»  ,  des  amîées 
1685-.  <!Îri686  parce  qu'il  eft  le  plus  nou- 
veau, &  qu'on  y  ajoute  affès  de  loi.  Voici 
donc' ce  qu'en  écrit Tâchard  page  197.  & 
198.  de  l'édition  d'Amfterdam.    ,,  La 
„  Métempficôfc  eft  un  des  Points  fonda- 
5,  mentaux  de  leur  Religion ,  enforte  que 
„  la  vie  de  l'homme  le  palTe  en  de  conti- 
„  nudlcs  tranlmigrations ,  j«lques  à  ce 

qu'il 
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S8  ^     le  Monde  mhanti, 

yy  qu'il  foit  làmifie,  ou  qu'il  menccttc- 
f9  trc  Dieu.  Ils  admeccent  les  Ef'prics  : 
j,  mais  ces  Efprits  ne  font  autre  chofc  que 
»,  aesAmcs  qui  informent  toujours  quel- 
„  qucs  corps,  jufques  à  ce  qu'elles  foienc 
„  parvenues  à  la  fainteté ,  on  à  la  di viuite. 
„  Les  Anges  ibnt  corporels ,  &  comme  il 
„  y  en  a  de  difFercns  fc'xes,  ils  peuvent 
„  avoir  des  fils  &  des  filles.  Jamais  ces 
»»  font  fantifiés  ni  divini{csi 

c'cft  à  eux  feulement  de  veiller  au  gou- 
„  vcrncment  de  l'Univers  ,  &àlaconier- 
,y  vation  des  hommes.    Us  les  diaribuënc 
„  en  fept  Ordres  ou  Hiérarchies .  dont  les 
„  unes  font  plus  parfaites  &  plus  nobles 
„  que  les  autres  i  &  ils  les  placent  en  au- 
,jj  tant  de  Cicux  difFercns.    Chaque  par- 
tic  du  Monde  a  une  de  ces  Intelligences , 
qui  prefidcaccquis'yfait.  Ilsendon- 
nent  au/lîaux  Altres,  à  la  Terre*  aux 
Villes ,  aux  Montagnes  ,  &  aux  Forefls , 
aux  Vents  mêmes  &  à  la  Pluie  :  &  parce 
qu'ils  foatperfhadcs  qucces  Anges  exa-- 
mincnt  avec  uue  aplication  continuelle, 
la  conduite  des  hommes ,  &  qu'ils  font 
témoins  de  toutes  Icuts  adions  ,  pour 
recompeufer  celles  qui  font  louables  en 
rertu  des  mérites  de  leur  Dieu-,  c'eJi  à  ces 
Intelligences,  &  non  pas  â  leur  Dieu, 
qu'ils  ont  coutume  de  s'adreficr  dans 
leurs  nécedite's  &  dans  leurs  mifcres ,  Ôc 
»  ils   les  remercient  des  grâces  qu'iîs 
»  croicut  ea avoir  reçues. 


y^ 
yy 
>J 
9> 
yy 
yy 
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§.19.»  Ils  ne  rcconnoidcnt  point  d  au- 
tres Dc^mons  que  les  Ames  des  Mcchans, 
qui  Ibrtant  de  l'Enfer  où  elles  etoient 
dc'tcnucs  ,  errent  pendant  un  certain 
tcms  dans  le  monde ,  &  font  aux  hom- 
^  „  mes  tout  le  mal  qu*^cllcs  peuvent.  Ils 
mettent  encore  au  rang  de  ces  Efprits 
malluircux  ,  les  Enfans  mort-nt?s  -,  les 
Mcres  qui  meurent  en  couche  i  ceux  qui 
^,  meurent  en  duel  ,  ou  qui  font  coupa- 
blcsde  quelque  autre  crime  de  cette  ua- 
„  turc. 

§.  10.  Les  Païens  Javanois  croient  pa- 
reillement la  M<ftempricôfe ,  aufTibien  que 
ceux  de  Sumatra,  que  les  Malabres,  & 

3ue  ceux  qui  habitent  la  Côte  de  Coromaiii» 
cl.  Tous  les  Benjanes  dans  les  Païs  qui 
font  au  deçà  des  Indes  ne  conviennent  entre 
eux  fur  aucun  Point  de  leur  Religion  mieux 
que  fur  cclui-cL    La  ulCipart  des  Bramines 
qui  ne  font  engages  dans  aucune  des  deux 
Sedcs ,  Schaariiakka  ,  ou  Paienâa  ,  admet- 
tent rimmortalitJ  des  Ames  Humaines,  & 
difent  qu'il  y  en  a  quelquesunes .  qui  e'tanc 
fépare'es  des  corps  deviennent  des  De'mons, 
à  caufe  de  leurs  pèches  ;  &  que  le  tcms  de 
leur  premier  châtiment  e'tant  fini  >  elles 
doivent  errer  en  T  Air ,  &  y  foufrit  une  faim 
extrême ,  leur  e'tant  impolTible  de  tirer  un 
feul  brin  d^herbc  de  la  terre  ,    ni  de 
fc  foulagcr  d'aucune  autre  chofe  que 
de  ce  que  les  hommes  leur  don  nent 
^  par  aumône.    J'avois  dcja  un  peu  tou- 

I 
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po        I  f  enchanté, 

clie  cette  opinion ,  en  parl;int  îi«  R^/y- 

§.  1 1 .  Enfin  lors  qu*on  raflTemble  toutes 
Jes  remarques  cjuc  nous  avons  faites  ci-de- 
vant, &  dans  ce  chapitre  ,  pour  décou- 
vrir quels  (ont  les  fentimens  des  Païens ,  ou 
trouve  qu  encore  que  leurs  fupcrftitions 
fbicnt  fondées  fur  des  caufcs  bien  diiFéren- 
rcs^,  elles  tendent  dans  le  fond  toutes  à  un 
lïiêmcbut,  qui  efl: d'honorer  un  (èul  Ob- 
jet comtTic  Divinité  Suprême ,  &  de  lui  af- 
focier  pourtant  des  Efprits.    Je  ne  puis 
mieux  exprimer  cette  penfée ,  que  par  les 
termes  mêmes  dcCarolin,  qui  font  corn- 
me  une  rccapiculation  de  tout  ce  que  j'ai 
dit.    Les  voici.   „  Quelquesuns  tiennent 
que  les  Ames  fnnt  mortelles  i  les  autres 
eftimcnt  qu'elles  font  immortelles. Quel- 
quesuns pofent  la  tranfmigration  des 
Ames  ;  les  autres  ne  font  pas  de  cette 
opinion  j  &  combien  ceux  qui  la  fou- 
tienncnt  ne  difî'crent-ils  point  entre  eux  ? 
L'un  croit,  que  l'Ame  paflè  dans  le  prc- 
>,  niie^ corps  qu'elle  rencontre  j  &c'elUc 
»>  fentiment  des  Javanois  ;  L'autre  croit 
ji  qu'elle  entre  dans  tel  ou  dans  tel  corps , 
>,  félon  qu'elle  le  mérite  par  le  bien  ou  par 
jj  le  m.al  qu'elle  a  fait,  &  c'eftl'opinion 
>)  des  Benjanes.   Quelquesuns  prétendent 
Jî  que  les  Ames  ne  changent  de  domicile 
»>  qu'une  fèule  fois  ;  les  autres  veulent  que 
5,  cela  arrive  jufques  à  trois  fois^  &:  d'autre: 
»)  encore  aflTirent  qu'elles  font  quantité 

de 
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„  de  tranfmigrations.    Quelqucsuns  les 
font  pafler  (culemcnt  dans  les  hommes , 
&  même  il  faut  qu'ils  foient  étrangers  i 
les  autres  les  font  aller  dans  les  hommes 
„  &  dans  les  bctes  •>  &  d'autres  ne  les  cn- 
, ,  voient  que  dans  les  femelles  des  hommes 
,  &  des  bêtes  -,  &  c'clt  là  l'imagination  des 
Théarauacbf.  D'autres  en  ont  encore  des 
„  fentimens  diffcrens  de  tous  ceux-là.  Ea 
N ,  un  mot  c'cft  fur  ce  fu  jet  qu'on  peut  dire  s 
„  autant  de  têtes  autant  d'opinions  ,  & 
lu'il  y  a  prcfqucsauunt  de  créances,  que 
ncs. 


'„  qu  11  y  api 
„  dcpcrfoni 


CHAPITRE  VIII. 

Que  les  Sortilèges  quife^  pratiquent  par- 
mi (es  Veupies  procèdent  de  cette 
Pïéme  foHYce, 

^  Omme  on  donne  le  nom  de 

-  '  '  O  Sortilège  à  tout  ce  qu'on  s'i- 
rna<^ine  être  opéré  parl'entremifcdu  Dia- 
blet  je  ne  puis  m'empêcher  de  juger  que 
quantité  dC  gens  font  apcllés  Sorciers  & 
Sorcières,  âui  peut-être  ne  le  font  pas  ;  & 
qu'il  faut  atribucr  cela  au  même  préjugé 
Mont  jai  fait  mention  tantôt  en  parlant 
de  ce  qu'en  apclle  le  culte  des  Démons. 
Ccfl:  pouronoi  je  prétens  éxaminer  ci- 
après  ce  que  CCS  Gens-là  (ont  éfeaivcment. 

Je 
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9^  le  Monde  emhami. 
Je  me  contente  de  dire  ici  par  avance ,  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  tous  les  Païens  pour  des 
Magiciens ,  des  Sorciers ,  &  des  Enchan- 
teurs ,  a  caufe  c]uc  plufieurs  Ecrivains ,.  leur 
ont  fou  vent  airibuc  ces  noms-là,lcs  donnant 
indifteremincnt  dans  tous  leurs  Ecrits ,  aux 
Prctrcs,auxPrctrcnes,&  à  tous  ceux  qui  ont 
quelque  chaigc,quclque  miniflére,  ou  quel- 
que emploi  dans  le  culte  religieux ,  &  dans 
les  facrifices  .  Maisj'aidelfcin  de  faire  en- 
trer dans  ce  preTent  chapitre ,  tout  ce  qui 
nous  eft  connu  de  leurs  pratiques ,  &  ce 
qui  concerne  leurs  communications  avec 
les  Dieux  Infc'rieux  ou  les  Efprits ,  fbit 
bons,  loit mauvais. 

La.  vénération  cftie  ces  Peuples  ont 
pour  le  Soleil,  pour  la  Lune,  &  pour  les 
Etoiles  .  lufit  pour  établir  parmi  eux  le 
choix  des  jours.  Auflî  Pierre  van  den  Broek 
a  t-il  remarqué  en  parlant  des  Ben^anes  de 
Narhngue.  „  Que  pour  ce  qui  regarde  les 
»>  heures  hûteulcs  ou  malhù.icufcs  ils  en  ju- 
r)  gent  parle  cours  des  Allres ,  qu'il&obfer- 
„  vent  avec  beaucoup  d'éxaditiide.Trigaut 
„  dit  dans  fon  Liv.i  ch.  19. qu'il  n'y  a  point 
dans  laChinc  de  fupcrili  tion  fi  commuiie 
5,  que  celle  d'obfervcr  IcsJourîi^lcFctc,&  les 
,>  Jours  Ouvrables  j  &:  qu'on  y  régie  toute 
fa  conduite  félon  la  dilpofition  du  tcms. 
On  imprime  à  cette  fin  tous  les  ans  deux 
fortes  d'Almanachs ,  qui  font  faits  au 
nom  de  l  'Empereur  parfcs  Aftrologues; 
ce  qui  fait  encore  plutôt  prendre  cette  il- 

lufîou 


>> 
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lulîon  pour  mic  vcritc.  Làonmar(]uc 
ce  qu'llcftboncle^au•coudenepastai- 
^,  rc  cliaquc  jour ,  &  jii(i]ucs  à  qu'elle  hcu- 
f,,  rc  il  tant  reculer  ce  c]ui  (c  prerentc  à 
faire  dans  l'cutrctems  des  momcns  fa- 
vorables ou  contraires. 
§.  ^.  Il  me  femble  que  Carolin  a  forfr 
bien  mis  en  abrégé  la  fuite  du  récit  de  Tri- 
t»aut,  c'ell  pourquoi  je  vais  m'en  fervir 
ici.       11  y  a ,  dit-il ,  d'autres  Livres  ,  ou- 
tre  ceux-ci ,  qui  traitent  encore  plus  par»t 
„  ticuliéremcm  de  cette  Matière  >  &  il  y  a 
„  une  cfpécc  de  Maîtres  ,  qui  ne  tirent  leur 
„  lubfilbncc,  que  du  gain  qu'ils  font  à 
„  piélci  ire  les  jours  fortunes  &  les  heures 
iàvorablcs  à  ceux  qui  vont  les  confulter  9 
,,  ùelqucls  ilsnc  reçoivent  qu'un  paiement 
très  médiocre.    L'on  s'arrcte  tellement 
à  ces  prédictions  des  jours  &  des  heures, 
„  qu'on  dilFérc  ibuvent  d'entreprendre  ur»c 
afairc  importante,  ou  un  long  &  pénl- 
„  Icux  voiagc ,  julqucs  à  ce  qu'on  ait  trou- 
„      un  jour  ou  une  heure  de  bonne  augu- 
,,  rci  3c  quoi  qu'il  arrive  quelquefois  que 
dans  ce  jour  ,  ou  à  cette  heure  là,  il  tom- 
be  une  pluïc  horrible ,  ou  que  le  veut 
cft  contraire  j  on  ne  laifl'e  pasde  com- 
men<^cr  l'entreprifè  ou  le  voiage  au  tems 
,1  marque  ,  dût  on  ne  marcher  que  quatre 
>»  pas>  ou  ne  tirer  qu'un  plein  pannier  de 
»  terre ,  de  l'endroit  où  l'on  a  deflcin  de 
faire  les  fondemens  d'une  maifon  :  voi- 
là aufli  quel  àoit  l'emploi  de  ceux  qu'on 

apcl- 
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94  Monde  enchanté. 

apelloit  anciennement  Aftioiogucs  & 
Matcmaticicns  ,  dont  il  a  ctc  parle  ci- 
devant. 

§.4.     lis  n'ont  pas  moins  d  exactitude 
,>  à  obietver  le  tcms  de  la  naiflâncc  ,  pour 
en  prédire  Tctat  de  tout  le  cours  dei 
vie.    Ces  Tireurs  d'horofcope  ctoicnt 
les  Génetbltaci  des  Anciens ,  dont  il  a  ctc 
lait  mention  ci-defliis  Ch,  J.  §.  4.    Il  y 
a  encore  quantité  d'autres  Devins  cjui  ic 
vantent  de  prédire  les  chofes  à  venir ,  pai 
„  rob(èrvationdes  Alhes  ;  par  rinfpcdion 
„  du  vi(àge  &  des  niauis  i  par  les  fônges  -, 
Wl\^  ,}  &  même  par  la  polture  où  l'on  eft ,  & 

3>  par  la  manière  de  s'allcoir  ou  de  fe  tenir 
de  bout.    Ces  Gens-là  Ibnt  dans  une 
5,  grande  eftime  parmi  le  Peuple. 

§.  5.  Roger  donne  une  plus  ample  expli-, 
cation  de  ce  qui  a  ete  dit  du  choix  des  jours 
parmi  les  Chinois ,  lequel  a  auOi  lieu  parmi 
d  autres  Peuples  ;  furcout  parmi  les  Habi- 
tans  de  la  Côte  de  Coromandel .  où  Ion  fè 
/ert  d'Almanachs  ftmblables  à  ceux  delà 
Chine,  qu'on  apelle  P.imavgaw.    „  Cet 
j,  Auteur  du,  qu'on  y  en  a  pareillement 
de  deux  fortes ,  dont  il  y  en  a  un  qui  fait 
„  cônoître  ce  qu*on  doit  faire,  &  ce  donc 
on  doits'abftenir ,  à  chaque  heure  de 
5,  chacun  jour  de  la  lèmame,  &  ce  qui 
reùflira,oucequinercù/îirapas.  Pour 
en  faire  voir  un  échantillon  ,  il  raportc 
les  prédi(5lions  du  Dimanche  ,  d'heure 
eu  hcuic.    On  jncc  en  ce  Païs  là  ucn- 

tc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


t 


line  Pranier.  Ch.  VUU  9^ 
e  heures  entre  le  lever  &  le  couciiCL  du 
iokii. 

I.  Bonne  pour  loiucs  les  afaircs  dccon- 
fcil  &  de  railbuncmcnt. 

.  Ce  qu'on  entreprend  reiifiîra. 
.  Il  ne  reullira  pas. 

.  Qui  croit  obtenir  c|uclc|ue  avantage 
ne  l'aura  pas ,  mais  il  Icra  pour  Ibii 
Ennemi. 
Boiuie  pour  trafiquer  avec  gain. 

6.  Bonne  pour  fe  rcjoiiir ,  6i  pour  en- 
treprendre ce  qui  regarde  la  joie ,  & 
la  Science. 

7.  Le  commerce  avec  les  iciiiiucs  reiif- 
fiia  à  Ibuhaic. 

«  Trafic  fans  gain. 
.  Comme  la  lixieme  heure. 
Nul  projet; ne relillira. 

II.  les  Médecines,  ni  les  chofcs  ava- 
,  .  lees  par  pbilîr  ,  ne  feront  point 

de  bien, 

1.  Qui  afpire  à  la  viclouc  y  par- 

}.  lionne  pour  acheter  des  vaches  & 

d'autres  béces 
14.  Bonne  pour  prendre  quelqu'un  à  fou 
fer  vice. 

I N  Mauvailê  pour  entrer  dans  une  nou- 
velle mailbn ,  ou  pour  viliter  quel- 
qu'un. 

16  Bonne  pour  commencer  à  bâtir  des 
Mailons  ,  des  Villages  ,  ou  des 
Villes. 

i  7 .  Voia- 
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ij.  Voiagesfiniltrcs. 

18.  Boniicpour viluerlcs Grans. 

19.  Bonne  pour   ériger   des  flatucs 

dans  les  Pagodes  en  l'honneur  des 
Dieux. 

20.  Malhûreufcpour  toutes  (ortcsd'cn- 

treprifes. 
3  1.  Il  n'y  a  rien  à  gagner. 

21.  Qui  livre  la  bataille,  la  perdra. 
13.  Bonne  pour  refaire  des  amis. 

24.  Bonne  pour  ie  batre. 

25.  Bonne  pour  tenir  conlcil. 
Trafic  ians gain» 

•27.  Qui  cônoîr  une  femme  >  en  aura 
un  enfant. 

28.  Toute enireprifcrcuflira. 

19.  Ne  re'iilîira  pas 

30.  Bonne  pour  planter. 

La  nuit  cft  diftribiiée  de  la  mcmc  ior- 
te  d'heure  en  heure  ,  ainfl  cjue  tous  les 
autres  jours  >  &  toutes  les  nuits  de  la  Se- 
lîiaine. 

6.  Cette  Superftition  va  fi  loin ,  qu'elle 
Ibiiille  un  Art ,  qui  en  foi-mcme  n'axien 
que  de  loiiablc  ;  &  qui  eftun  des  Arts  Li- 
be'raux.  Car  félon  le  re'cit  d' Aviti ,  qu'il  a 
tiré  d'Oforius  ,  les  Malabres  qui  ont 
acoutume'  de  commencer  leur  Année  par 
le  mois  de  Septembre ,  ont  recours  à  leurs 
fupeCftitieufes  obfèrvations  pour  en  mar- 
quer le  premier  jour ,  &  la  première  heu- 
re. „  Ce  jour-là  tous  ceux  qui  font  au  def- 
>î  fus  de  l'âge  de  i  $  ans ,  tiennent  leur  vi- 

{àgc 
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livre  Preinter,  Ch.VIÎI  Ç7 
(âge  &  leurs  yeux  couver-- ,  afin  de  ne 
rien  voir.    Ils  lè  ibnc  conduire  dans 
Pagodes  de  Icuis  Idoles,  ou  ils  Te  de-» 
couvrent  auilitot,  &  jettent  vite  la  viic 
fur  le  premier  objet  qui  fe  preicnte  de- 
vant eux  :  s'il  le  trouve  que  ce  Ibit  la 
5j  fttatuë  d'une  Idole  ,  pour  laquelle  ils 
J»  aient  une  vénération  particulière,  ils  le 
w  tiennent  allùrés  de  palier l'aunceliurcu- 
I)  fcment. 

L  7*  §•  Ceux  qui  oDKi  vent  ia  cri  des  oi(c- 
aux ,  ont  le  plus  de  raport  avec  les  Maïa- 
bres  i  ils  conviennent  mêmes  prclques  en- 
fcmble  :  car  Carolin  dit  ftir  la  foi  de  Roger. 
Qu'ils  remarquent  quelles  fortes  d'oilc- 
aux  pallcni  près  d'eux  en  volant,  &Jc-. 
quel  côté  ils  pallènt  i  d'où  ils  tirent  uuq 
augure  favorable  ou  fîniflre.  Ilsdifciic 
lue  lorsqu'une  Corneille-emmaiitelée» 
lont  il  y  a  un  grand  nombre  fur  leurs 
Côtes  ,  vient  à  toucher  quelqu'un  eu 
volant,  c'eft  un  très  mauvais prcfagc  , 
lavoir  que  celui  qui  a  été  touché,  ou 
quelqu'unde  les  parens  mourra  dans  fix; 
5>  fèmaines.    Linfcoc  fait  à-peu-près  le," 
même  raport  des  Décanins .  &  des  Peuples 
de  Gufuratte  i  difant  que  fi  la  première 
diofc  qu'il  voient  au  matin  cft  une  Cor- 
neille-cmmanteléc.  ils  ne  voudront  pas  de 
tout  le  jour  lortir  de  leur  maifon  pour  ricii 
du  monde. 

§.  8.  On  trou\«  aufli  dans  Avui,  par 
lanr  après  Mcndoza  ;  Qiic  les  Païens  des 

£  Ilîc: 
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le  Monde  enchanté, 

Ifles,  apcUi-cs  par  les  Efpagnols  les  Ips  Phi- 
lipomes  y  ont  certaines  Devines  nommées 
lîoîaoi ,  qu'ils  honorent  comme  des  Pré- 
trcfl'es  qu'elles  ont  tous  les  jours  des  en- 
tretiens  avec  les  Démons ,  (  au  monis  fé- 
lon Ton  fentiment  )  &  qu'elles  font  pu- 
bliquement en  préfcnce  de  tout  le  Peuple 
des  poftures  &  des  b  ruits  éfroiables,pen- 
„  dant  lelquels  TElprude  Divination  vient 
„  les  faifir  ,  &  donner  par  elles  réponce  tur 
3,  tout  ce  qu'on  lui  demande.  Le  même 
Auteur  ajoute  qu'ils  ont  une  efpéce  de  Di- 
vination particulière ,  en  ce  que  s'ils  trou- 
vent un  Cayman  dans  leur  chemin  ,  ils  s  en 
retournent  dans  leur  maifon.  D'où  il  pa- 
roît  qu'ils  tiennent  cette  rencontre  pour 
ctrc  de  mauvaife  augure. 

§.9.  Outre  cela  toutes  fortes  deprela- 
gcs  ont  la  vogue  parmi  ces  Peuples,  «cils 
en  tirent  de  tout  ce  qui  le  prélcnte  à  eux  M 
quelqu'un  éternuë  devant  eux  lors  qu  ils 
fortent  de  leurs  maifons^ils  y  rentrent  aulli- 
tôt  -,  car  ils  tiennent  cela  pour  un  mauvais 
lîcne.  Pierre  van  den  Broek  allure  la  nu- 
me  chofe  touchant  les  Habitans  de  Narlm- 
oue:  à  quoi  il  ajoute  que  fi  en  (ortant  au 
matin  ils  font  quelque  rencontre  de  mau- 
^aifc  augure,  ils  retournent  lur  leurs  pas , 
ou  s'arrêtent  jufques  à  ce  qu'il  s'en  prelcn- 
te  une  plus  favorable.  On  lit  dans  Carolin 
quels  font  les  figues  qu'Us  croient  bons ,  & 
quels  font  ceux  qu'ils  croient  mauvais ,  lu' 
vW  ce  qu'il  en  a  copié  de  Tiiisk  &  de  vau 
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livre  Vrevùer,  Ch.  VIIL  99 

^en  Brock.Le<j  voici.  „Outrc  Tctcmùmcuc 
„  &  le  vol  des  oifeaux,  il  y  a  quantité  d'au- 
„  très  mauvais  prcfages  i  comme  une 
„  chatcttc  vuiHe  &  (ans  charge -,  unchiea 
„  qui  n'a  point  à  manger  dans  fa  gueule  i 
„  unbufleiun  âne^un  bouc  châtré  junluigc; 
„  un  cerf  détaché  ;  un  orfèvre  y  un  char- 
pemicri  un  barbier  j  un  tailleur;  uii 
„  marchand  de  coton  ,  un  maréchal  i  un 
^  tiiréran  i  une  veuve  ;  un  mort  i  ou  des 
<>ens  qui  revenant  d'un  enterrement  ne 
„  fe  tbnt  pas  encore  lavés,  ou  cjuin*onc 
„  pas  encore  changé  d'habits.    C'eft  auflî 
„  une  mauvaife  augure  lors  qu'ils  rcncon» 
9,  trent  quclc|u'un  qui  porte  du  beurre  jdu 
laiti  du  lucre  brun;  ou  des  choies  ou? 
font  aigres ,  comme  des  pommes  &des 
„  limons  ;  ou  quelqu'un  qui  porte  du  feii> 
&  d'autres  choies  dont  on  le  fert  à  la 
\,  guerre.    Mais  c'eft  un  hùrcux  préfagc 
lors  qu'ils  rencontrent  un  éléfant  ;  uii 
3,  chameau,  foit  avec  là  charge  ,  loir 
fans  charge  j  un  cheval  ,  qu'ils  aimenc 
mieux  trouver  lans  charge  qu'autre- 
menti  une  vache  ;  un  boeuf;  unbnflc 
chargé  d'eau  ,  carceii'eft  pas  boniignc 
, ,  lors  qu'il  cft  fans  charge  ;  un  bouc  ;  un 
„  chien  qui  a  à  manger  dans  fa  gueule  ;  uii 
5,  chat  à  leur  main  droite.  Dcmêmes'i! 

s'il  fe  rencontre  quelqu'un  chargé  de 
, ,  viande  ,  de  lait  caillé  ,  ou  de  fucrc  blanc  ; 

ou  un  coq  ,  ou  une  licorne  qui  court  tout 
„  droit  dans  le  chemin  ;  &  ccju  autres  cho- 

B  t  fcs 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibhotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


.'4 


51 


3> 


loo       le  Mûudc  (nchi.n  e. 
„  -  les  fcmblables  -,  donc  ils  citimcnt  la  reiv 
contre  hrirarfc  ils  poursuivent  hariii- 
„  ment  leur  chemin,  Se  le  tiennent  aflli- 
res  d  une  bonne  fortune.  Te'réïra  ajou- 
te à  cela ,  qu'ils  croient  que  c'ell  une 
choie  fort  mauvaife ,  &  même  que  c'cft 
un  pcché ,  que  de  manger  après  le  cou- 
cher  du  Soleil. 
.§.10.  Voilà  ce  que  j'avoiîi  à  raporter 
touchant  la  Divination ,  fur  lequel  Point , 
Se  partiailiercment  iur  celui  des  Sortilèges» 
je  m'ctcnne  de  trouver  fi  peu  de  cbofes  dans 
jes  Ecrits  de  tant  d'Auteurs,  que  j'ai  coii- 
iultes  avec  une  grande  exaditude.    Je  ne 
n\c  fouviens  pas  mêmes  d'en  avoir  apris 
lien  <k  plus  particulier  dans  lesconverfa- 
tior^  de  gens  que  j'ai  connus,  &  qui  ont 
de  longs,  volages  dans  les  Eaïs  Orieiv 
làuy.    :>  ais  ce  qui  me  furprcnd  davan- 
taf^e:  c^eft  queBaldeus,  dont  lebutpnn- 
îcip:ïl  dans  les  Ecrits  a  été  de  traiter  de  T I- 
dolatric  des  Indes  Orientales  ,  n'en  fait 
■*te(qucs  pas  de  mention.   La  feule  choie 
îjuon  y  trouvecft  touchant  la  conjuration 
ticsSerpcns.   Voiciccqu:ilendit.  „  Les 
.,  J^abitansdc  la  Cote  de  Coromandel ,  8ç 
'  ,  quclquesuns  des  Gingalois  &  des  Mala- 
^„  bres  lavent  enchanter  les  ibrpens  ,  de- 
forte  qu'en  chantant  ils  les  font  danfcr  , 
'\  ce  qui  cft  étonnant  &:  merveilleux.  Lors 
,  qu'ils  font  jurer  quelqu'un  ils  lui  foiit 
'   mettr<;la  main  dans  un  pot,  ouilyaun 
'  fcrpent  :  s'il -n'en  reçoit  aucune  ateintc , 
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livYS  Vrewier.  Ch.  IX,  lot 
on  tient  cjiie  (on  Icrment  eftvcritabfe; 
mais  s'il  en  cil  pique,  on  le  tient  poiu  un 
par)urs  Pcirartl  joint  à  ce  récit,  qu'ils  con- 
jurent les  plus  2;^ans  les  plus  fubiiis  fer- 
pcns,atin  de  n'en  recevoir  aucun  dommage. 
Baldeus  donne  aulfi  à  entend; c  la  même 
choie. 


C  H  A  P  I  i  R  E    I  X. 

Que  Us  fimimevf  &  Us  pratiques  des 
païens  A  frtCMtrs  s^tccrdem  dans 
le  fon  !     t:  Icifmtmcns  & 
les  ^ïuiïi[ucs  àcs  m- 
tres  Fait  fis, 

§«  i-. .  TV  Am  r  Afriq.ue  les  Païens  o  au- 
"L/ jovirdbui  étant  plus  groHiers 
que  les  autres,  parce  que  les  Gci;s  de  Let- 
tres de  ces  Païs-là  l'ont  prefques  tous  Ma- 
home  tans ,  on  ne  peut  guère  s  avoir  d'autic 
conoillancc  de  Lurs  lèntimens,  qu>î  celle 
que  nous  fournillcut  leurs  pratiques^  C'eii: 
de  là  ieulement  qu'on  peut  inférer  quelles 
créances  ils  ont  llir  les  Points  que  nous  trai- 
tons i  6c  quoi  que  les  Voiagcurs  ne  nous  eu 
aient  laiflé  que  très  peu  de  remarques  ,  j^A' 
ne  laillerai  pas  d'en  fane  audi  l'evamenà- 
deux  egars,  pour  lavoir  quelles  fortes  de 
Créatures  font  elHme'es  Se  honore'es  par  ce^ 
Peuples  comn^c  Divines»  &  enluite  ^uei  • 

E  5  les 
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les  font  les  efpcccs  de  Divinations  &  de 
Sortiléges,qu'on  a  apns  être  en  ufagc  parmi 
eux.  Entre  Icsmcillcurs  Ecrivains  je  n'ea 
«rouvc  point  qui  ait  donne  tant  d'in- 
Ibudion  fur  cette  matière  >  qucCarolin. 
C*cft  donc  lui  qui  mclerviraici  deî;uide  i 
jnais  je  ne  laifTerai  pas  d'ajouter  à  ion  re'- 
cit ,  dans  tous  les  endroits  où  il  lëra  à  pro- 
pos ,  ce  que  les  autres  Auteurs  en  ont  aulïi 
laportc'. 

§.  2.  Ceux  des  Africains  qui  fans  vivre 
fous  la  Loi  de  J.  Chrift>  ou  fous  celle  de 
Mahomet  >  ont  pourtant  quelque  cônoit- 
lance  de  Dieu  ,  diitribuënt  la  Divinité  en- 
tre plufieurs  diverfes  Créatures  ,  ainfi  que 
:font  tous  les  autres  Païens.  Ils  en  font 
part  premièrement  a  celles  qui  Ibnt  plus 
^•iflbles  &  plus  éclatantes  à  leurs  yeux  ,  qui 
font  les  Flambeaux  Ccleftes  ,  qu'ils  regar- 
âdent  comme  des  Lumières  ,  que  le  Créateur 
a  placées  dans  le  Ciel  pour  preuve  de  fa 
çuilfance  éternelle ,  &  de  là  divinité.  Les 
S^euplesde  Damute,  Païsfitiié  à-peu-près 
Ibus  la  Ligne  équinodiale ,  qui  font  Ibus  la 
*lomination  du  grand  Négus ,  &  ceux  de 
ïalagata  dans  le  Païs  de  Monomotapa ,  dc' 
ïout  tems  adorent  le  Soleil  levant.  Ceux 
Ju  Roiaume  de  Mongibur  qui  font  aulft 
Sujets  du  grand  Nc'gus,'lui  rendent  le  mênie' 
culte,  &  le  tiennent  pour  le  Créateur  mê- 
me. Ceux  deSiiarim,  Ville  Capitale  du 
Roiaume  deMorat,  qui  relève  du  même 
£mpve,  ont  une  pareille  créance  j  mais 


livre  Vremkr.  Ch.  IX.  loj 

nsdifcnt,  fclon  le  raportdclc  Blanc , 
le  Ctel  ejî  leulement  pour  les  Difux  ,  &  tonc 
bien  voir  par  là,  qu'ils recônoiilcntd au- 
tres Dieux  ,  qui  (but  fans  doute  intérieurs  . 
&  qui  (ont  en  moindre  eftime  que  lebo- 
leil.    Ceux  de  Songo .  dans  le  Roiaume  de 
Confro  .  regardent  le  Soleil  &  U  Lune , 
comme  le  mari,  &  la  femme,  &  com- 
me le  premier  Dieu  &  le  (econd.    Us  ado- 
rem  la  Terre  comme  mcrc  de  toutes  cho- 
fes.    Us  adoient  encore  quelques  volatiles 
im  font  particuliers  àlcurl'aïs.  Enftnil 
imble  qu  ils  adorent  tout  ce  qui  leur  vient 

dans  la  fantaifîe 

§.  X.  Lors  que  ceux  de  Jaloftc  dans  ia 
Guinée  découvrent  la  Lune  ,  ils  l  adorent 
avec  de  fort  ^rans  cris    La  même  coutume 
lë  trouve  a  Mandimanca ,  aufli  dans  le  mê- 
me Païsi  on  y  nomme  h  Lune  Ban on^^rj  . 
cciï-i-6ncDc4^deln  Niàf.    Aviti  dit 
après  Tarrix,  que  les  Berbclenis  dans  les 
Roiaumes  d'Ale  &  deBrocalc  lui  rendent 
leur  culte  au  pie  de  certains  arbres.  Mais 
d'autres  Peuples  de  la  Guinée  font  m6me 
certains  arbres  &  certaines  herbes ,  leurs 
Fét>IJos  ,  ou  leurs  Dieux.    Us  révèrent 
aufli  comme  divin  un  oifeau  qui  s'apellclc 
Héron  étoile.    Entre  les  poiflons  ils  ré- 
vèrent les  Tons  comme  des  Fétiflos  ,  6c  les 
mettent  au  dcilus  des  Empéradors  ,  qu'ils 
ozcnt  bien  pêcher ,  mais  non  pas  manger , 
iniques  à  ce  qu'ils  leur  aient  coupé  leur 
épéc,  laquelle  étant  séchéc  déviait  a  Ion 

£4  to"^ 
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tour  un  Fcti/Io.  Lors  que  Icclair  paroît 
iiir  de  très  hautes  montagnes ,  &  que  le 
tonnerre  y  tombe  ,  Ja  fraieur  qu'ils  ont 
icur  fait  croire  que  ces  Montagnes  font  pa- 
jciliemcnt  des  tétiffos.  Les'Libiens  divi- 
fes  en  quatre  Nations ,  conviennent  tous 
qu'il  y  a  aulli  une  vertu  particulière  & 
même  une  Divinité  dans  l'Ail.  Quelques- 
uns  de  Habitans  du  Cap  vert  révèrent  la 
Lune  i  les  autres  adorent  le  Dieu  Commu- 
té à  caulé  de  fa  malignité. 

§  4.  Il  y  en  a  peu  qui  croient  l'immor- 
talité de  lame  ,  &  c'ell  encore  d'une  foi 
bien  acompagnée  de  doutes ,  &  bien  méiéc 
du  fentiment  de  la  Métempficofe ,  tant  la 
Sede  de  Pitagore  s'étend  loin ,  &  tant  elle 
dure.  Les  Peuples  de  Mongibir  en  Ethio- 
pie font  un  aaieil  favorable  aux  Etrangers , 
j)Ourvu  que  ce  ne  foit  pas  des  Chrétiens  > 
qu'ils  eftimcnt  beaucoup  moins  que  tous 
les  autres ilarailbn  de  ce  bon  acueil  eft  qu'ils 
croient  que  les  Ames  de  leurs  proches  Pa- 
ïens ou  de  leurs  Amis ,  ont  pu  palfer  après 
leur  mort  dans  ces  Pcrlbnncs  qui  fc  pré- 
fentent  à  eux.  Ils  admettent  des  peines 
&  des  châtimtns  pendant  la  vie  ,  mais  lans 
les  expliquer  plus  particulièrement.  Dans 
la  Guinée  on  dît  aux  Hollandois  en  l'an 
J^oo.  que  la  créance  du  Païs  étoit,  que 
les  Ames  des  TrcpalTés  revenoient  fur  la 
Terre ,  &  qu'elles  prenoient  dans  les  mai- 
fons  les  chofcs  dont  elles  avoient  befbin  j 
de  forte  que  quand  on  a  fait  quelque  perte  , 
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011  foupçonne  aifcment  qu'elle «î  ont  pris  cc- 
c)ui  eft  perdu»  Les  Peuples  du  Capvcrc  s'i- 
magiuenc  qu'après  leur  mort  ils  ibnc  chan- 
ges en  des  hommes  blancs ,  &  que  dans  C3ec 
ctac  ils  reviennent  habiter  fur  la  Terre. 

§.  5.  Te  ne  trouve  point  d'autres  remar- 
ques particulières  lur  les  lemimensdc  ces 
Nations  ,  &  )'cn  trouve  encore  moins  lur  • 
leurs  pratiques  \  cependant  ce  qu'on  en  pe"  t 
aprendre  découvre  aflès ,  qu'elles  procè- 
dent de  la  même  Iburce  que  les  autres.  11^ 
ont  tous  à-peu-près  les  mêmes  Dieux  ,  lU 
ont  les  mêmes  Oracles  ,  qu'ils  tirent  de 
leurs  Dieux  par  Us  mêmes  voies ,  oui  foiic 
la  Divination  &  les  Sortilèges.    Dans  la 
nouvelle  Hirtoire  des  Abillins,faite  par  Job 
Ludolf,  on  voit  de  quelle  manière  le  com- 
portent les  Peuples  du  Roiaume  de  Zen- 
dc'ro  dans  rèleclion d'un  Koi ,     On  choidc 
parmi  eux  les  plus  Grans  du  Roiaume, 
yf  ils  s*en  vont  enlemblc  dans  un  bois  Là» 
y,,  ils  atendent  le  vol  d'un  ccrtam  oileau  , 
qui  leur  marque  par  Ibn  cri  en  volant , 
S  celui  qui  doit  être  leur  nouveau  Princer 
Comme  ils  ont  beaucoup  de  panchant 
pour  les  Sortilèges ,  ce  nouveau  Prince 
donne  ici  une  preuve  de  fou  expérience» 
en  cet  Art  i  carauilk6tqncpr.r  (èsCon- 
„  jurations  il  a  eu  conoillancc  de  fon 
^  élection,  il  aiire  à  lui  par  leur  mêir.cf 
5»  vertu  ,  les  lions  ,  les  tigres ,  les  lèo- 
pars  5  &  les  dragons  >  &  au  milieu  de  ce 
>i  magnifique  apireil  il  cil  recii  par  toi«. 

E  5  Its 
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106  Le  Monde  enchante 
9»  lesGrans  de  lonRoiaume,  qui  vont  aii 
„  devant  de  lui.  C'cft  ce  qu'en  dit  cet  E- 
crivain,  qui  raporte  la  pure  vente  fcion 
Ibn  jugement.  Mais  nous  cxamiiierons 
ci-aptes ,  quelle  eft  la  vertu  que  ces  Sortilè- 
ges peuvent  avoir. 

6.  On  impute  aux  Habitans  du  Roiau- 
me  de  Baïafar  qui  eft  à  l'Orient  de  celui  de 
lienin ,  qu'iU  font  les  plus  grans  Magiciens 
du  monde ,  parce  qu'ils  Te  vantent  de  faire 
venir  quand  il  leur  plaît ,  la  pluie ,  le  ton- 
jicrre ,  les  éclairs  j  &  de  pouvoir  eTeclùcr 
tout  ce  qu'ils  délirent.  Les  h' rames  dans  le 
Iloiaume  deLoango  lavent  empêcher  par 
leurs  Enchantemcns  ,  que  les  fruits  de  leurs 
arbres ,  ^  les  autres  fruits  de  la  terre  >  ne 
Ibient  emportés  par  les  voleurs  ;  car  quoi 
que  le  nombre  en  foit  fort  grand  parmi  euv> 
ils  n'ont  pas  la  hardieffe  de  toucher  à  aucu- 
ne choie,  fur  laquçlleils  trouvent  un  pau- 
nicr  avec  des  cornes  de  bouc ,  desplumcs. 
dc  perroquet ,  &  d'autres  fèmblables  ba- 
gatelles ,  qui  font  des  marques  confacrécs 
4  leur  Dieu  Magufcht  ^  que  d'autres nom- 
jnent  Mocfuifcho  ,  6l  d'autres  >  Mohtlo ,  du- 
quel Aviti  n'a  pasrailbn  de  croire  >  qu'il 
cil  le  Diable. 

§.7.  Lors  que  ceux  de  la  Guinée  ne  font 
pas  bonne  pêche ,  ils  forcent  par  leurs  Con- 
jurations les  Dieux  à  pouilèr  le  poiliba 
dans  les  filets  i  &  cela  le  fait  par  des  bruits 
des  tintamarres  e'pouvantables  àQs  Fftif- 
ïcrts  ,   c' eft- à-dire  des  Femmes  de  Jcurs^ 

Pic- 
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Prctre<;  -,  ou  par  des  branches  d'arbres  qu'ils 
atachenc  autour  de  leur  cou ,  les  arbres 
aiant  aulTi  une  vertu  Divuic,  comme  il  a  etc 
dcja  dit  i  ou  par  des  tambours  qu'ils  bâtent-, 
par  quelques  paroles  que  kFetipro  mar- 
motc  comme  en  grondant  contre  les  Fem- 
mes ;  ou  par  quelque      '  ^  quelques  au- 
tres maiitrcs  peintes  diverlement ,  qu  ils 
jettent  dans  la  mer.    S'il  nrrivc  que  le  Roi 
aitbefoind'ar2;cnt,  &  qu'il  ait  de  l'impa- 
cicnce  de  lavoir  s'il  y  a  des  Marchans  eu 
route,  dont  il  puiiTe  cfpcrcrdu proht ,  le 
îétilVero  s'en  va  avec  (es  Femmes  interro- 
crcr  un  arbre  là  deillis  H  fait  d'abord  quan- 
me  depoflures;  puis  après  il  fait  des  (acri- 
ficcs  î  il  ic  Icrt  de  cendres  ;  d'une  branche 
d'arbre  taillée  exprès  v  d'eau  qu'il  tire  en 
fuccnnt  d'un  baflin  dans  fa  bouche,  &  de  la  - 
quelle il  fait  afperlîon  fur  la  branche  d'ar- 
bre ;  &  enlin  il  fe  (êrt  de  quelques  parole<; 
qu'il  dit  à  Ces  Femmes  ,  fur  lca]uclles  il  fait 
une  pareille  afperfion.  Après  celaaiant  fait 
les  quellions  tout  haut ,  on  entend  (ans  ncn 
voir,  une  voix  qui  rend  rcponce,  Ôcquifc 
manifeftc  feulement  quelquefois  ibus  la 
forme  d'un  chien.    Ce  qui  ne  fc  pratique 
que  pour  les  chofes  qui  concernent  cette 
vie,  &  particulièrement  pour  la  profp<f  ri- 
té  du  Roi.  , 

§  «.  Mais  on  fc  (ert  d'une  autre  clpccc 
de  Sortilège,  foit  pour  le  Roi ,  loit  pout 
les  Sujets,  afin  d'ctrc  à  Ion  aifc  dans  l'au^ 
{rt  vk.   „  Lors  que  quelqu'un  Yicnt  à 
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mourir,  on  choifit  fur  l'heure  an  nou- 
veau Fcciflb  ,  qu'on  prie  de  conduire  le 
Défunt  dans  l 'autre  monde.  Les  plus 
proches  Païens  s'alFcmblent,  ils  tuent 
une  poule  &  la  font  cuire  j  ils  arraiic:cnr 
fur  une  lionc  toutes  les  fttatuesdcs  ^ 
ti/Ios,  ou  aes  Idoles  du  Défunt  j  on  pend 
autour  d'elles  plufieurs  tours  de  poids 
&  de  fèves  enfilées  ;  on  les  pare  de  c]uan- 
lité  de  couronnes  d'herbes  vertes  i  &  l'on 
fait  afperfion  fur  elles  avec  le  fang  de  la 
5)  poule.    C'cft-là  l'ofice  des  hommes. 

Celui  des  femmes  eit  d'aporter  dans  un 
>)  plat  la  poule  cuite,  Se  de  la  mettre  au 
milieu  des  Fe'tilfo,.  L'un  des  hommes, 
commence  alors  fes  Conjurations  ;  il 
boit ,  &  jette  une  pleine  bouche  d'eau 
ou  de  vin  de  palme  fur  les  t  ctillbs  i  il 
prend  deux  ou  trois  feuilles  de  ces  cou- 
ronnes de  verdure  qu'il  rollc  eufemble , 
&  dont  il  fait  une  petite  boule  ronde }  il 
5>  la  prend  entre  deux  de  fes  doigts  i  il  la 
5,  met  plufieurs  fois  entre  fes  piés  ou  entre 
■)y  fes  orteils,  &  l'en  retire  en  làliiant  Ibu- 
»  vent  les  Fc'tiflbs  \  lors  qu'il  a  exprime 
9>  toute  l'humidité  de  cette  boule  de  ver- 
>,  dure  fur  çes  Divinités,  il  en  fait  une 
■),  autre  5  &  puis  une  autre  après,  jufques 
^,  à  ce  que  toute  la  couronne  ait  été  ainli 
5>  eroploiéc.  De  toutes  ces  petites  bou- 
5>  les  il  en  fait  enfuite  une  feule ,  dont  il 
„  fc  frote  le  vilàge  j  &  par  là  elle  eft  efti- 
»v  »ce  deYtnir  auiu  uaFctiiTo ,  &  cft  con-. 
-  -  fervcc 
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fcrvcc  comme  un  prcfei  varif  contre  tou- 
tcî  IbrtcS  de  maux ,  &  comme'  un  fc- 
„  cours  alViirc  dans  la  guerre.    C'efl  de 
cccce  manicic,  qu'ils  p rcfii ment  que  k 
„  Mort  elt  mis  iaivs  Ion  repos. 

§.  y .  Us  fe  llrvenc aufH  des  oi(eaux  pour 
I  îeuîs  Divinations ,  lavoir  du  Héron  étoile'. 
Parce  (dit  Carolin,  qui  nous  a  fourni 
„  le  rccit  procèdent)  qu'en  fichant  le 
„  bec  dans  la  terre  ,  il  mugit'prelqucs 
5 ,  comme  un  bocut.    Lors  qu'ils  entrepre- 
5,  ncnt  u n  voiagc,s'ils  entendent  Ibn  cri,ils 
s'en  rejouiflent  extrêmement  ,  difànt. 
que  le  Fétillo  vient  leur  promettre  un- 
voiage  hùrcux  :  ils  vont  mettre  du  blé 
&  un  vaifleau  plein  d'eau,  auprès  du» 
heu  où  ils  ont  entendu  ce  cri ,  afin  que  le 
„  îctillo  y  trouve  à  boire  &  à  manger. 
„  De  là  vient  qu'on  voit  partout  dans  les 
bois  ÔL  dans  les  champs  ,  quantité  de  ces 
vailîeaux  dans  lelquels  on  a  mis  du 
„  mais,  du  ris ,  ou  d'autre  gram.  Nous 
avons  art'es  parcouru  le  Paganilmc  de  T A-^ 
fiiquc ,  pallons  à  celui  de  l' Amc'riquc. 


CHA- 
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CHAPITRE  X. 

Qu^on  trouve  à  peu-frh  les  mêmes  [en- 
tïmens  &  les  mêmes  fratiques  duns 
l'Amérique^ 

§.  I.  T  Es  Chrétiens  trennent  fous 
JL*  leur  domination  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  qui  a  été  découvert  des  Païs 
du  Couchant,  qui  ne  nous  font  connus 
que  depuis  deux  cens  ans ,  &  qui  s'apellcnt 
ordinairement  l'Amérique  ,  ou  les  Indcs 
Occidentales,  lis  repriment  les  idolâtries 
publiques  &  les  Sortilèges  des  Peuples  de 
ces  Païs-!à,  autant  que  leur  autorité  peut 
s'étendre,  &  leur  permettre.  Mais  com- 
me dans  le  fond  ces  Peuples  font  Païens , 
&  vivent  a  la  Païenne  lt)rs  qu'ils  en  ont  la 
liberté ,  ils  ne  laillent  pas  de  continuer  tou- 
jours leurs  anciennes  pratiques.  Par  cette 
rarfbn  je  parlerai  d'eux  lur  le  pic  de  ce 
cju'ils  font  en  eux-mêmes ,  &  dans  leur  in- 
térieur, afin  de  faire  bien  cônoître  quels 
font  leurs  fentimens  &  leurs  anciennes  cou- 
tumes. Pour  cet  éfet  je  me  (crvirai  des 
plus  nouveaux  Auteurs,  qui  ont  fait  des 
Relations  des  Parties  Méridionales  de  ce 
Païs-làjdcfquels  Montanus  a  fait  une  com- 
pilation î  &  lors  que  je  viendrai  aux  Parties 
i>eptcmiiQiiaJcs ,  je  trouverai  encore  plus 
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'  d'inftrudions ,  qui  l'eront  plus  nouvelles , 
&  très  digues  de  foi. 

I     f,  2..  Dans  rAmerinuc  Méridionale,- 
qui  cft  la  plus  proche  de  r  Afrique,  c'citlc 
Brcfil,  qui  s'ofre  le  premier  au  Nord-c(t , 
&  le  Pérou  dlvis-à-visau  Couchant.  Les^ 
Cannibales  qui  (ont  originairement  au 
Nord  de  cette  l'aitie  Métidionale,ont  éten- 
du leurs  idolâtries  dans  toutes  les  Illes  qui 
lont  litiices  entre  cette  Partie  &  la  Septen- 
trionale. Tout  le  rclVc  du  Midi ,  &  le  mi- 
lieu du  Païs  qui  n'a  pas  pu  encore  être  dé- 
couvert par  les  Européens  ,  nous  étant  in- 
connu ,  nous  ne  pouvons  pas  en  parler  â 
prélênt.    Il  faut  donc  commencer  par  \t 
Brefil. 

§.  5.  Quoi  que  ce  Païs  nous  foit  le  plus 
connu  de  cous ,  c'cft  pourtant  celui  dont 
nous  pouvons  dire  le  moins  de  choies 
fur  la  Matière  dont  il  s'agit.  „  Car  les 
Brefiliens  (dit  Aviti  qui  raporre  eti 
abrégé  ce  qu'en  ont  écrit.  Peirard , 
Lcri ,  &  Abbcville  )  n'ont  ni  Dieu  ni 
Religion.  Les  Toutinambres  croient 
néantmoins  que  l'amc  eft  immortelle , 
&  que  ceux  qui  ont  fait  leur  devoir, 
\y  c'eft-à-dirc  principalement,  ceux  qui 
ont  louvent  batu  leurs  Ennemis ,  s'en 
vont  dans  le  Ouatoupa ,  qu'il  eft  un  Lieu 
(îtiié  derrière  des  montagnes  >  où  ils 
.  danfent  dans  des  caîn  pagnes  agréables  ; 
„  mais  ceux  qui  ne  l'ont  pas  fait  >  vonc 
„  trouver  7^r4«r;j  qui  eft  un  Dieu  ma-. 

lin  3 
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n  htlj  p^i"  lequel  ils  Joivenc  cti  c  tourniftn- 
tes.    Ils  croient  pareillement  cjuii  y  a 
des  Efprity,  &  l'on  pc<it  dire (]u  ils  ont 
,>  quelque  cônoillànce  de  Dieu,  &  ,qUe 
c'cft./ui  qu'ils  veulent  deligner  par  !e 
\\om  de  Troupan ,  parce  qu'ils  ont  cout. 
nie  d'apeDer  ÏQ  toimQïtc  ToupaHréuiim 
gati  i  c*eil-à-dire  >  aHion  de  Dieu. 
§.  4.  Ils  ont  de  même  leurs  Caraïbes 
leurs  Devins ,  qui  leur  prcdiièpF  fouvcnc  la» 
teitilitc  ou  la  Re'rilite  de  l'Anncc ,  .la  pluie 
ou  la  Iccherefle  ,  &  tou  ce  qui  pcut,faiic 
du  bien  aux  hommçs  j(ur  la  Terre.  Ces  C.v- 
raïbes  exercent  en  même  temsl'Ârtde  la 
Chirurgie,  &  fe  vantent  de  guérir  fur  le. 
champ  les  douleurs  corporelles  ,e  n  (iicca; 
ou  en  Ibuflant  j  ce  qu'ils  perruadent  .li  bien 
au  Peuple ,  qu'iUVy  en  apas  un  ymênjedcs. 
plus  vieux,  qui  ne  foit  prêt  àlcur  obéir  co» 
tout  ce  qu'ils  commandent. 

§  5.  LesTapiiïens,  autrement  apellc^. 
les  Maraguites ,  divifés  en  fix  ou  {èpt  Ibr- 
tcs ,  font  plus  avant  dans  le  Païs.   „  Ils. 
-y,  admettent  deux  Dieux-,  un  bon,  &uii 
3;,  mauvais.    Ils  ne  rendent  aucun  culte  d 
celui  qui  eft  bon  r  parce  qu'il  eftbien- 
,j  faifânt  defoi-méme,  &  qu'il  n'eft  nu 
5,  jfible  à  perfonne:  au  contraire  ils  iiwo- 
5>  quent  avec  beaucoup  de  ferveur  celui  qui 
,3^  cft  mauvais,  parce  qu'il  fait  mourir  ceux 
5,  qui  ne  le  reîpeâ;ent  pas»    lis  n'entrc- 
,jr  prennent  point  de  voiage  ni  de  guerre  >. 
3x  qu'ils  ii'aifut  auparavaiu  coniulce  leur. 

Mau- 
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Livre  Premier.  Ch.  X.      1 1  ^ 
„  Mauvais  Dieu  i  ce  qui  ne  le  fait  pas  fan;; 
>„x<lc  grandes  cérémonies,  en  vertu  del- 
„  quelles  ils  s'atribucnt  le  pouvoir  dcprc- 
„  dire  les  choies  à  venir.    Ce  ibnt  les  pa- 
rôles  d'Arnaud  Montanus  dans  fa  Dilcrtp- 
tion  de  r  Amérique,  p.  3  7  3  •    ^^^^^  ^^^^^ 
vinations ,  dont  il  fe  trouve  dans  cet  en- 
droit un  récit  bien  circonlbncié ,  nous  en 
ferons  plus  particulièrement  informés  , 
lors  que  nous  les  examinerons  ci-aprcs . 

§  6.  Vracocha  cil  le  nnuSouvéïainde 
ceux  du  Pérou  ,  ils  expliquent  auflTi  (ou 
nom  par  ?achac(i*na  ,  &  Pacbnyachahk  ,  U 
Créateur  du  Ciel  (T  de  la  Terre.  Si  ^^iï  cette 
raifon  i\s  l'apellent  encore  Vlapn  ,  le  Mer- 
rjetlleux.    Selon  leur  fcntiment  il  opère 
dans  le  Soleil ,  &:  s'y  rend  vilible.    Ils  re-. 
verent  le  Tonnerre  comme  le  Dieu  de  l'Air. 
Pathamamd  e(t  U  Déell'e  de  la  Terre  ,  on 
laTerre  elle-même  confidérce  comme  tcllei 
ScMamacocha  eft  la  Mer. Us  rendent  pareille- 
ment un  honneur  religieux  à  rArc-en-ciel , 
&  liir  tout  à  CoUa  entre  les  Aftres.La  conllel- 
btion  FreuchdUi.Li  L/Vr,elt  le  Dieu  des  Ber- 
gers.   Ils  croient  qui  la  conftcllation  ,  Ma- 
chAcaat,  le  Serpent, [es  garantit  des  lcrpcns-,5c 
que  Chiticjuuhi,uhai  tient  fous  ton  pouvoir 
les  lions ,  les  tigres  ,  &:  les  ours.    „  Déplu?; 

ils  croient  (  fuivant  le  raport  du  même 
„  Montanus  )  qu'aucune  créature  ne  le 
,  ment  fur  U  Terre,que  le  Ciel  n  en  reprc-: 
(ente  en  même  tems  une  femblablc ,  Se 
' ,  que  les  créatures  tcrrcftrés  font  Ibus  la 

garde 
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■  fi 


114  le  Monde  enchanté. 
*  j  garde  des  célcftcs  ,  chacune  (bus  (à  feni- 
,)  blablc,  c]ui  pourvoit  à  Ton  avantage  ,  & 
,»  cjui  la  conferve.  De  là  font  procedecs 
„  les  dénominations  des  Altrcs.  C/^aca- 
$»  >  Topératcha  ,  Marnana  ,  Mtrwa  y  Se 
>,  plufieurs  autres. 

§.7.  Us  croient  encore  que  les  fontai- 
nes ,  les  rivières ,  les  rochers  >  le  fommet 
des  collines ,  certaines  herbes ,  certaines 
racines  ,  &  furtout  la  racine  Papas ,  qui 
cft  d'une  figure  étrange  >  ibnt  autant  de 
Dieux.  II  n'y  a  prefqnes  rien  qui  ait  une 
forme  extraordinaire ,  ou  une  particulière 
vertu ,  qu'ils  n'y  placent  une  Divinité.  En 
conférant  toutes  ces  cho(cs  avec  les  derniè- 
res dont  nous  venons  de  parler  >  il  parole 
que  ces  Gens-là  admettent  des  Dieux  Su- 
prêmes ,  &  des  Dieux  Inférieurs ,  la  vertu 
des  premier;  opérant  par  les  derniers  j  C5c 
qu'ils  tiennent  ici  bas  pour  des  Dieux  les 
Corps  Célcftes ,  parce  qu'ils  agiflcnt  fur 
les  Corps  Sublunaires ,  qui  font  d'un  u  iàge 
particulier  &  ncceflàireau  Genre  Humain. 
C'eft  ainfi  que  les  Païens  veulent ,  chacun 
félon  fà  fàntaifie,  recônoître  une  Divinité 
dans  le  Ciel,  &  l'adorer  ici  bas  (iir  la  Terre. 

§  8,  L'immortalité' de  l'amejlespei- 
,  ï  nes  des  Me'chans ,  &  les  recompenlcs  defr 
n  Gens  de  bien  après  cette  vie ,  font  ad- 

mifes  géne'ralement  dans  le  Pe'rou ,  mais 
a,  non  pas  la  rèfurre<^lion  des  Morts  ,  dit 
»  Montanus,  png.'^o-j.  Cependant  il  eft 
lurpreniiant  5  que  des  gens,  qui  ont  une 

Rcli" 
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l'ivre  Vremier.  Ch  X     n  ? 

Religion (imatcrieUc,pou£  ainfidite,  îc 
des  Dieux  eu.  ne  le  tom  pas  mows,  croient 
^^utefo.s  que  l'Ame  lublule ,  quo.  qu  .  s 
,Veu  aprennent  aucunes  nouvelles  après  U 
^ort  du  corps  i  &  qu'ils  ne  puiflcntcroue 
fluc  le  corp  qui  fuW.fte  encore  quelque 
?ems  à  leurrycux ,  quoi  que  ûns  vie,  puilft 
'erauinerà  (in  premier  ctat ,  comme  lont 
les  arbres,  les  herbes,  &  les  pUucs ,  qm 
meurent  &  revivent.  ,. 
^ . , .  Lss  ftatuës  de  leurs  Dieux  mu  (ont 
de  plufieurs  figures  étranges,  &do'«'ly 
en  a  qui  loin troubles,  ^f^"''^'^^" 
les  Oracles  dans  leurs  Pagodes.  ^^'l 
quesunes  (  dit  Montanus  )  rendent  leurs 

^^onces,^  comme  f^'^-f  \  "  ««''t. 
Diaboliques  de  Délies  &  de  Dodone.  H 
"es  apcUe  diaboliques  félon  le  con>™"' 
timent ,  qui eft ,  queles  0"''""^"^ "t'^ 
„-e'toient  pas  rendus  par  Dieu  •  "^^^^  P^_^ 
le  Diable.    Mais  on  peut  voit  dans  le  U 
1   ïre  d'Antoine  van  Dale,  Des  Or.,cU.,^^c 
Combien  reu  de  fondement  cettc^omnion 
rôtacfes  s-eft  établie,  8C  ceftdequov 
nous  traiterons  .mil.  ci-apres  en  °"  ' 

§.io.  Vour  ce  qui  fS"'^' '^J.f' 
oues  ,  il  n'y  a  point  de  gens  fi  cftimcs  au 
■5"roû    que  ceux  que  nous  aPcUons  des 
ExoiCftel ,  des  Maf!iciens .  ^^^^ 
■varce  qu'ils  dc'couvrent  tous  les  lar^ms  te- 
rrées .mêmes  ceux  qui  fe font  Jan^'" f 

,e,  plus  eloigiKÎs  , .  &  n-^'''^  P^'^"^'"  1* 
boniic  ou  la  mauvailc  fortune.       Ce  qui 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


•1  t. 


1 1^»       le  Monde  enehantê, 
,y  arrive  (  ain/i  que  croit  Moiuaniis  )  pat 
»  leur  commerce  avec  les  Malms  EfpnEs . 
t>  qui  Ce  fait  dans  des  lieux  fombres.  lis 
y%  annoncoieiK  aux  Efpagiîols  les  vidpires 
j>  c]ue  leurs  Compatriotes  remportoieiit , 
,y  ou  les  batailles  qu'ils  pcrdoient  dans  les 
>i  Pais-bas,  le  même  jour  que  ces  incidcns 
5.  arnvoienr.    On  trouve  aullî  au  Pérou 
quantité  de  Devines  qui  s'enferment 
dans  leurs  maifons  ,  ou  elles  s'emvrenc 
»  de  O/r/f  méJé  avec  l'herbe  kt/c^  ^  j^if- 
n  ques  à  tomber  fur  la  place  j  &enfere- 
î>  veillant  &  revenant  de  lems-jareire,  el- 
»  les  rendent  réponce  fur  toutes  lesque- 
>>  liions  qu'on  leur  propofe. 

§.  I  I.  Les  Cannibales  qui  iè  donnent  le 
iîora  de  Caraïbes ,  &  qui  habitent  au  Nord 
dei  Amérique  Méridionale,  ontàlavcri^c 
lc5olcil  pour  leur  Dieu  Souverain ,  n 
cependant  chaque  fî^/V  ou  Pr^W  aani;. 
hen  „  qu'il  évoque  à  loi  pendant  les  nuits 
»  les  plus  afieulés,  par  des  chanfons  ou 
„  des  vers  enchantés,  &  au  milieu  de  la 
„  iumce  du  tabac.  Le  Diable  (du  Moma- 
nus ,  niais  moi  j<:  diroisl'Eijnit.)    „  Le 
„  Diable  leur  rend  fes  Oracles  par  des  of* 
,>  lemens  de  Morts  envclopcs  dans  du  co- 
»  ton.    Ces  Païens  ont  en  touttems,  & 
„  lur  toutencasdemorr,beaucoup  àibir- 
fnr  des  P:ais  ou  des  xMagicicns  :  mais 
a  mon  avisMontanus  auroit'mieux  expri- 
ine  leur  penfée  .  s'^J^eurdic,  desPiétref., 
plutôt  que  dc>  Magiciens.    Un  des  plus 


grans 
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l'tvre  Vum'ter,  Cli.  X.  Î17 

•  grûns  dctbrdies  c]ii'ils  caufciu  ,  cil  que  lors, 
qu'ils,  ont  été  coiirulces  ,  ils  pciluackiir 
aux  i;ens ,  qu'un  tel ,  ou  un  tel ,  leur  à 
fait  'interroger  un  tel  Mort  s  &  les  plus 
proches  Parcns  d'!  ce  Mort  ne  manquent, 
pas  de  vouloir  tirer  vangeance  de  celui  qui 
a  trouble  Ton  repos  par  cette  adion. 

§.  II.  Voici  ce  que  Montanusditenco- 
e.    „  Les  Caraïbes  ont  embralVe  une  opi- 
„  nion  fort  étrange  touchant  T  Ame.  Cha- 
»,,cun  croit  avoir  autant  d'Ames  qu'il  a  Je 
„  batemcns  de  coeur.    La  principale  eft 
„  pourtant  le  cœur  même,  quicnmou- 
„  rant  s'en  va  avec  Conjchent,  ou  Ton  Dieu 
„  qui  lui  ea  particulier,  dans  laconipa- 
„  gnie  des  autres  Dieux,  où  il  vit  lur  la 
V,  même  pié  qu'il  a  vécu  ici-bas  j  par  cette 
„  raiibn  on  tue  les  Domeftiques  fur  les 
„  tombeaux  de  leurs  Maîtres ,  afin  qu'ils 
p  ,4es  iervent  dans  l'autre  Monde»    Les  au- 
„'  très  Ames  qui  confiftent  en  des  batc- 
„  mens  de  coeur ,  ont  des  demeures  de 
„  deux  efpeces.    Les  Ai/î^o/a/ errent  dans 
„  jcs.  deicrs  &  dans  les  bocages  .  &  les 
Ommecous  le  ticmientIclongdelamcr> 
j,  &  renverfent  les  vaiiTeaux  fans-deflus- 
„,  dcflbus.  Les  Ames  des  Héros  guerriers 
„  s'en  .vont  dans  des  Illes  fortunées ,  où 
„  les /^r-(<M^^«J  leur  fervent  d'elclaves.  Un 
j,  homme  fanguinaire  Ibrt  de  cette  vie 
pour  aller  éternellement  dans  des  de- 
„  fers  arides  ,  derrière  de  hautes  monra- 
„  gnes,  porter  le  joug  des  Arouages ,  qui 

cil 
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I  l  ô       Le  Monde  enchante. 
,>  eft  un  Peuple ,  qui  a  été  chaiïe  de  Ces  an- 
^  ciennes  demeures  ,  (iiivant  le  récit  oui 
eft  fait  de  fa  dcllruaion.    Lors  qu'il 
tonne  ils  croientque  Mapota  eft  irrité  contre 
eux.    De  tout  ceci  il  paroît  que  ces  gens  ne 
recônoiflent  prefques  aucun  autre  Dieu  que 
leurs  propres  Ames,  defquelles  ils  ontà- 
peu-près  les  mêmes  fentimcns  que  les  an- 
ciens Grecs  avoient  de  leurs  Démons  &  de 
ce  leurs  Héros. 

§.  I } .  Richard  Blom ,  Auteur  Anglois , 
nous  a  depuis  peu  donné  dans  Ton  Améri- 
que  une  plus  ample  dcfcription  des  fenri- 
niens  &  des  pratiques  des  Caraïbes,  dans 
lendroitoùil  parledcrmedeSt.  Vincent. 
5»  Ils  ont  dit-il,  quelque  notion  naturelle 
r>  d  une  Divinité,  ou  d'un  Etre  Suprême, 
"  TTr^^^     plaît  trop  dans  la  joiiiflànce 
j>  de  la  louvéraine  félicité  ,  pour  s'inqaié- 
y>  ter  des  ma\ivaifes  adions  des  hommes  î 
fi  &  dont  la  bonté  eft  fi  grande,  qu'il  a 
>î  même  de  la  répugnance  à  le  vanger  de 
»  les  Ennemis ,  lors  qu'ils  refiifentdelui 
»  rendre  l'honneur  qui  lui  eft  dû.  11$ 
u  croient  pareillement  qu'il  y  a  de  bons  ôc 
y>  de  mauvais  Efprits  ,  &  que  les  bons  font 
*y  des  Dieux ,  dont  chacun  a  Ton  admini- 
ii  ftration  particulière^  mais  que  l'Univers 
>•  n'a  pas  été  créé  par  eux  j  quoique  cha- 
t>  cun  d'eux  pui/Te  être  le  Créateur  du  Païs 
»  ou  il  eft  révère,  &  qu'il  régit. 

§.  14»  Us  n'invoquent  jamais  leurs  Dieux, 
^uc  pour  les  faire  venir  a  eux:  cequifc 

fait 


Livre  Vremicr.  Ch,X.  ilp 

fait  par  le  miiiiftérc  des  Prêtres,  &pouc 
les  quatre  raifons  fuivantes.  i.afin  qu'ils 
les  vaiiî^eiu  de  quelque  tort  qu'ils  ont  fou- 
fert.  X.  afin  qu  ils  les  guerillcnt  de  leurs 
maladies.  5 .  afin  qu'ils  leur  aprennent  quel 
fera  le  fuccès  de  leurs  guerres.  4.  afin  qu'ils 
chadent  leur  grand  Diable ,  ou  plutôt  leur 
Mauvais  Dteu  Mapoia ,  lequel  ils  n'adorent 
jamais.    D'où  l'on  peut  conclure  qu'ils 
croient ,  qu'il  y  a  de  bons  &  de  mauvais 
Efprits,  c'cft-à-dirc  des  Démons.  Outre 
cela  ils  croient  l'immortalitd  dcTamci 
ce  fentiment  clt  l'origine  tes  Démons  àes 
Héros  ^  puis  qu'ils  diicnt  que  ce  font  IcS 
Ames  des  Trc^paflcs ,  qu'ils  apcUcnt  à  leur 
fecours  contre  leurs  Ennemis. 

§.15.  La  defcription  de  leurs  Sortilèges 
cft  aulTi  faite  dans  ce  même  endroit,dc  cctrc 
manière.  Lors  que  leurs  Prêtres  invoquent 
plufieurs  de  leurs  Dieux  à  la  fois ,  ils  fem- 
blcnt  entrer  en  difl'ention  &  en  que- 
relle entre  eux-mêmes ,  jufques  àcn  venit 
aux  mains.    Quelquefois  il  le  cachent  par- 
mi de  oflemenscîe  Morts ,  qu'ils  vont  tirer 
de  leurs  tombeaux ,  &  qu'ils  envclopent  de 
coton,  &  de  là  ih  rendent  leurs  Oracles. 
Ih  fe  fervent  aufli  de  ces  Sortilèges  pour  cn- 
fbrccler  leurs  Ennemis,  Se  il  faut  pour  cet 
cfct  que  les  Sorcières  aient  quelque  cho(c 
qui  ait  apartcnu  à  ceux  qu'ils  veulent  faire 
cnforceler  ,  afin  d'en  cnvcloper  ces  oflc- 
mcns.    Les  Efprits  s'emparent  auflî  quel- 
quefois du  corps  de  ces  Femmes,  d'oùib 


vu 
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120        le  Monde  emhjfjîé. 

ïemicnt  des  reponces  formelles  fur  tout  ce 
qui  leur  eft  propofc  .  On  fcrt  à  manger  à 
CCS  Elprits  Hans  les  lieux  deftinés  au  corn-' 
nicrce  qu'on  a  avec  eux  i  le  jeune  garçon  ^ 
ou  le  Prêtre  qui  leur  en  a  porte  étant  for- 
ri,  on  entend  remiier  le  flatqu'il  alaillc , 
&  le  Diable  (fuivant  l  opinion  de  Biom  )' 
ou  le  Dieu ,  (  fuivant  celle  de  ces  Gcns-là  ) 
remue  les  mâchoires  &  fait  un  grand  bruit , 
comme  s*il  mâchoit  les  vivres  qu'on  lui  a 
pxéfente's ,  quoi  qu'on  trouve  le  lendemain 
q^u'il  n'y  a  pas  touche'. 

§.       Je  ferai  encore  un  récit  un  peu 
plus  particulier  des  Caraïbes  tire  de  la  de- 
icription  qu'en  a  faite  de  la  Borde ,  qui  fut 
envoie  par  le  Roi  de  France  avec  le  Jéliiice 
Simon  ,  pour  convertir  ces.  Peuples-là. 
Voici  à-peu-près  ce  qu'il  y  a  dans  fa  Rcla* 
tion  ,  qui  puille  fèrvir  ?u  but  que  nous 
;ivons ,  de  fàvoir  leurs  fentimens  touchant 
]a  Divinité  &  lesElprits,  &  d'être  inior- 
niés  de  leurs  pratiques.    >,  Louquoacte 
,,ie  premier  homme  &  Caraïbe,  &  par 
confequcnt  il  futle  Pére  commun  de  tous 
les  autres,    llnefutfaitdepcrfbnne  ,  il 
defcendit  du  Ciel  ici-bas  ,  où  il  vécut 
,>  Jongtems.    11  avoit  un  gros  nombril , 
d'où  il  fit  fortir  les  premiers  hommes , 
„  de  mêmequedefacuiflc,  yfaifantunc 
5,  incifion.    Il  fe  paflà  bien  des  hilloiics 
pi  pendant  (à  vie  qui  fèioient  honteufes  & 
mfames  à  reciter.  Il  fit  les  poiflbns  de  ra- 
j>  dures  5c  de  petits  morceaux  de  Manjoc , 

C!u':l 
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l'tvie  Vrewicr»  Ch.  X.     i  ?.  i 

t,  qu'il  jetta  dans  la  mer  j  &  les  gros,  deç 
^,  gros  morceaux.   Il  rellulara  trois  jours 
1,  après  û  mort ,  &  retourna  au  Ciel  Les 
animaux  terrcftrcs  font  venus  depuis, 
j,  mais  ils  ne  lavent  d'oii»    Ils  croient  que 
le  Ciel  aetcdetoHttcms^  non  la  terre  > 
ni  la  mer,  &  m  l'une  ni  l'autre  dans  le 
bel  ordre  oùellcsibntàprt'lènc .  Leur 
Moteur   &  premier    Agent  Louquo 
avpit  fait  prcnucrement  la  terre  molle  > 
„  unie,  làns  montagnes,  ils  ne  lavent  oii 
il  en  a  pris  la  matière.  LaLunefuivin 
incontinent,  mais  depuis  qu'elle  eut  vu 
„  le  Soleil  ,  elle  alla  le  cacher  de  honte,  & 
depuis  ne  s'eft  montrée  que  la  nuit.  Ils 
atnbuent  Icscclipfcs  à  iV/^^<;ï<i ,  au  Dia- 
ble qui  tâche  à  les  faire  mourir.  Ils 
eftiment  pins  la  Lune  que  le  Soleil, 
par  cette  raiion  ils  re'glcnt  les  jours  par 
la  Lune  &  non  \xlï  le  Soleil  ;  ils  ne  Jileac 
pas  un  mois,  mais  une  Lune  j  ni  com- 
bien feras- tu  de  jours  à  ton  voiage ,  mais 
combien  dormiras-tu  de  nuits. 
§.17.  On  peut  aufli  facilement apren- 
drc,  <|uels  font  leurs  fèntimcns  touchant 
les  Démons,  les  Sou-dieux  ;  &:  les  Héros. 
Us  croient  que  tous  lesAftics  fontCa- 
raïbes  ,  &  queRacumoncftun  desprc- 
„  miers  que  Louquo  Ht.    II  fut  change 
en  un  gros  fcrpent  ,  &  avoit  la  tête 
5,  d'homme,  il  ctoit  toujours  fur  un 
„  l/atas^  qui  eft  un  gros  arbre  fort  dur , 
»  haut ,  &  droit  5  il  ell  maintenent  chan- 


5> 
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» 

il      Le  Monde' enchanté, 

-d^c  eîi  ttoi^c.    Savacott  au/îî  Caraïbe  & 
depuis  Ecoiîe ,  éft  Ic-Capitainc  dcsOu- 
i\iG;aris  &  du  Tonnerre  :  c*tft  lui  qui  fait 
la  grand'  pluie,    r^chinaov  Caraïbe  & 
,  I^toile,  fàit  petite  pluie  &  grantivenr. 
*»  L'Etoile  Couromon  fait  par  Ion  vent  le 
3>  flux  &  reflux  de  la  mer.    Ils  comptent 
M  &  obfèrvcni  les  années  par  la  conftellâ- 
I,  tion  de  <  hrittes  ,C|ui-e^l  la  PouJJimére,  Co* 
: ,  valina  eft  le  Capitaine  des  Zémèens,  Lt- 
,j  ynacavi  eft  une  cornette  envoiée  par  le 
it  Capitaine  des  Z^wj^Vw/  pour  faire  mal 
quand  il  cil:  fâche'    Jottiouca  ,  eu  l'Arc- 
cn-ciel  eft  aulTi  un  Zeméen.    Il  fait  ma- 
lades les  Caraïbes  >  quand  il  ne  trouve 
î)  point  â  manger.    S'il  paroît  lors  qu'ils 
lont  en  mer,  ils  le  prennent  en  bonne 
part,  &  dif-:nt  qu'il  vient  pour  les  acom* 
pa^ncr  &.  leur  donner  bon  voiage  j  & 
lors  qu'il  paroît  à  terre  ,  ils  le  cachent 
dans  leurs  cafés ,  &  penlënt  que  c'eft  un 
Zemeen  e'trangct  qui  n'a  point  de  Maî- 
tre,  c'cft-à  dire  de  PrwiV,  comme  iHê- 
ra  explique'  dans  la  faite,  «:ain(iilnc 
i,  •  peut  fàire  que  du  mal  par  les  mauvai- 
„  fcs  influences ,  &  cherchée  a  en  faire  mou- 
„  rir  quelqu'un. 

§.  ly.  Ilyaencoreplulîcurs  chofesdont 
ils  Font  des  Zéweens ,  furtout  celles  qui  leur 
ciiifcnt  quelque  éfroi  ou  quelque  furprifè  V 
comme  Ibnx  les  Chauve- fouris  quifi 
nomment  Boulliri ,  qni  voltigent  la  nuit 
autour  des  maiibns.  Ils  croient  qu'el- 
les 


»  ) 
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Livre  Vttmïer»  Ch.  X.      1 23 

les  les  gardent ,  8c  «que  ceux  qui  les  tucnc 
deviciuicnt  malades.  Ils  ont  tant  de  ibr- 
tes  de  Boule  Bonuw  ,  >qui  veut  dire  mau- 
vais préfage  >  que  je  ne  "puis  me  rclbudrc 
de  raporter  ici  toutes  leurs  niaiferics  5c 
rêveries. 

§.19.  Leur  culte  religieux  confiftc  prin- 


tile'ges  convenables  à  leurs  étranges  créan- 
ces. Ils  n'ont  aucune  maladie  qu'ils  nt 
»  fe  croient  être  enlbrcelés.  S'ils  peuvent 
I  atrapcr  celle  qu'ils  foupçonnent ,  ils  ia 
5»  tuëntou  fonîtiicr.  C'cit  ordinairement 
5.  une  femme  >  car  ils  n'ozcnt  ataquer  fi 
3)  librement  un  homme.  Mais  devant  que 
>ï  de  la  faire  mourrir ,  ils  exercent  d'e'tran- 
î)  ges  cruaute's  fur  cette  pôvre  malh circule. 
3>  Les  parcns  &  amis  la  vont  prendre  ,  lui 


»> 


»> 


font  fouiller  la  terre  en  pluficurs  en- 
droits, la  maltraitent  julques-à  ce  qu'el- 
le ait  trouvé  ce  qu'ils  croient  qu'elle  a 
caché  i  &  fouvent  cette  femme  pour  fe 
délivrer  de  ces  bourreaux  avoue  ce  qui 
n'cft  pas.  Lors  que  par  ce  moien  on 
prérend  étfe  îlTûré  que  cette  mi férablc  eft 
Sorcière  ,  on  la  fait  mourir  de  la  manière 
du  monde  la  plus  pitoiable  &  la  plus  cruel- 
'le ,  fuivant  ce  qui  en  eft  raportépar  l'Au- 
ttur  ,  qui  ajoute  dans  la  fuite ,  que  les  Ca- 
raïbxîs  s'imaginent  avoir  encore  plufieurs 
autres  moiens  pour  fc  garantir  des  Sortilè- 
ges. En  voici  un.  „  Ils  mettent  dans 
„  une  Calebacc  les  cheveux  ou  quelques  os 

F  1 
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1 24        le  Mcvde  enchanté. 

tic  leurs  parcus  clc'funts ,  qu'ils  garcJent 
(^aiis  leur  Carbct ,  dont  ils  le  lèrvent  poux 
quelque  Sorcelcrie  .  &  difent  quel'Ef- 
»  prit  au  Mort  parle  là  dedans  ..  &  les  avcr- 
p  cit  du  dcllein  de  leurs  Ennemis. 

§.  20.  Les  Divii.ations  i't  l'ont  par  le 
luoicn  àQs  7^eu>eenj  ,  c*eft-i- dire  des  Elprits 
iamilieis.    ,>  Chaque  l^iaï:  ou  Boïe  a  le 
„  fien  particulier ,  fie  fe  gouverne  parles 
^,  ^vis  de  les  déteflables  Oracles.  Pour 
.„  lavoir  donc  l'événement  de  leurs  mala- 
dics ,  ils  font  venir  un  ?iau  \x  nuit  y  qui 
j,  d'abord  fait  éteindre  tout  le  feu  de  la 
,>  café  .       l'aie  lortir  les  Perfonnes  fu- 
),  Ipecles.    Il  (e  retire  en  un  coin  »  où  il 
iait  venir  le  Malade,  &  après  avoir  fu- 
„  me  un  bcut  de  petun,  il  le  bro'ie  dan? 

lès  mains  ,  à.  le  loufle  en  l'^ir ,  fecouant 
„  &làiiànt  cliqueter  les  doigts,    lis  difent 
,j  que  le  Zén:cth  ne  manque  pas  de  venir  à 
5,  l'odeur  de  cet  encens.&  parfum  ,  par  le 
minillere  du  Boté  y  qui  faiis  doute  fait 
pade  avec  le  Diable  j     là  étant  inter- 
roge, il  repond  ul'unc  voix  claire  coin- 
me  venant  de  loin ,  à  tout  ce  qu'on  de- 
„  mande.  Apres  il  s'aproche  du  Malade, 
tàte ,  prell'e ,  &  manie  plulieurs  fois  la 
partie  afligée ,  fou fianx  toujours  dellus , 
,  &  en  lire  quelquefois,  ou  fait  feinte  de 
-,  tirer  quelques  épines,  ou  petits  mor- 
„  ceaux  de  Muntoc  ;  du  bois  j  des  os  i  ou 
î,  des  arrêtes  de  poi/îbjiij  que.ceDiablcIui 
„  luetQausla  main,  pcifuadaut  au  Mala- 
de 


3> 

j) 
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Livre  Premier.  Ch.  X-  î^S* 
de  que  c'cftccciui  lui  caufoir  de  la  dou- 
leur.    Souvent  il  fucce  cette  partie  do- 
lente ,  &  fort  incontinent  de  la  cafc  pour 
'  vomir  à  ce  riivil  dirlc  venin.    Ain(i  le 
pôvrc  MdlaJe  demeure  gneri  ol'js  p.ir 
imagination  qu'en  efet.    Il  ell  à  rcmar- 
I,  quer  c,u*il  ne  guérit  pas4es  fièvres  ni  ies 
„  blellures  ,  comme  de  flèches,  ou  de 
„  couteau.    Il  ne  faut  dire  mot  dans  cerre 
Alicmblde  Oiabolic>ue:  il  ne  faut  faire 
aucun  bruit  non  pas  même  du  derrière  , 
ou  le  Zerftr/n  s*enfuit     Les  Caraïbes 
croient  que  pendani  tout  ce  rems  !à  le 
Plaie  va  la  haut  Ôc  qu'il  ne  rcvieatOi»c 
»  quand  le  Zetnéen  eft  rû  outne     En  re-^ 
cônoillàncc  ou  pourfaiaire,  ilspréicn- 
tcnt  dans  leurs  caies  lans  aucune  cérc- 
monie  au  Z^^^t*»,  &  au  P/^f.'  pour 'a 
,V peine  de  l'avoir  évoqué,  quelques  ra- 
fraichillcmens ,  tomme  du  Oâuou ,  Sz 
,,  quelques  C«//îix>^^  fur  un  matoittov^  ou 
une  pente  tablé  ^  les  laillant  là  tonte  l.i 
„  nuit,       le  lendemain  s'ils  trouvent  îc 
tout  au  même  état  qu'ils  l  y  ont  mis ,  ilsr 
£e  perfuadent  que  le  Z-jwé-fw  s'eneit  re- 
pu  ,  mais  qu'il  n*a  bù  &  mangé  que  l'ei 
>  prit.    Mais  li  tout  eft  mangé ,  à  quoi  le 
Prêtre  ne  manque  pas  de  pourvoir  autan: 
«ju'il  lui  eft  poffible  .  c'cft  le  Zen^een  qui  c» 
eft  venu  à  bout.    Ils  ne  font  point  aulli  de 
fcftins  ,  que  le  Zernéen  n'en  ait  (a  part. 

§.  ZI.  En  nous  tranfportant  dans  la  Ter- 
re ferme  de  l'Amcnque  Septentrionale  ,/ 

F  3  nous 
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1 1^         Le  Monde  enchamé» 
uous  y  trouvons  les  Mexiquains  comme 
ks  Peuples  les  plus  confidérables  du Païs, 
Thomas  Gage  ne  Anglois  ,  &  qui  fe  fit 
Pominicain  enEfpagnc,  Auteur  judicieux 
&  digne  de  foi ,  hormis  en  ce  qui  concerne 
les  pre'jugcs  en  faveur  des  fuperftitions  du 
TPapifme ,  en  ûit  mention  dans  le  C/j»»^. 
9Sf»  de  (on  Liv.  i.  en  ces  termes.       Il  y 
avoit-  plus  de  deux  mille  Dieux  dans  U 
Ville  de  México.    Les  deux  principaux 
s  zpdlokm  f^ifi/opuch/i  t  &  Te/catlipu^a^ 
&  peu  après  l' Auteur  ajoute.  „  Ils  croioienc 
i>  que  ces  deux  Idoles  ctoicnt  deux  Fre- 
rcs,  que  Tejcatltpuca  e'toit  le  Dieu  delà 
Providence  ,  &  Ftfilopuchli ,  celui  delà 
guerre  ;  par  ces  confidérations  ils  les 
lèrvoient  &  les  honoroient  tous  deux  au 
3i>  dcfTus  de  tous  les  autres.    Enfuitc  il  fait 
encore  mention  d'un  autre  Dieu  qu'ils  reC-. 
pc<5V3ient  beaucoup.    11  avoir  aulfi  parli£ 
dans  le  Chapitre  précèdent  ,  de  ^ueU' 
^jtlei  y  le  Dieu  de  la  lumie'rc.  Jenefâi 
C\  ce  dernier  ne  fcroit  point  le  ^iuiffaalcoait, 
que  Montanus  apelle  le  Dieu  des  Mar- 
chans. 

§♦11.  En  palTant  de  là  à  Guatimale ,  Ôc 
àAmatitlam,  Païs  qui  font  fous  la  domi- 
nation d'£fpagnc>  le  même  Auteur  parle 
beaucoup  de  la  Magic  de  leurs  Habitans.»; 
qu'ils  n'ont  ni  oubliée  ni  abandonnée ,  quoi 
qu'ils  fallênt  une  profcflîon  extérieure da 
Chriftianifme  ;  &  pour  faire  cônoîtrc 
qu'ils  fe  mêlent  au/fi  de  deviner ,  il  rapoc- 

te, 
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Livre  Premier.  €h:X,  117 

te  ,  c]n  Us  obCcrvciit  s'ils  foiu  les -premiers 
à  voie  les  bctes  qui  pallcnc  devant  eux  dans 
leur  chemin  -,  c^u'ils  obfcrvcnt  de  mcmc  le 
vol  des  oilcaux  ,  &  s  ils  viciment  chanter 
hors  de  faiibii  autour  de  leurs  habicanons; 
Ils  croient  encore  que  leur  vie  dépend  de 
celle  de  qiielquc  bctc  qu'ils  gardent  dans 
leurs  mailons  en  qualité  d'Etprirs  ïamir 
hcrs ,  jufques-U qu'ils  lont  iaihs  de  fraicur 
&  tremblent ,  quand  elle  cft  pourfiiivic 
par  des  Cliaflcurs  j  6c  qu'ils  tombent  en 
defaillaiîcc,  quand  elle  eit  prife. 

§.  IV.  En  travcrlant  de  la  Nouvelle  Ef* 
pa^ne  dans  la  Nouvelle  Angleterre ,  il  nous 
liiiira  d'entendre  le  récit  de  Richard  Blom  , 
qui  cir  que  IcsHabitans  decePaïs-là  fbnC 
les  plus  grofliers  &  les  plus  fauvages  qui 
loicnt  au  monde  ;  &  que  ncantmonis  ils 
ont  des  Dienx  i  des  Prêtres  ,  &  une  Reli- 
gion.   Le  premier  &  le  plus  refpectc  de 
leurs  Dieux  eft  celui  qui  leur  fài:  Ju  mal , 
1  ils  le  nomment  Oi^<?.i -,  ils  ontdes  converfa- 
lions  avec  lui ,  &  il  fe  transforme  en  leur 
figure     Us  adorent  encore  tout  ce  qu'ils 
dlimcnt  pouvoir  leur  caufcr  quelque  dom- 
mage inévitable ,  comme  l'eau ,  le  feu  , 
le  tonnerre»  l'éclair  ,  le  gros  &  le  petic 
Canon ,  les  chevaux  ,  le  hériflon ,  à  l'al- 
ped  duquel  ils  furent  fort  épouvantés  la 
première  fois  que  les  Anglois  leur  en  mon- 
trèrent un,  qu'ils  leur  avoient  porté  de  leur 
Pais  ;  ils  crurent  que  c'éroit  le  D:eu  des 
pourceaux,  &  qu'i'^i  l'avoienr  fans  donrc 

F  4  irrité. 
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128  te'Uohdeenthantê, 

irrite.  Lors  qu'ils  ont  dcflcin  de  faire  la 
guerre,  ils  vont  confulccrlcs  Prêtres  &  les 
Devins  ,  avant  que  de  l'entreprendre. 

§.14.  Le  même  Auteur  raportc  les  mê- 
jnes  chof:  $  de  la  Nouvelle  York ,  qui  c'toit 
autrefois  les  Nouveaux  Païs-bas.  11  récite 
iurtout  la  manière  dont  ils  pratiquent  leurs 
Enchanremens ,  &  il  en  découvre  la  trom- 
petie.  C'ell  dequoi  nous  parlerons  dans 
la  dernière  partie  de  cet  Ouvrage.  Mais 
on  peut  bien  donner  ici  place  à  ce  qu'il  die 
touchant  les  Marilandois.  Ils  croient  un 
Dieu  Souverain ,  qui  a  fai:  toutes  chofes  de 
toute  éternité  >  qui  a  fait  mêmes  les  Dieur 
inférieurs,  de  dignités  différentes,  pour 
le  Icrvir  de  leur  miniftére.  Tels  font  le 
Soleil ,  la  Lune ,  &  les  Etoiles.  Ils  tien- 
nent que  toutes  chofes  ont  été  formées  de 
l'eau ,  mais  que  les  hommes  tirent  leur 
origine  de  quarrc  Enfins ,  que  la  première 
lemmc  qui  ait  été  au  monde  conçut  d'une 
de  ces  Divinités. 

§.15.  Ils  croient  touchant  les  Ames, 
que  celles  des  gens  vertueux ,  (ont  enlevées 
auprès  des  Dieux  pour  y  joiiir  d'une  féli- 
cité éternelle  j  mais  que  les  Ames  de  ceux 
qui  ont  mal  vécu  ,  vont  brûler  éternelle- 
ment dans  le  Popoenffo  y  à. cette  extrémité 
du  Monde  où  le  Soleil  fe  couche.  Us  ré- 
citent fur  cela  ,,  Qu'on  a  vCi  un  homme  le 
,.  jour  après  qu'il  eut  été  enterré,  fc  mou- 
voir dans  ion  tombeau ,  d'où  fon  corps 


(ortit  cnfia,  &  revint  à  la  vie. 


Il  leur 
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livre  Premier,  Ch.  X,  «19* 
rjleclara  qu'il  avoir  étc  ppclqués  pfe'cipi- 
dans  le  Pi>pofrr4fJh ,  mais  qu'un  ôe  leurs 
„  Dieux  l'en  avoit  ij^aiann ,  &  lui  avoit 
>,  permis  <lc  retourner  au  monde  ,  pour 
«  avertir  fcs  Amis ,  qu'ilseu-fVentà  gau- 
î>  derdece Lieu  li  ccmble.  Unaurrcc'tant 
aiilli  rellulcitc  raporroit.  , ,  Que  Ton  ame  » 
ri  qui  avoic  demeuré  vivante ,  tandis 'que> 
i>i  ion  corps  ctoit  ileja  dans  le  cercueil ,  s'en 
étoit  alli/e  dans  un  Jicu  fort  fpacicux  , 
.  qu'elle  avoir  vtt  planté  aux  deux  cotés  de» 
ibeaux  arbres  charges  de  fruits  exccllens  \ 
5,  qu'elle  écoit  enhn  parvenue  à  un  en- 
roit  rempli  de  bâtimens  magnirtques , 
,  j  auprès  defqucls  elle  avoir  trouvé  ion  Pc- 
rc,  qui  éton  mort  quelque tcmsanpa- 
ravant>  lequel  lui  avoir  domié  tfhaij^e 
n  de  retourner,  &  de  faire  à  fcs  Amisk 
r»i  récit  de  la  félicité  qui  leur  ctoir  prépa^ 
i>  réc ,  s'ils  le  mettcjcnt  en  ccat  de  l'obre*' 
nir  par  une  vio  vercueufc  ;  lùrquoi  il- 
ctoit  aulli  revenu  au,  monde.  Oiivoïc-: 
clairement  par  là  ,.qm'lle  ciï  l'orinion de- 
ces  Peuples  éor;l'état  de  l'ame  fépareedu' 
corps;  &  qu'ils  font  beaucoup  plus  polis- 
&  plus  éclairés  ,  qucccux  dont  li  a  ccc  fait, 
mention  cirdcvaiv. 

§.  t6.  Les  Hahirans  de  la  Virginie  tien* 
nent  aulfi  Okea  pour  leur  Dieu  Suprême  j 
quoi  qu'ils  a^oiient  que  le  Dieu  des  Chré- 
I  liens  eit  encore  au  deii-us  de  lin  ;  parce  que 
les  Chrétiens  font  beaucoup  plus  d'éfcc 
avec  kui  caiion,  qu'ils  n'en  peuvent. faire 

F  S  avec 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


3> 


>> 


>> 


1 50       te  Monde' enchante. 
avec  leur  arc  &  leurs  flèches.    Car  toute 
leur  Religion,  &  celles  de  la  plupart  des 
Peuples  qui  leur  font  voifins ,  fe  dirigent  du 
côté  de  la  guerre ,  afin  d'y  obtenir  des  fuc- 
ics  favorables.  Un  Confeiller  d'un  de  leurs 
Rois  étant  en  Angleterre  au  tems  de  Ja- 
ques. I .  dît ,  „  Qn'Okèa  s'aparoît  fouvenc 
,>  dans  fa  Pagode ,  fur  quoi  quatre  Prêtres 
:  j  y  entrent  en  proférant  des  paroles  étran- 
ges ,  &  en  faifant  des  geîtes&  des  po- 
iiurcs  qui  ne  le  font  pas  moins  :  ceux-ci 
en  apellent  encore  d'autres  Ôc  les  font 
aulfi  entrer  en  la  même  manière ,  &  le 
Dieur  leur  déclare  fa  volonté.    G'eft  fut 
cette  déclaration  qu'ils  prennent  des  me-* 
(lires  pour  toutes  leurs  afaircs  ,  (bit  voia- 
ges>  foit  autres  chofcs.    S'ils  ont  envie 
a  aller  à  la  chalfe  ,  il  leur  enfeignc  juftc- 
mcnt  ou  fe  trouveront  les  bêtes  qu'ils 
cherchent ,  ils  reçoivent  avec  beaucoup 
de  contentement  fcs  avis ,  &  ne  man- 
jji-quent  pas  de  les  fuivrc  ,  ce  qui  leur 
î>  réulfit  allés  fouvenr.    Il  s'aparoît  fous 
ïj  ÏA  forme  d'un  bel  Indien  avec  de  longs 
3>  cheveux  noirs ,  &  après  qu'il  s'eft  mon- 
,)  tré  quelque  tems  à  fes  douze  Aflbciés , 
o  il  remonte  en  l'Air  ,  d'où  il  étoic 
»,  venu. 

§.17.  Le  même  Auteurraportelesfèn- 
timens  des  Peuples  de  la  Caroline  »  qui  eft 
Ja  Partie  de  la  Floride  qui  confine  à  la  Vir- 
ginc;  ainfi  qu'on  a  vu  ci-deflus  qu'il  ara- 
porté  ceux  des  Habirans  de  l'Iil^c  Se  Vin- 
cent» 


>  > 
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livre  Vremrer.  Ch. XI.    i  ^  i 

cent.  DscCimentaufli  (]u.'Ok.ea  cft  le  Dieu 
Suprême,  Les  bons  &  les  mauvais  EfpriK 
y  font  regardes  comme  des  Sou-dieux.  Ih 
honorent  de  leurs  facrifi ces  Içs  moindrcti 
des  Dieux  aulfi  bien  que  les  plus  gran^ 
,>  lis  cioicnt  pareillement  la  tranirnigra^ 
>,  graùon  des  ames,  &  quand  quelqu'un 
>,  meurt,  fes  amis  enterrent  avec  liu  Ir.  pro- 
s,  vilion  pour  ion  entretien  »  &  toutes  lor- 
,>  tes  d'habillcraens  pour  (on  ufage  lors 
n  qu'il  fera  dans  les  Champs  Elil  vCSv  qu'ils 
„  s'imaginent  être  par  delà  la  mer  des  Ii\t 
des.  Le  nom  de  Champs  Eli  ces  eft  don- 
né par  l'Auteur  aux  Lieux  dont  on  lui  a  fait 
la  dcfcription  ,  à  caufc  du  raport  qu'il  lenr 
a  trouvé  avec  ceux  que  les  Grecs  avoicac 
aiufi  nommes 


CHAPITRE  Xr, 

Ou  tous  les  ftnî  'tmens  &  les  pratiquas 
de  tant  de  différem  Pan-ns  jont 
u'ilement  conférés  tnfembU\ 

5.1.  T  n  Iques  à  préfcnt  je  n'ai  fait  q 
J  rallcmbler  les  divers  {éntimcnS' 
des  anciens  Païens  &  des  modernes  i  <k  ra- 
porter  ce  qui  ell  de  leur  pratique,  ou  ce 
qui  n'en  eft  pas ,  làns  dire  rien  de  mon  cru  :• 
il  n'eft  pas  même  encore tem s  de  le  faire: 
car  il  faut  voir  auparavant  de  quelle  utilité 

F  6  il 
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1  Le  Monde  em kw' é. 

il  efl  d'être  d'abord  informe  de  toutes  cei? 
chofcs.    Pourcec  cfct  il  faut  encore  confé- 
rer cnTcmblc  tout  cec^ui  a  ctéraporcé  ju(- 
qnes  ici ,  afin  de  ioir  ce  qu'il  en  rcliiltc^ 
C'eft:  que  nous  trouvons  que  d'un  côte  les 
Peuples  diiicrant  extrêmement  entre  eux 
dans  les  (èntnnens  qu'ils  ont  touchant  les 
Dieux  &  les  Efprits ,  ï\s  conviennent  ne- 
antmoins  d'un  autre  côté  admirablement 
cnfèmble  fur  le  même  Sujet.    Ils  dirterent 
dans  les  noms  qu'ils -leur  domient*,  &ce 
ii'eft  pas  merveille  5  les  Langues  dtant  lî 
différentes ,  &  les  divers  Peuples  n'atri- 
buant  pas  tous ,  les  mêmes  propriétés  aux 
Erres  Spirituels.    De  là  vient  encore  une 
Icconde  différence  ,  c'eft  qu'on  n'en  fait 
pas  le  nombre  égal ,  &  qu'on  ne  les  di- 
ftinf^ue  pas  delà  même  manière  ,  ni  pour 
la  dignité,  ni  pour  l'admiinftration  ,  ni 
pour  les  opérations ,  comme  il  a  été  mon- 
tré particuliérément  dans  le  Chan.  7 .  §.  1 1 . 
touchant  les  Peuples  de  l' AlîejCe  qu'on  peui; 
fort  bien  apîiquer  à  tous  les  autres  Peuples 
Ivlais  ce  qui  fe  trouve  de  différence  parmi 
eux,  n'eft  pas  imponant,  'Si  dott  être 
compté  pour  très  peu  de  chofe  ,  par  com- 
paraifon  à  ce  qu'il  y  a  de  conformité  entre 
eux  tous  ,  qui  eft  comme  un  ouvrage ,  à 
quoi  il  fèmble  qu'ils  aient  unanimement 
confpiré. 

§.  1.  Tout  ce  qu'on  a  produit  jufques 
ici  5  qui  eft  ou  tiré  des  Ecrits  des  Païens , 
ou  pris  de  ce  qui  lê  palfc  pajrmi  eux ,  Te  ra- 
.   *  porcc 
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livre  Vrewier.  Cli.Xr.  y^X 

pé>rte  en- partie  à  -leurs  Icntimcns  »  &  cit 
parcie  à  leurs  pratiques.    Or  ils  convien- 
nent dans  leurs  rcnrunenseh  dcii>i-nw»je'- 
res  -,  (clon-que  leur  entendement  eftenco^^ 
ré  en  quelque  forte  ccîâiré  par  là  Uinnertf 
naturelle ,  ou  qu'il  e(l  obfcurci  par  Ter- 
reur.   Je  marquerai  Tune  &  l'autre  de  ces 
conformités  »  Se  en  même  tcms  les  en-' 
droits  de  ce  qui  a  c^te  raportë  ci-dertus-^,  où 
l'on  en  trouve  des  exemple^  |Tar<?e  qu'iUè-^ 
roit  trop  lonf^'  &  tropH  i        lUVde'.lcs  répé- 
ter chaque  foi*  >  '  &  que  -j'eipcle  que  le 
Leikur  voudra  bien  fc  donner  U  peine  do 
les  revoir;  ou  qu'en  aiant  encore  la  mé- 
moire toute  récente  ,  il  trouvera  bon  quo 
je  m'épargne  une  peine  qui  n'c(l  pa*; 
ne'cefl'aire. 

§.  5.  Pour  ce  qui  regarde  donc  la  prc- 
nliëre  cônformitc  -,  i\  nous  failbns  une 
atentioli  éxadle  à  tant  d'exemples  &  de  té- 
moignages contenus  dans  les  C/>,  i:  5..  € .  8.^ 
&  9.  nous  apercevrons  nue  ceux  mêmes 
auxquels  il  ccfte  le  moins ckf lumières  &  de 
railbnnement  humain  ,  convictment  né- 
antmoins  fur  lés  Points  Ics-pUvsimportans 
avec  les  autres^^qui  ont'  de  rcicpérience  & 
du  bon  fens  j  te  ^jue  je  toucherai  briève- 
ment ,  en  rerivoiant  les  Ledeur  >  comme 
j  ai  dir,  aux  endroits  où  il  en  a  été  trai- 
té. Tous  les  Païens  donc  anciens  &  mo- 
dernes, Européens  ,  Aiïatiqucs  ,  Afri- 
cains v  Américains  Septentrionaux  &  Mé- 
ndionaux,  conviennent  eu  cinq  Points 

prin- 


1 


4  ^ 
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1  ^  ^  Monde  enchanté. 

principaux  qui  font  d'une  vérité  incon- 
teftable. 

I .  Qu'il  y  a  feulement  un  premier  Etre  > 
ou  une  Di viiîité Suprême.  C;&.  3.  Ch. 
7..  §.  I.  1.  5,  y.  7.  io.;§,  ^.  1 1. 16. 
14  17. 

1.  Qu'il  y  a  des  Efprits  qui  ont  eu  un 
commencement ,  &  qui  font  diftingue's  des 
Ames  Humaines.  Cb,  1.  §.  z.  9.  10. 11.. 
C^.  7.^.  i*^.  1 1.  i8.,C/&..ro. §.  5.15. 

vjj.  Que  Cies  Efprits  font  ou  bons  ,  ou 
mauvais  )  &  que  les  uns  Ibnt  amis  des 
hommes  >  &  les  autres  font  leurs  ennemis. 
C^.  z.§.ii  i  5.  C/&.7.§.9. 10.  Cb.  10.  §.  ^. 
15. 14. 17. 

4.  Que  les  Ames  des  hommes  ne  meu- 
rent pas  avec  leurs  corps ,  Ck,  1  1 5. 1$. 
17,  C^.  3.  C^,  7.§.  z.  5.  5.  tf.  iz  io. 
cL  9.  §.  4.  Ch,  10.  §.  8  II.  14  zz  Z5.Z7. 

5.  Que  le  bien  ou  le  mal  qu'on  aura  fait , 
recevra  fa  recompenfe  ou  Ion  châtiment 
après  cette  vie.  Ch.  z      18.  Ch.  7.§.  z^ 

^.  8.  I<»«i7^i8.  19  zo.  C/?.  lo. §,  3. 
I  l-,  z  5 .  Car  s'il  paroit  que  dans  les  £ènti- 
jnens  d'Epicure  il  y  a  quelque  chofê  d'opo-. 
&  à  cette  deruie're  propofition ,  j'en  parle- 
rai &  l'éclaircirai  en  ion  lieu. 

§.4.  Mais  la  preuve  de  l'oblcurite-qui 
cft  re'panduë  fiu:  leur  entendement  fe  ma- 
nifcftc  d'elle-même  dans  le  refte  de  leufs^ 
opinions.  Car  on  remarque  que  dans  tous, 
leurs  railonnemens ,  même  dans  ceuxoù^ 
ils  difcnt  la  vérité  j  ils  l£  trompent  en  deux 

manie- 
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Livre  Premier.  Ch.  XI.  i^Ç 

manières  -,  en  contraignant  la  Majefté  Di^ 
vine  à  defccndre  du  ciel  en  terre  j  3c  eu 
élevant  la  bairclVe  de  l'homme  de  la  terre 
dans  le  ciel.    Ainfi  ils  ont  des  fentimens^ 
trop  relevés  pour  la  Créature   &  ils  en  ont 
de  trop  bas  poux  le  Créateiix:&  cette  mépri- 
fe ,  qui  confiftc  en  ce  qu'ils  ne  font  pas 
bien  la  dilhndion  de  ce  qui  convient  i  la 
Nature  Divine ,  ou  à  celle  de  la  Cre'aturev 
les  conduit  dccs  égarera ens  grofTicrs ,  qui- 
font  la  lource  de  leurs  idolâtries  >  &  de  leur' 
Magie.    Car  il  cil  bien  ailcf  d'apercevoir 
qu'aucune  de  ces  deux  pratiques  ne  procè- 
de des  cinq  Vérités  dont  nous  venons  de 
fwre  mention  ,  mais  feulement  d'une  idée 
faufle  &  erronée.    C'eft  ce  que  nous  ver- 
rons en  rapellantforamairementcequiié- 
fuke  des  obfèrvations  précédentes. 

§.5.  Touchant  l'Eflence  Divine  ,  on 
voit. 

I.  Qu'ils  ne  conçoivent  l'Excellence  8c 
la  Grandeur  Divine  qae  par  raport  aux 
idées  qu'ils  ont  de  la  Nature  Humaine  , 
puis  qu'ils  atribuënt  aux  Dieux  tant  Supé- 
rieurs qu'Inférieurs,  une  origine  humaine , 
des  mariages  ,  &  une  génération  d'cnfans. 
C)&.  7.  §.  5.  6. 17*  C*.  10.^.  itf* 

X»  Qu'ils  ont  des  ^enfées  trop  baflcséc 
trop  ravalées  des  perfedions  de  Dieu  >  en 
^'imaginant  qu'il  (c  tatigueroit  trop  ,  t$c 
qu'il  feroit  quelque  diminution  à  fa  gloire 
&  à  fa  féliaté  ,  s'il  prenoit  lui-même  en 
main  la  dir€<^ion  de  toutes  chofcs  C^.  i2 

S  4. 
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ï-^Ô       le  Alcw^/t  cnclujite, 
^.4.  C/.'..io.      1 3.  c'cft  par  cette  railbn 
c]uils.liii  ontairocicdcsSou-diciix,  com- 
me Gouverneurs  Ibus  lui.  Ch,  1.^  7:11^ 
Ch,  7.  §.  2. 8.  C/:\  I  G.  §     7.  M,  I  j . 

;  Qu'ils  u'atachcnt  pas  necciraircmcnt 
la  boute  à  la  Divinité ,  puis  qu'ils  le  rc- 
préTentent  prelcjucs  tous  également  un 
mauvais  Dieu,  audî  bicuquunbon.  Ch. 
i.§.4.T2.  C6.  7,§.  5.  c^.  10  §.  5.  11c'. 
aucmoins  avec  cette  diftérence  qu'ils  met- 
tent toujours  le  bon  au  deflus  du  mauvais , 
quoi  .qu'il  y  en  ait  beaucoup  qui  honorent 
davantage  les  Dieux  qui  leur  eau iènt  plus 
de  fraieur  -,  comme  les  japuïcns  &  les  Peu- 
ples de  la  Nouvelle  Angleterre  C^.  10. 
§.5  ly 

4  Qii'iiî  confondent  aiiement le  C réa- 
teut  avec  la  Créature  0^.4     7»  Ch,  6^ 

§<5.  Touchant  ks  Lfprits,  on  remar- 
que 

I.  Qu'ils  ne  font  pas  une  dilluKiiou 
convenable  enu-e  les  liibftanccs  fpirkucl- 
ks  >  &  les  corporelles.  Cib.  1  §  i  6.  De 
1^  Vieiu  qu.'ils  ont  acribué  nonfeulemcnt 
^ux  Efpijits  mais  à  la  Divinité  même ,  des 
mouvemeus  &  des  propriétés  corporelles  »> 
des  divértiflèmens  ,  des  demeures  fi^es 
dans  le  ciel ,  dans  l'air  »  fur  la  terre ,  ou, 
dejlous,  C^.  i,§.  14.  16.  C/&.  7.§  6.  14» 
1,8,  Ch.  lo,  §.  I  !♦ 

Que  cCnfttiérant  les  Èfprits  ou  les 
Pémoiis  comme  des  Sou-dicux  &  des  Mi,. 

lires 
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l      livre  Vremïa.  Ch.  XI.    i  %T 

^^ftrcs  du  Grand  Dieu ,  ils  les  difVinguent  en 
rertains  Ordres  comme  par  degrés ,  lui- 
sant radminiftraiion  qu'ils  ont  reçue .  Ch. 
6,  14-  Oh,  7.  S.  7.  8.  II.  11. 

.18. 

^.  Que  ne  comprenant  pas  la  différence 
cjui  cft  entre  lésâmes  des  hommes,  &  cel- 
les des  bétes  ,  c]uclt]uesnns  font  tombes 
dans  cette  erreur  grortie're,  d'atribiicr  aux 
hommes  &  aux  bétcs  une  ame  femblable. 
Ch.         14*  ians  quoi  il  auroit  été  im- 
poffibie  que  le  l'cntiment  de  Pitagore  ,  de  la- 
tranl'migrarion  des  amcs  en  d'autres  corps 
d'hommes  ou  de  bétcs  indifféremment,  eût 
pris  de  fi  profondes  racines,  &"  fefûtré^ 
pandu  par  tout  le  monde.  C/?.  i.  §.  17.  Cb, 
7.  §.  14.  1 5.  i^.  17  18 

4.  Que  de  cette  même  fource  eft  vifiblc- 
xnent  procédé  ce  fentimcnt.  Que  les  Ef- 
prits  font  errans  \  aufli  bien  que  les  Ames- 
des  hommes  après  leur  mort.  Ch,r  §.X5. 
Ch.  6,  1.  '^h.  7.  §.  19.  ?.o.  C/;.lo. 
§.  II. 

.§.7.  Ce  qui  contribue  encore  beaucoup 
au  rabaiflemcnt  de  la  Divinité  ,  c'eft  qu'ils 
déifient  même  les , hommes ,  fott  pendant 
leur  vie,  foit  après  leur  mort.  Témoins» 
les  anciens  Grecs  &  Romains,  quitrans- 
formoicnt  les  oalTious  des  hommes ,  &  les 
mouvcmcns  du  cœur  en  des  Dieux  ,  &  en 
des  Déclicsiou  comme  les  Cannibales  d'au - 
iourdhui  qui  ne  font  pas  fort  éloignes  de 
cctt<:  pcnlce    aini»  qu'on  la  fait  voir  dans 

le 
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"le  Uonde  enchante, 
k  ch,  1  §.14,  a.  7.  §.5  6.  a.io.^. 

14.  ce  qui  ne  fe  piarique  pourtant  gue'res 
Ji  après  la  mort ,  comme  les  Apocc6fç§ 
des  Ai^c^ens  le  font  cônolcxc  Ch.       .  ^  5 . 
&  cequi  n'a  pas  monté  ailleurs  à  un  Uhaut^ 
point  que  chts  c€s  mêmes  Cannibales ,  qui' 
s'imaginent,  fuivant  ce  qui  en  a  ctë  die 
Qh.  10   §.  II.  i^,  c]uc  toute  la  race  des 
Dieux  cft  ptocédée  de  leurs  Ancêtres ,  & 
qu'ils  font  eux-mêmes  d'ongme  cclcûe. 
C  elt  delaméraefourcequ'eitvenule  icn^. 
iiinent  de  l'éxiftence  des  Génies ,  ou  de* 
Zcmecns ,  c*eft-à-dire  des  Efprits  fecou- 
rablcs  ,  dont  on  peut  voir  la  defcription 
dans  divers  Auteurs. 

.  §.  8.  Il  cft  maintenant  facile  de  conce- 
voir fur  quel  fondement  font  apuïéeç  U 
Divi-:-.  on  &  la  Magie  des  Anciens,qui  font 
le$  .  .V  uictions  &  les  Sortilèges  des  Païen» 
4 -awiourdhui.  Car  pour  leurs  Prédictions 
ou  Divinations  elles  font  fondées  fur  ceci. 

.  I .  Que  chaque  Dieu  a  fon  Peuple ,  qu'il 
Je  favorife,  &  qu'il  le  protège  comme  lui 
fttant  particulier  i  &  par  cette  raifon  on 
Vinterrogc  fur  ce  qui  doit  arriver  à  fon  Peu- 
pier  &  fur  ce  qu'il  y  aà fairedansl'oca- 
âon, 

•  1.  Que  chaque  Dieu  a  aulfi  fon  Ennemi  ; 
&  par  cette  raifon  chacun  cherche  du  Ic- 
cours  contre  les  Dieux,  delquels  il  croie 
que  lui  vient  le  mal ,  chez  les  autres  Dieux 
«ju'il  eftime  être  leurs  plus  violcns  ennemis. 
3.  Que  chaque  homme  a  fon  Dieu  ou 
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livre  Premier.  Ch.  XI.     1 19 

on  Elpiic  particulier  i  &  c'cft  par  cette 
aifon  ,  que  chacun  prend  Tes  propres  paf- 
ions&:  cec]ui  lui  vient  dans  Telprit ,  pour 
les  inlpiiatiousac  des  mouvemens  divins  , 
urtouc  lors  que  ce  l'ont  les  fonges ,  qui  lui 
:n  fourniircm  l'ocafion  i  ne  lâchant  pas 
que  les  ocupations  uu  les  accidens  qui  ont 
précédé  ces  longes,  en  font  lacaulè  j  ou 
itant  empêché  par  les  préjugés  de  faire 
ine  recherche  éxadc  de  ce  qui  peut  les 

:aurer.  ...» 

4  Que  c'eft  en  confondant  la  Divmitc 
vec  la  Créature ,  qu'on  a  trouvé  lieu  d'in- 
troduuc  tant  de  lortes  de  divinations  &  de 
pronoihcs  ,  qui  fe  tirent  des  Aftres  ,  du 
lonnerre,  dcsOifeaux,  des  Montagnes  f 
des  Bois,  des  Eaux,  &  de  toutes  les  cho- 
Ées  ou  l'on  croit  qu'il  fe  manifefte  quelquç- 
Diviijité. 

5.  Qu'en  croiant  que  les  Efprits  font 
errans  autour  de.  leurs  corps  ,  on  a  pu 
facilement  prendre  ocafion  de  faire  de; 
Conjurations  aux  Morts,  &  de  les  évoquer. 

§(  9.  Touchant  leurs  Sortilèges,  nous 
crons  feulement  ces  réfléxions. 

I.  Qu'il  n'y  a  pas  lieude  s'étonner  qu'eu 
divulguant  nonléulement  les  Elprits  créés» 
mais  même  les  Dieux ,  en  bons  &c  eu 
mauvais  ,  ils  tâchent  aufli  de  les  mettre 
aux  mains  les  uns  contre  les  autres  i  ôc 
de  fe  défendre  par  Icfecoursdes  ceux  qui 
font  bons,  ouae  quelqu'un  des  mauvais  > 
contre  un  autre  i  ou  de  fc  vanger  par  Iç 

pou» 
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140       le  Monde  ciickwîê, 

pouvoir  d'un  cks  Dieux ,  du  tort  qu'ils  pré- 
tendent avoir  reçu  d'un  autre. 

t.-  Que  s'érant  forge  tant  de  forces  de 
Dieux  &  d'Efprits,  même  des  Dieux  Su- 
périeurs ,  &:  Inférieurs ,  il  n'eft  pas  étran- 
ge^ (]u*ils  croient  détruire  le  pouvoir  dti 
moindre ,  par  le  fecours  du  plus  grand. 

5.  Qu'aiant  des  penfées  fi  charnelles 
des  Dieux  ,  les  aiï'ujettilTant  aux  mêmes 
pallions  oue  les  hommes  ,  &  divinifant 
même  les  palTions  humaines,  ils  ont  lieu 
de  les  animer  &  de  les  faire  agir  contre^ 
leurs  Ennemis  ,  félon  qu'il  leur  vient  dans  ' 
]a  fantaific. 

4*  Que  mettant  (jueîqucsuns  de  leurs 
Dieux  fi  bas  .  &  dans  une  h  grande  femilia- 
rîté  avec  les  Efprits,  il  femble  qu'ils  s  en 
icndeut  eux-mêmes  les  Dirc<îleurs  ,  & 
cju'ils  peuvent  à  leur  gré  emploier  les  opé- 
rations divines  ,  même  jukjues  aux  plus 
cachées ,  à  tous  les  ufages  qu'il  leur  plaira. 
Ch.  6.  %.  4. 

§.  »  0.  Il  fc préfenre  encore  quelque  chofc 
à  dire  fur  les  Divmarions  &  les  Sortilèges 
rout  enfemble ,  &  cela  regarde  en  partie  la 
cho(è  même ,  &  en  partie  les  geiks  du 
corps  qu'on  y  pratique  Ce  qui  regarde  la 
cho(è  en  elle-même  revient  à  ceci 

I.  Que  le  fcntiment  que  les  Païens  ont 
touchant  les  Génies  ou  lesEfpntsF'^miliers, 
&  les  Efprits  errans  autour  des  tombeaux* , 
leur  fiit  croire,  qu'il  fè  peut  opérer  qiiel- 
qtie  chol<;,par  le  moicn  des  tombeaux  &  des 
.  cada^ 
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1     livre  Premier.  Ch.  XI. 

;  aaavrcs>  &  que  par  cette  rai ion  ils  le  Icr- 
vcut  d  ollemens  de  Morts  pour  fa  rc  des 
Sortilcccs,  Us  les  contultent  pourles  Di- 
vinations, &  ils  efperent  de  tirer  r.poncc 

des  Dieux  ou  des  Elpnts  qui  opèrent  en 
eux ,  ou  qui  s'en  tiennent  proches.  Ch.io. 

^'  V.  Que  félon  cette  penfée  qu'ils  ont  de 
Tcxiftencc  de  tant  de  fortes  d'Efpnts,  dont 
la  plupart  font  de  Mauvais  Efprits ,  qiufe 
piomenent  &  qui  errent  partout ,  ils  loijt 
iouiours  prêts,  lors  cju  il  leur  arrive quel- 
I  que  maladie  imprévue,  quelque  mortalité  • 
'  ou  quelque  autre  fâcheux  accident ,  d  en 
faire  tomber  le  foupçon  fur  leurs  Enne- 
mis ,  ou  fur  leurs  Envieux  ,  qui  les  ont 
cnforcelcs.    Car  en  croiant  que  les  Dieuii 
Inférieurs  ou  IcsEfpritsagifleiitfuivantla 
•volonté  des  hommes  dont  ils  font  les  Ef- 
prits ,  iU  doivent  aufli  croire  que  les  hom- 
jaies  ne  manquent  pas  de  faire  réciproque- 
ment ,  les  uns  au  préjudice  des  autres ,  tout 
ce  que  le  fccours  &  le  pouvoir  des  Efprits 
leur  permet.    Or  ces  foupçons  qui  portent 
immancablement  les  hommes  à  chercher , 
'qui  eft  ce  qei  les  a  enforcelés ,  font  la  eau- 
fë  ,  la  matitrc,  &:  le  fondement  des,  Di- 
vinations C  A,  lo  §.  8.  i  <>. 

n.  Pour  ce  qui  concerne  lespoltu- 
rcs  qu'ils  font  en  pratiquant  leurs  Sorti; 
léges. 

I.  Les  idées  corporelles  qu'ils  ont  tous 
des  Efprits ,  &  des  Dieux  mêmes ,  les  por- 
tent 


4  ^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


•■,Ér> 


':>: 


142  le  Monde  errchlthté,  |i 
tcnt  fans  doute  aufTi  à  faire  tant  de  gcfVcs 
extérieurs  dans  leurs  Cohjurations  ck  i 
^.16.  Mais.il  y  a  encore  une  autre  raifon 
de  cette  pratitjue  j  c'eft  que  les  Prêtres  qui 
font  des  impofteurs ,  s'en  fervent  afin  de 
faire  plus  facilement  illufion  à  la  fimplicité 
du  Peuple^ 

1.  Il  me  fêmbJe  qu'en  confidt'rant  que 
le  féntiment  de  Pitagorc  s'eft  rendu  pref- 
ques  uiiiverfèl ,  on  conçoit  en  même  tcms 
comment  il  a  été'  poflîbie  que  les  hommes 
aient  fait  confîfler  quelque  vertu  dans  les 
lettres  &  dans  les  nombres ,  en  les  afTcm- 
blant  ou  en  les  arrangeant  d'une  telle  ou 
d'une  telle  manière  j  &  par  conséquent 
au/ïi  dans  la  prononciation  de  certaines  pa- 
roles.   Car  le  même  Pitagorc  a  cru  que  la 
vertu  de  la  Divinité  fc  méloit  dans  les  pro- 
portions &  dans  les  convenances  dés  nom- 
bres   Or  les  lettres  de  l' Alfabet  étant  em- 
ploiées  à  marquer  les  nombres ,  non  feu- 
lement par  les  Grecs  5:  par  les  Hébreux , 
mais  par  tous  les  autres  Peuples  qui  ont  la 
cônoillànce  des  lettres  ,  il  s'enfuit  qu'il 
n'y  a  point  de  mot  qui  ne  puiflê  former 
quelque  nombre.    D'où  l'on  peut  raifôna- 
blement  inférer  que  tel  ou  tel  mot,  com- 
po(c  de  telle  ou  de  telle  manière,  dételles 
pu  de  telles  lettres ,  de  plus  ou  de  moins  de 
lettres  ,  a  félon  leurs  fentimens  plus  ou 
moins  d'éficace  dans  les  Sortilèges. 

5 .  Outre  les  nombres  ordinaires  ,  ils  fè 
fervent  encore  de  noms  &  de  caradéres 

par 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


I 


Livre  Premier»  Ch.  XI  145 

par  lc(c|uels  ils  dcfigncnt  leurs  Dieux:  com- 
me on  le  voitaujourdhui  parciculie'icment 
chès  les  Lapôns  &  les  Finnons ,  dont  le:» 
:ambours  enchantes  font  tout  parfchics de 
femblablcs  cara^lc-f  es  Ch.  6 .  § .  5 . 

J.  1 1.  Mais  je  n'ai  point  encore  parle 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  cCs 
Conjurations  dont  on  ufe  tant  pour  la  Di- 
vination que  pour  les  Sortilèges ,  quicon- 
fîfle  en  ceci  i  c'cll  qu'ellt-s  lont  une  partie 
de  la  Religion  des  Païens  1  &  cjuc  même 
elles  la  conipofent  toute  entière  parmi 
quelques  Peuples,  fur  tout  dans  les  Indes 
Occidentales  Ch.  9.  §.  6.  Ch.  lo.  §,i^. 
il  ci\  même  prelqucï  mipoflible  que  cela 
foit  autrement  ,  puis  que  toute  leur  Reli- 
gion roule  fur  le  lentimen:  qii'ils  ont  des 
Dieux  ,  oti  qu'elle  en  tire  fon  origine. 

I.  Ainfi  ils  n'envifagcnt  nullement  tou- 
tes leurs  pratiques ,  ni  le  but  ou  ils  les  di- 
rigent, comme  des  chofes  mauvaifes  en 
clies-mêmes,  mais  feulement  parlemau- 
Vâis  ufege qu'on  tii  fait  De  U  vient  qu'an- 
ci'eiinement  les  MàgeS^&  les  Devins  fc'trou- 
Voient  à  la  fuite  des  Rois  >  &  dans  les  Tem- 
ples ,  ft)mme  font  aujoUrdhui  les  Bramines 
des  Indes  ,  les  Fétijferos  de  la  Guinée ,  Les 
B'^aits  ou  Piah  du  Pérou  >  &  du  Païs  des 
Cannibales  &c.  &  plufîeurs  autres  de  la  mê- 
me qualité  de  forte  que  perfonne  n'y  eft 
reconnu  pour  Sage,  pourDodeur,  pouf 
Prêtre ,  ou  pour  Profctc ,  ni  ne  devient 
Confeillcr  d'Etat,  qu'il  ne  Toit  Devin  &^ 

Magi- 
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1 44       X  ^  Alo«  i/e  emhau  ti. 

Magicien  5  dans  le  fens  qui  a  cte  marque. 
C'clt  ainlî  cjue  l'Ecricure  Sainte  nous  le  fait 
cônouxe  4ans,  les  perfonnes  de  Jaunes  (y 
Jatiihrèy  de  B^ilaam  y  ae  Dante/ y  ^  de  jes 
€on>pagnQhs  y  dcquo^  nous  avons  touche  ci- 
devant  quelque  chôfè ,  Ch.  4.  §.1.4. 
l'on  peut  remarquer  dans  les  e'xcmples  gc 
ne'raux  qui  ont  été  aportés ,  que  les  Païens 
ont  des  Ecoles  publiques  pour  enfèigner 
ces  Arts  >  &  que  les  Prêtres  particulière- 
ment inftruifènt  le  Peuple  à  ce  mini(lere>&: 
l'y  forment'de'sIajeuncfTe:  ccquilc prati- 
que incme  parmi  les  brutaux  &  flupides 
lapons.  Ch.  6.  §.  4. 

1.  On  voit  en  même  tems  par  quelle 
j  aifon  les  entrailles  des  bétes  lacrifices ,  & 
certaines  viandes  3c  herbes  cuites ,  e'toîent 
cmploie'es  pour  les  Sortilèges  &l  pour  les 
Divinations  i  (avoir  parce  que  fuivanc 
Isur  opinion  >  il  s*)  m éloit  quelque  choie 
de  divin. 

§.13.  Il  cft  donc  certain  que  toutes  les 
pratiques  des  Païens  ci-defl'us  mention- 
ne'es ,  étoient  fondées  en  partie  fur  une  cô- 
noifl'ance  certaine,  &  en  partie  fur  de  vai- 
nes conjedures  >  &  liir  de  très  graades  er- 
reurs. Car  de  rechercher  la  Divinité  &  de  la 
craindre  >  c'eft  un  éfet  qui  procède  de  la  cô- 
iioiflance  naturelle  de  Dieu",  que  les  hom- 
mes confervent  au  milieu  de  leur  plus 
grande  corruption:  Mais d'embrafïèr tant 
de  fones  de  Divinités  ,  d'un  ordre  fi  bas  , 
&  d'une  nature  II  abjedlc  ,  &  de  les  fcrvir 

en 
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BMen  tant  de  manit-resdiffcircntcs ,  c'eft  l'cfct 
de  Ja  conuptioii,  de  rcncciidcjr.cn!:.  Ce 
cjiu  (bit  die  àl'c^ard<lccciix  c]iurec6noif 
lent  un  Dieu  cm  des  Eiprits  »  &  qyi  croient: 
rimmortalicc  dcTame  :  Gicanccs  auxqucl 
les  rppinion  des  Epicuriens  iVpft  pas  ciitic- 
rcmenc  opoicc ,  cjuoi  qu'ils  fcrablentiuci 
Tune  &  l'autre  de  ces  choCcs ,  ou  du  moins 
les  révoquer  en  doute.  Car  Epicure  ôc  les 
Scdatcurs  d'aujourdhui ,  ,ne  nient  pas  unt 
qu'ii  y  aie  une  Divunic  &  d?cs  Elpiiis,  qu'ils 
entreprennent  de  peilua4er  à  çcux  qiu 
croient  Icxiftencc  de  tous  IçS  deux,  que 
leurs  pratiques  démentent  leurs  créances , 
&  qu'elles  ne  s'acordcnt  point  avec  leurs 
principes.  Par  cette  raifbn  il  ne  le  peut 
faire  qu'on  ibit  Epicurien  &  Sorcier  ojt 
Devin  to^it  enfemble  i  &  au  contraire ,  il 
u'y  a  point  de  Païen  qui  fe  mêle  do  contr.*  • 
dire  les  Icntimens  d'tpicure ,  fans  admet 
trcen  même  tems  ces  Arts  &  leurs  cfets-. 

§.14.  Pour  avoir  une  plus  grande  ccrti 
tudc  de  ce  que  je  viens  d'avancer,  il  fera 
bon  d'entendre  les  propres  paroles  des  <^ens 
de  cette  Se^e,i,;X^aflendi  a  raflcmble^unc 
artie  de  ce  cju'ils  difent ,  letltonn.  ch. 
C'cft  la  même  choie  ,  que  Dieu 
gouverne  l'Univers  pcr  Ibi  même ,  com- 
yy  me  quelouesuns  le  prétendent }  ou  que 
>,  comme  d'autres  le  foutienncnt,  cefoic 
„  pardesMinifties,  qu'on  apcllegcnêra- 
iement  des  Génies  ou  des  Démons:  car 
I,  cnhn,  les, choies  n'en  vont  pas  moins  en 

G  par- 
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le  Monde  enchante. 


A" 

F: 


partie  leur  traii> ,  que  s'il  n'y  avoit  point 
ck  tels  Minilhes:  &  quand  ondemeu- 
3,  leroit  d'airord  qu'il  y  en  auroit  quel- 
qucsuns  ,        ne  pourroicnt  eErc  tels 
„  qu'on  ic  les  forge  ,  fâvoir  de  figure  hu- 
maine ,  &  converCans  avec  nous.  Jo 
ne  dirai  point  que  la  pi ûpart  étant  maa- 
vais  &  remplis  de  défauts ,  ils  ne  peuvent 
pas  mener  une  vie  hùreufe  ni  longue  y 
parce  que  la  malignité  eft  jointe  à  l'ig- 
„  uorance,  &  tend  à  la  ruine.    Voilà  ce 
qu*ils  difcnt  touchant  les  Elprits.  Enten- 
dons les  parler  de  ce  qui  le  pratique  fur  ce 
lujet.    „  Ils  ont  acôutumé  d'alléguer  la 
3,  Divination  pour  preuve  tant  de  la  Pro- 
vidence, que  de  l'éxiftencc  des  Efprits. 
Mais  je  conlîdcrc  avec  chagrin  ces  foi- 
bielles  humaines  >  qui  cherchent  dc«; 
Oracles  jufques  dans  les  longes ,  (  f^ivi- 
nitattonem  repetunt)  ni  plus  ni  moins- 
que  fi  Dieu  monte  fur  des  eclialles ,  vc- 
noit  pardes  vifions  éfraiantes  avertir  les 
hommes  dans  leur  profondfommeil  de 
ce  qui  doit  arriver  :  comme  C\  la  Fortu- 
tune  &  le  ha'zard  ncliififoienr  paspour 
produire  de  femblables  (^vtne'mens ,  (ans 
mêler  Dieu ,  nonfeuleînent  avec  le  So- 
leil &  la  Lune ,  &  avecplufieurs  erpcccs 
„  d'animaux,  mais  aufli  avec  toutes for- 
, ,  tes  de  pierres ,     de  cuivres.    Les  Gens 
«jui  parlent  ainfi  font  voir  maiiifeftemenr 
que  ccft  qu'ils  aiment  mieux  riier  qu'il  y 
ait  un  Dieu  &  des  Efpncs  ,  que  de  /es  re- 

COllOI- 
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pônoître  tels  que  les  autres  Païens 
Croient,  &  que  d'être  obliges  des 'avouei: 
iorcicrs  &  Devins  >  en  confcflant  leur  exi- 
gence* Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  Va- 
5anifme>  il  eft  tems  d'aller  un  peu  plus 
ivanc. 


CHAPITRE  XII. 

^jiels  font  les  fentimens  des  Juifs  ^  ù 
la  neceffité qn  tly  a  de  les  exa- 
miner» 

§ .  1 .        Ous  n*avons  vu  jufqucs  â  pre- 
i-^  fent  que  le  Paganifmc ,  le- 
[uel  n'a  point  d'autres  lumières  que  celles 
e  la  Nature  j  maintenant  nous  allons  co- 
loitre  ce  que  ceux  qui  font  e'ctaire's  des  lu- 
■nie'res  de  l'Ecriture  croient  ou  pratiquent 
iir  le  Sujet  dont  il  s 'açit.    II  >  ne  font  pour- 
ant  pas  tous  d'une  même  opinion  -,  ils  font 
jivifcs  en  Juifs,  en  Mahometans,  &  en 
Dhre'tiens.  Cette  différence  vient  de  l'ine'- 
;alité  des  lumières  qu'ils  ont  reçues ,  ou 
iefquclles  ils  fc  fervent.    Je  commencerai 
)ar  ceux  qui  font  les  plus  éloignes  du  Chri- 
tianilme,  &  par  conféquen't  les  plus pro- 
hes  du  Paganifme.  II  femble  que  ce  ibient 
•  is  Se<5lateurs  de  Mahomet,  qui  doivens 
tre  mis  en  ce  rang ,  d'autant  plus  que  nous 
Yons  des  préjugés  favorables  pour  lesjuifs> 

G  z  corn- 
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I  ^8         te  Monde  cri(h.tmc. 
comme  aiant  ttc  ancicnnemtut  le  Peuple 
<îe  Dieu.    Mais  nonôbflant  ce  cju'its  ont 
cte'  autrefois ,  c'tant  aujcunlhui  change's, 
au  point  cjue  lions  voioris ,  on  peut  diic^ 
c]ue  les  créances  des  Mahome'tans  ont  plus' i 
de  conformité  avec  les  nôtres    Les  uns  .& 
les  autres  ont  en  horreur  l'idolâtrie  i  ils  re- 
cônoillent  un  fail  Dieu  ,  &c  prennent  (x  . 
Parole  rctilcpcur  lare'gledclcur  foi.    Les  ) 
Juifs  n'admettent  c]U€  le  Vieux  Tefhi- 
nicnt  i  les  Mahometans  admettent  sufli  le  ; 
Nouveau  ,  ajoutant  l'Alcoian,  c]uieil:la  i 
Loi  de  Mahomet,  à  celles  deMoïfe&de  ; 
J.  Chtifl:,  pour  corriger  &  perfedlionner  ; 
l'une  &  l'autre.    Les  Juifs  font  prelques  ; 
la  même  clwlè  à  l'égard  de  la  Loi  de  Moilc 
par  le  Talniud ,  qui  contient  les  Tracîirions 
des  Anciens.    M^is  fi  l'on  cxaminoit  bien 
les  fentÎH'.ens  de  ces  deux  Partis .  ontrou- 
•vçroitpeut-ctré.que  ceux  des  Mahoméians 
font  plus  en  faveur  de  l'infaillibiUtc  des 
Livres  de  la  Loi,3c  de  l'Lvangile ,  que  ceux 
<jcs  Juifs  ne  font  en  faveur  de  rinfaillibihte' 
<}c  la  Loi  feule:  joint  à  cela  que  J.  Chriû 
cft  reconnu  par  les  Mahométans  pour  un, 
orand  Profcte  ,  ^  qu'ils  l'honorenten  cet  • 
'te  oualité  5  au  lieu  qu'il  ^ft  hornUlement 
blasfémé  par  les  Juifs.    Je  dis  donc  par  ces 
raifons  que  les  Mahométans  font  de  la.moi- 


Oie  lur  la  Maticrc  que  i-'f-.:irc,  les  Juifs  . 
*  lent 
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l'me  Premier.  Ch.XU.  i49 
foftt  moins  eloi^iWs  du  Pàganrfnic ,  fjue 
les'  Mahdiiietans.'  ■  G'eft  ce  yjiii' parMtrà 
par  les  preuves  cjue  fc  vais  eri  produn 

<  Tant  ôuc  Hchis  n'avons  eu  ai.v.  - 
qu'aux  Païens  -  \i  fàliu  duc  faire  la  rc- 
herclic  tic  leurs  k i;ti mens ,  touchant  les 
ieux  ,  les  Etprits ,  &  les  Ames  Mâi<î 
il  ne  s'agit  plus  ici  de  la  pluralité  des 
Dieu  Y  Car  bien  «^ù'atJtrclois  les  Juilsr 
aient  cte'  extiaordinairemcit:  porter  à  l'i- 
dolâtrie» ils  ont  un  il  grand  «.  Mi'.i;ncment 
*'  pour  cetrcr  pluialit^  >  depui  u-près 
t 'S  oô  ans ,  qu'ils  ibnt  retournes  dvU  capfi-^ 
YÏtJ  de  Babilone,  qu'ils  ne  veulent  me inc 
recônoîtrc  tiu'une  (èuîc  Pcrfonne  dans  l'U- 
nité Divine.  Ils  croient  par  la  lumière  de 
l'Ecriture ,  que  ce  (eul  Dieu  tout-puinant , 
&  lutilant  à  (bi-m.éme  &  à  toutes  cholès ,  a? 
crct  tout  de  rien,  &  que  Tcal  il  condurt  &rî 
foutient  tour.  Entré  les  Créatures  ils  comp- 
tent les  Anges  &  ksHc^Hnmes,  &:  pcnlcnc 
touchant  ces  derniers  qu'ils  ont  une  amc 
plus  excellente  que  celle  des  bctes  >  quoi 
que  beaucoup  au  deflbus  de  la  perfedtioii 
desAiiges.  Voilà  qu  elle  eil  de  tout  tcms 
leur  créance-,  &  julques  là  elle  le  trouve 
plus  conforme  à  la  foi  des  Chrétiens,  que 
n'eii  celle  des  Mahomérans  ,  comme  on  le 
dira  ci-après. 

§.  3.  Mais  il  fau:  bi.n  diftingner  l'ctac 

de 


m  ter 

•elle 
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150         le  Monde  enchanté, 
d'alors  ^toicnt  ortodoxes ,  excepte  ceux  qui 
fe  laiiroient  emporter  à  l'idoIatric  y  &  Uns 
doute  ils  n'avoient  point  d'autres  opinions 
couchant  les  Anges,  les  Démons.  &  les 
Ames  des  hommes ,  <]ue  ce  que  l'Ecriture 
nous  en  en(èigne  encore  aujourdhui.Si  donc 
nous  les  conlidtfrons  comme  difte'rens  de 
nous,  il  les  faut  confiderer  dans  des  tems 
plus  avancés,  lors  que  leur  Etat  panchoic 
vers  la  chiite,  &  queleChriftiani(mele- 
Toit  la  tété.    Mais  quoi  qu'aujourdhui  il  y 
ait  encore  deux  Sectes  parmi  eux  ;  celle  des 
Carraijni ,  qui  s'atachent  /implement  & 
uniquement  à  l'Ecriture  Sainte  i  &  celle 
des  Rabbanim  ,  qui  fui  vent  les  Traditions 
de  leurs  Dodeurs  ;  on  ne  doit  pourtant 
avoir  égard  qu'à  la  dernie're  i  le  nombre 
de  ceux  qui  adhérent  à  la  première  étant  (i 
petit,  qu'il  ne  mérite  pas  qu'on  enfalTc 
aucune  confidéracion.  Ceux  ci  font  un  re« 
fte  des  Sadduccens ,  qui  eft  à  peine  connu 
dans  l'Europe,  Se  les  autres  peuvent  être 
nommes  les  Dcfcendans  des  Farifins. 

§.  4.  Quoi  que  nous  aions  Iculcment 
dellHn  de  nous  arrêter  à  ces  derniers  ,  011 
peut  cependant  encore  remarquer  une  dif- 
icrence  plus  particulière  entre  les  anciens 
Juifs  &  les  modernes.  Par  les  anciens  Juifs, 
j'entens  à  préfcnt  ici ,  ceux  qui  ont  vécu  au 
rems  de  Nôtre  Seigneur  JcfusChrifl:,  ou 
de  fes  Apôtres ,  ou  peu  de  tems  aprcs  eux. 
Filon  qui  en  ctoit  le  plus  fàvant& le  plus 
fagc  ,  n'écoic  pas  d'un  fentiraent  fort  éloi- 
gné 
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îj!3(|  Çnë  de  celui  de  Platon  >  quand  il  dit ,  qiir 
lis  Artrcs  font  animes  ,  Se  qu'ils  Te  meu- 
vent en  rond  par  leur  propre  mtcilij;encc. 
BenMaimon  cil  en  ce  po:nt  de  fbn  fcn ri- 
ment ,  dont  il  a  fait  l* abrège  en  ccs  termes. 
Tous  let  Aflres  Or^f/  cèlfps  ont  ure 

ames  ils  ont  de  U  (onot([,ince  y  de  l' intelli- 
gence ,  &  une  vie  dtir.ihîe  ,  chioiffant  ceint 
'far  la  parole  duquel  IVntvers  a  été  fatf. 
Cha;une  de  ces  Créatures  félon  Jon  excellence 
fa  disnttë,  l'hue  ^  z,lor,fie  \on  t^nteur .% 
f  exemple  des  /Ing^s  ;  &  comme  elles  (ho:!- 
f^^  Dieu  y  elles  comprennent  auffi  ce  qu'elle» 
jont  elleS'-tnèmes  ,  comme  fo»t  les  ^vpes  ,  ^ui 
jcni  au  ù  (Juf  d'elles  \  mais  leur ,  cnoi  fmce  efl 
au  de  fous  de  celle  des  y^n^es ,  ^  fluieffvs  d€ 
celle  des  hommr  C'cft  ce  qui  fc  lit  dans  le 
Livre  de  cet  Auteur ,  Des  Jondcmcns  de  la 
foi.  C^.  3  §.  1  î. 

§.  5.  Si  nous  venons  à  un  examen  piu5 
toaniculier  de  leurs  fcntimens  >  touchant 
fesECprits,  foit  les  Anges,  ibit  les  Ames 
des  hommes ,  nous  ne  trouverons  pas  que 
les  anciens  Ecrivains  &  les  modcrnféé-s'a-^ 
cordent  fort  bien  enfémblc.  Voicilc  Icn- 
timent  de  Filon  ,  qui  eft  du  nombre  de  ccî 
premiers.  „  I>  croit  que  l'Air  eft  plein 
i>,  d'Elprits  ,  dont  les  plus  parfaits  ne  revê- 
„  tent  jamais  de  corps;  mais  ils  vont  & 
5,  viennent,  ils  montent  &  defcendcMrt  du 
^1,  Ciel  en  Terre  pour  Icfèrvice  duGrand 
nien-.  Il  y  en  a  d'autres  inférieurs  en 
,V  qualités  à  ces  premiers  >  ils  prennent  des 

G  4  »»  corps 
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152        Z  ^  Mo«^^  emhmé. 

,)  corps  dont  ils  font  acpoiiiilts  pji  k 
j )  mort ,  &  dans . lefqucU  quelcjucsuiis  rcr 
tournent  j  mais  les  autres  c'tant  ennuïes 
»  de  cettfi.vic,  montent  plusJwuç,  &  y 
>y  vivent  en  paix.    Maii  ily  en  a  a^^utres  , 
f«/        /^j        purs  &  lespluiexcelUmde 
tous  ,  ^/>7;r  ft«i  intelligence  [tdblime  à"  dt- 
rjim  ,  meprifanf  les  cbofes  terteftres  ^  di 
■néant,  étant  les  MhiJ}res  du  Toutpui(pint , 
&  comwe  les  oreilles      les  yeux  du  grafid 
Roi,    Ceux-là  'Voient  tout     entendent  tcaf  , 
Xa  Filofofes  les  Abellent  des  Génies  ,  ^ 
l^  Ecriture  les  nomme  fort  à  propos  des  Anges , 
'^'dire  des  Meffagers  ;  car  ils  /ont  ejeSîi- 
*vement  des  Me/pxgers  y  qui  portent  aux  En- 
fatii  les  commandemens  de  leur  Pére ,  <ïr  au 
Pcre  les  prières  de  (es  Ev/ans  ^  c'e/l pourquoi 
il  efi  ait  d'eux,  qu'ils  montent  ^jr  dejcendent , 
C'cft  dans  le  Livre  Des  Sonj^rs  que  Filon 
parle  dans  ces  propres  termes. 

/.  6  Si  l'on  veut  maintenant  entendre 
les  Juifs  des  derniers  tenis  , .  &  quels  fenti- 
mens  ils  ont  touchant  la  nature  des  Anges  , 
VorJ^s.  nous  dira  a.vçc  beaucoup  dçjycri-» 
té  >  dfius  (çs  t^nnotations^  Jur  let  Foniemens 
Je  la  Loi  de  Ben  Slatman  ,  (i  '  '  '  ic  /è  trou- 
vent pas  fi  bien  A'acord  tnlciiK-iC .  „  Car 
„  quelquesuns  croient  que  ces  Efpritsont 
été  créés  des  plus  lubcils  élémens ,  ainfî 
que  le  raporta  Kabi  Juda  dans  fou  Livre 
inriculp,  Cn'ri  ch.  4-  §.  4.  D'autres 
entre  lefquels  eft  l'Auteux  du  Livte  y^'- 
zirai  tiennent  (uivantjc  taportdiuwc- 

me 
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me  Rabi  |u3a,  <]ucles  Anges  font  pro- 
cèdes du  Sr.  Etprir*  On  touve  aviiri  dxi\^ 
le  livre  Cha2,>z<**  /ù/.  14.  qiie  par  la  pa- 
role de  Dieu  il  cftcréé  tous  les  jours  des 
An^^es  Adminitlratcurs    Mais  Ben  Mai- 
moîi  parle  defonchet'beaucoupplus  fage- 
meni  fur  ce  llijet ,  &  même  en  gênerai  iiir 
toutes  icî  aurrcs  matières.    Les  congés -, 
dit-il  dans  lc<^.  %.§.  4  ont  me  ejjhice c[Ut- 
jubfifle  fan'  matière,  n'étant  pas  des  corps  % 
mais  des  efjcmes  dffiinguées  les  whs  des 
élut  r  et. 

§.7.  Sur  la  différence cics  Anges  (uivant 
l'opinion  des  juiis  ,    j'ellmie'cni'il  vauc 
mieux  propcfer  ce  t]in  en  a  ctc  di  parle 
même  Auteur .  c]us  d'cnalliigucr  d'autre;  > 
parce  qo*ïl  n'y  en  a  point  parmi  cuï,c]ui  lui 
fbicnt  comparables  en  lavoir  &cndilcer- 
ncment ,  n'aiant-  pas  dcfiem  de  leur  impu- 
ict  des  dodrines  plus  ex  cravatantes  que 
celles  qui  (ont  admifcs  j^ar  lei'.rs  tcrivAin* 
les  plus  autonles.    Voici  donc  comme  ce- 
lui-ci exprime  ton  lentir-enr.    , ,  Lors  que 
,v  les  Prbfétcs  dHent  quils  oitt  vu  les  An- 
y,  ges  comme  un  feu  &  avec  des  aifles  ,  ils 
fy  .parlent  à  la  manière  des  Pioictes  &  par- 
»  fimilîtude  V  ils  veulent  Ituîement  mar- 
quct  qu'ils  nî  font  pas  corporels  ni  pe- 
>,  ians.    C'eft  de  b  même  façon  qu«  Dru? 
>.,•  lui-même  cft  ancUé  «»/fw       w»îwf  fi 
5»  voix  impropre  m  enté.    Il  faut  entendre 
touc  àz  même  ce  partage»  -  il.  fait. des 
},  «w*//  Jes  uin^es  y  (  &  dans  tju tiques  Bi- 

G  5  blcs 
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154        Le  Monde  enchante. 

>,<bles  Erpritsyk  terme  Hébraïque  HH  >7uZ; 
>i  aiaiit  ces  deux  iigniticatioiis ,  celle  d'Ef- 
prit  s  Se  celle  de  vevts.  )    „  Les  Anne: 
etar.t  donc  immatériels,.  foncelTeni 
lement  diftingue's  entre  eux  en  dignitc  , 
comme  par  degrés ,  les  uns  étant  au  dc(- 
lus  des  autres ,  à  quoi  l'Auteur  fait  apli- 
cation  de  ces  paroi  es .    C/ir  un  pins  haut 
é!evé  que  ce  haut  élevé  y  prend  garde  ,  &  il 
y  en  a  de  plus  haut  élevés  queux.    „  Dans 
y^  l'Ecclefiafî^  Ch,  y.  vers,  2,  Nontoute- 
1,  fois  que  les  uns  foient  places  audeflbs 
jV  des  autres  î  comme  il  arrive  parmi  les 
,>  hommes  î  mais  ainfi  qu'on  dit  ordinai- 
j,  rement  que  de  deux  Sages ,  Tun  cftplus 
^iige  que  l'autre  ,  &  que  la  caulë  eH:  plus 
iexcellcntequcrcTet.   Ainfi  donc  il  prc- 
rend  que  Dieu  lui-même  a  produitceux  qui 
Tont  de  la  première  dignité  ,  &queceux- 
n  ont  produit  ceux  qui  ne  font  que  de  la  fé* 
conde  ;  que  ceux  de  la  féconde  digniti  ont 
produit  ceux  qui  ne  font  que  delà  troilic- 
me  ,  &  ainfî  toujours  en  luivant. 

§.  8.  Les  Auteurs  Juifs  etablilîcnt  ordi- 
nairement dix  Degrés  ou  Ordres ,  qui  font 
diftingués  par  leurs  noms  dans  le  même 
Ben  Maimon  ,  &  dans  le  Livre  de  Midralch 
Berefchija,  en  defcendant du  plus liaut  de- 
gré' au  plus  bas  i.  Chaijos  Hakkôdefch  t 
1 .  Ojanirn ,  3 .  Oralim  ,  4.  Cha\rnalim  ,  j*. 
Sernfifn  t  6  M'i/achh/ty  ou  Angcs  »  7.  Elo- 
him  ,  8.  RcneElohim  ,  9  Cherubini ,  lo*, 
Y/chim .    la  lijTnificarion  de  la  plCipar  r  de 

CCS 
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livre  VremUr.  Ch-XH.  i 

rcs  noms  ét?nt  fort  incertaine  -,  Se  tirc'c  de 
loin ,  je  les  traduirai  le  plus  briLVeiîî.enc 
qu'il  inc  fera  pofliblc  ,  fèlcn  ce  qu'on  en 
peut  deviner  de  plus  aprochant  par  les  ex- 
plications qui  Cil  ont  ctc  données.  i,f^iViinf 
jaintenient ,  i .  f'ites  ,  l .  Puiffans  er.  forces  , 
4.  Flammes  He  feu  ^  ^.Etincelles  ardentes  •> 
6,  Mrffagers -,  7.  Dieux  ^  8.  Fils  de  Dieu  ^ 
p.  Im^s;es  dei  temples ,  10.  Homnit".  On 
croit  que  les  preiricrs  ont  c'tc  am(î  nom- 
nics  ,   parce  qo  originaire m«nt  ils  (ont 
iaints  d'une  manicre  beaucoup  plus  excel  - 
lente que  les  hoirmos  ,  &  que  par  leurs  in- 
fluences ils  (ont  lacau(c  de  la  vie  de  toutes 
les  Cn-atuit:i  qui  Ibnt  .ui dcllbus  d'eux  ,  & 
que  Dieu  a  créés  parleur  miniiicrc  On 
peut  bien  avoir  donné  ,  le  nom  d' Hommes 
aux  derniers ,  parce  qu'on  veut  qu'ils  aient 
acoutumé  <le  s'aparoltte  quelqu.l^^is  pac 
l'ordre  de  Dieu  en  forme  humaii\e  Ce 
Jont  eux  'eulf  auffi  (ditenccre  Ben  Maimon) 
y  V/  parhient  avn  les  Profites  ,  &  <(Mi  font 
dans  le  degré  de  lonfiijfitnce  le  pins  prd  he  de  lit 
iOfjQ.  (famé  hutri  ai  ne, 

■  §i  -9.  Voilà  la  différence  qui  eft  entre 
eilx  Ce  fera  encore  avec  les  propres  ter- 
mes du  même  Auteur  que  je  dirai  com^ 
ment  ces  dix  Ordres  Ibnt  diflin^ués  de 
Dieu  &  des  Uoimnes.  Touj  as  Etres  vi- 
njans  ,  dit-tL ,  conoijftnt  le  Créateur  a  me 
fj»0i(pitice  eieCi  Uevte  >  (bac un  fxar  ref^rt  â 
/<>H  àrdf  e  >  Ù*  non  ^as  p^ar  raport  à  jon  exce!-- 
ii7iCi\     Par  cette  nvlon  le  premier  Dep  ére 

(j  6  t>f'^  t 
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:  1 5  6       le  Mondé!  enchanté.  ^\ 

p»'ttf  cùncevair  le  Créateur  tel  <ft4ile(f  eyi  lu:- 
nième  y  parce  />ue  leur  mteUigence  efî  tr^^ra- 
Cêurcie  pour  ateindre  J'tl^uei  à  /Ht.  Cepev- 
fta^it  ils  eu  aprocbent  plus  tfue  les  Etres  qui 
J'/nt  d'un  Otdre  plus  bas ,  ^  chacun  de  ces 
Ordres  jujcfties  au  dixième^  cSmît  le  Créa- 
teur  lits  parfaitement  cjue  ne  font  les  horn- 
Tftes  ,  tjui  font  comp9jes  de  matière  df 
jorive. 

f<.  lo.  Les  Cibaliftçs,  qui  ont  plus  que 
tous  les  autres  fraïé  léxhemin  à  la  Jvlagi* 
iks  juifs,  ne  fc  contciîtcnt  pas  ilc  cesdiîCOri- 
<ircs.  niais  ils  rlivi(<,nc  toutes  les  Cteature«  . 
•en  quatre  Cercles.  Le  premier  efl  leCer'- 
deèesexhalaif()«S  '>  z^vilos  ,  apelldes  au^ 
rrcmenc  Zefir^s^  Lumières^  &  vantées. de 
tout  tems  par  les  Docleiirs  Juifsf ,  qui; ne 
veulent  pas  qu'on  les  ape.'lc ,  ntdes  CV^a- 
turts  >  m  de  Eifencés  au  Créateur  ,  "Mats  des 
PetfeHioni  di  fîmShs  de  lui ,  ainfi  que  Ma- 
nalTe  Ben  Ifrael  l'explique  pins  pre'cifè- 
mcnt,  les  mettant  en  partielle  avec  les  Idées 
de  Platon,  &.Ies  eftimant être ks  Princi- 
pes de  toutes  chofes.  11  en  compte  dix  de* 
cet  Ordre  ,  la  Couronne  »  U  Science ,  la  h-u- 
dence  ^  la  Majffîéy  la  yaleur -,  la  Beauté, 
la  Vi Boire  -,  la  Ghire  ^  le  Fonde*nent  ^  le 
Hotauwe.  Ils  nomment  le  fécond  Cercle , 
celui  de  la  Création  dans  lequel  font  ks  An- 
ges fe'parcs  &  diftinds  de  toute  corporali-- 
te  ,  s'il  m'ell  permis  de  m'expliquerainfi , 
&  divife's  auflî  en  dix  Ordres,  dont  on  a 
y\i  les  noms  ci-dçflus.  §.  8,   Ils  pkicenc> 
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^cl^n-i  le troi'icmc Cercle,  ^rf z./rj  , c'eft-à- 
dire  les  former  i  pamii  lerquclles  ils  ran- 
t^tîitt  les  Ang<rs  qui  ont  quelque  commu- 
nion avec  le  cor /s.  Le  quatrième^  Cercle 
rciil'crnie  tout  le  refte  des  Créatures,  ils 
TapcUenC  j^lchija  jcs  êtres  tompolés, 

§.  1 1 .  Si  je  voulois  rapofter  plus  au  long 
ce  que  les  juifs  oirt  écrw  touchant  les  Aiv» 
?cs  ,  &  lés  fcFïtimens  dé  chacun  de  leurs 
ï)o6\curs  ctr  particuhèr ,  il  ne  fe  rrouyeroîc 
pedt^êtie'pa'.  beaucoup  de  conformité  eri- 
trc  ce  que  j'aurois  à  d'ire  .  &  ce  qui  a  été  dc^ 
ja  dit ,  tant  ils  ditiJrcnt  tous  les  uns  des  au- 
tres.   Vorci  pourtant  encore  ce  qu'en  pcn^ 
lent  quelqucsuns  des  principaux.    Us  notrs 
parlent  de"  trois  clpéccs  d'Anges  ;  la  pre* 
fiyiërc -cft  •  éntiércment  dégagée  de  toute 
matière ,  8£  il  y  a  ncâtrc  baïKlcs  -de  cette 
^rpc'cc ,  qui  ont  leurs  quatre  Chefs ,  dont 
thacun  fc  tient  a  un  des  coins  du  trône  de 
Dieu.    Michel  elt  d  ladroite,  Gahneiciï 
à  la  gauche ,  Uri'ei^  devant..  Si  Rafaël  au 
dcrrié're ,  c  cfl  ce  que  nous  aprend  Rabi 
Eliczer  dans  (on  Chap.  4.   La  (ignification 
de  Ivurs  noms  emporte  beaucoup.  Michael», 
fiui  efffimtjPïen?  Gabriel  ^  Dieu  tnaforee. 
Une! ,  Dtert  vnt  lumrére.  Rafaël ,  Dteu  won 
wédectn.    Ils  ne  fc  (biît  jamais  aparus  aux 
ycuv  des  hommes,  ni  en  forme  humaine,  ft 
ce  n'clV  en  vifion  feulement  aux  Profctes> 
Les  bons  Anges  dont  Dieu  fclèrrpourla 
conduite  de  l'Univers,  font  delà  féconde 
cfpece.   Us  fe  font  ioiivent  pre'fcmés  atxi 
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T58        te  Morde  mb^nté, 

profères  en  forme  humaine.    lis  habitent 
au  deflus  des  O  rbes  cclertcs ,  &  font  apel- 
lés  V-^rnJée  det  Luux.    Mais  les  Diables , 
ou  les  Sthedtjv,  qui  font  les  mauvais  Anges, 
OU  comme  ils  parlent  Catodaimones  let 
Mauvais  Démons ,  dont  il  a  été  ci-dellbs  fait 
mention  ,  Ch.  i-  §.  iz.  font  leurfcjourau 
dellous  de  la  Lune,  ce  font  eux  que  Dieu 
lait  Jes  exécuteurs  de  fa  colère  &  des  fcs  ju- 
pemens.    Ç'^îft  la  trpiliéme  efpcce Cht 
^aqùelle  il  faut  voir  encore  un  peu  plus  par- 
ticulièrement quelle  efl:  la  créance  desjuifs» 
§  iz.  Ils  nomment  les  Diables ,  dis 
jSnges  de  dfffruction  pu  de  r^ort ,  Satijyum, 
S.iUKs  c'eA-à-dirc  y^'vei-f/iJres.    ïilon  qui 
d  été  contemporain  des  Apôtres  >:  nous 
aprc^idra  mieux  qu'aucun  autre ,  ce  qu'il> 
penfent.    Voici  ce  qu'il  en  a  écrit  dai.s 
ie  Livre ,  Des  Géants.    Mo ijc  a  coutmne  de 
nomynti  ces  ^tiges ,  ce  que  les  autres  FiUfofes 
AprUerit  des  Génies.    Il  prend  ici  le  terme  de 
Céfiie  dans  une  Signification  trop  étendue  , 
ou  il  devoit  preivdre  celui  d'Ange  dans  un 
icns  plus  limite    fui  vaut  ce  qui  a  ttc  ci' 
devant  remarque.  Ch.  2,      13.  14.  c> 
Jofit,  pourfuit  cet  Aurcur,  les  jimes  qui 
.vohit  dans  les  airs  ,  ce  cfue  perfor:ne  ne  aait 
efiinier  étre^we faille.  C'eft  pourquoi  il  eu 
^onne  cetre  explication  plus  parciculiére. 
ÇoT/,me  on  dit  ordinairement  qti.Uy  a  ae  bons 
&  de  n}at4VAit  Ejprits  ,  &  de  bonnes  ^  4e 
wativaifes  j^mes  ,  il  en  ej}  de  wèwt  des  ^n- 
iAS •    JÎjf  en  a  quel<jufi  tins  y/  '0 n  apc  île  bo?:s  ^ 

ce 
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LtvïS  Vrem'îcr.  Ch.  XII.      i  Ç9 

Ci  font  de  certaines  MeIJagers  cjui  vont 
viennent  de  la  part  4e  Dieu  vers  les  hommes  , 
di:  la  part  des  howmes  vers  Dieu  y  irri^ 
préhetjftbles  y  &  per  lever  ans  dans  leur  ex» 
Codent  minifiére.  Mais  il  y  en  a  d'autres  aa 
contraire  qui  lotit  profanes  &  éxécrables  ,  & 
tju'on  peut  nommer  4amnables  [ans  fiiire  di 
fnenlonge. 

§.15.  Les  Juifs  racontent  fort  différem- 
ment l'oiigine  des  Eipriis,  Manaflc  Ben 
Uracl  a  ozc  avancer,  qn'ils  ont  été  pro- 
duits de  Dieu  même  le  Iccond  jour  delà 
créaiioM.  Problevu  it,.  Rabi  Eliezernous 
fait  le  récit  de  leur  chute  Ci&.  1 3.  en  ces  ter- 
mes. Les  Anges  Âdmimilrateurs  dirent  i 
Vieu  bénit  éternellement.  Dieu  Seigneur  de 
l*Onivers  qH'ejî-ce  que  de  r homme  que  tu  en 
Uffes  tant  de  cas  ?  qu'e(î-il  autre  choie  que 
vanité^  cav  à  peine  pcut-tl  nèmeraifonner 
un  peu  (tir  les  chofes  tirrefrres  y  la  réponce  de 
Dieu  fut.  Prétendes  vous  que  je  vtuille  feu- 
Ument  être  exalté  à'  glorifie  par  vous  Ut 
haut  i  Je  fuis  le  même  U-bas  >  que  je  (uis 
hi.  Voies  quel  ejî  celui  de  vous  qui  puifr 
nommer  toutes  les  Créatures  par  leur  tiom^ 
Il  7ie  s'en  trouva  aucun  qui  pnt  le  faire, 
l*  in  fiant  Adam  je  leva  ,  c^r  nomma  toutes  les 
Créatures  par  leur  mm.  Ce  que  les  A?igeS 
Admtndirateurs  aiant  vti  ;  ils  dirent  entrt 
eux  »  confultons  enfemble  comment  mus  pour' 
tons  faire  pécher  Adam  contre  le  Créateur  , 
ou  il  ne  manquera  pas  de  devenir  notre  mai* 
ire*  Sammacl  qui  était  m  ^rand  Prince  dans 

li 
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1 6  3        1^  Mow/i^  enchanté. 

le  Ctfl  y  .  //  4  été  aujji  nomn.é  ci-devant  Ch 
11.  §  8.  )  fljjtfîa  à  ce  coJiletl ,  AVfc  les  Saints 
d'i  premier  Occire ,  &  les  Sérafins  4e  ftx  bayi^ 
des  :  Sammaelen  choifit  des  douze  Ordres  pour 
lui  tenir  compjt^yiicy  &  defceudit  en  hasy^fin  de 
nnUter  /<  u  es  les  C features  ^urDiex  hémt  éter^ 
nelleHisnt  avoit  créées*    Il  n'en  trouva  aucu- 
ne qui  {ut  plus  rtijee  ,  à'  plus  propre  à  r/jal- 
fuire  (jue  le'etptnt.    L'Autetir  vient enfii:- 
tc  à  la.(ecluâ:ion  &  àîachâcedei'hommc  , 
fùroiioi  il'-ne  îfébite  pas  moins  de  fables, 
qu'il  vient'  d'en  d(ibi-cr  i  mais  cet:e  fc- 
duClion  de  rJiomme  fut  la  caufe  de  la  chû:o 
du'-Dc'mon.    Après  cela  il  recite  comment 
Dieu  punir  Adam  ,  Eve ,  &  le  Serpent , 
l<nir  impofa  à  chacun  fa  p;.uie    //  le.- fit 
itM'r  tous  trots  devant:  Im  yM  chargea  pat 
fùn  4rrét  Eve  &  Adam  de  neuf  rnahdtiîiùns  , 
^  les  cond'imn.i  .i  U  mort  ;  mais  il  précipifa 
Sammael  &  toiete  fa  h.vide  duCiel  jejoT,-  dà 
/*  Sainteté  en  bas  j  ;/  coupa  les  piés au  Sir- 
pftït  {  caril  avoic  aupa'avanrk  figure  di\\\v 
Chameau  j  &  SammaH  ctoit  monte  fur 
fui  )  à*  il     taaudtt  entre  toutes  les  bètcs  ^J* 
les  animaNX.    Voilà  la  chute  du  Diable  fui-f 
vant  l'opinion  des  Juifs  ^  car  il  ne  fautpass 
mettre  ce  récit  fur  le  corn  pte  d'Eliezer  Icul  j 
k  Targums ,  <]aicoiKicnt  leurs  éxpiicanons 
}cs  plus  ordinaiies    &  les  p Krs  eftmiees  par 
kurs  meilleurs  Dodeurs ,  fait  mention  eu. 
plufieurs  endroits  de  cette  même  hiftoire , 
audi  bien  cjuc  le  More  Hebochim  de  Moïf© 
ils^e Maimon ,  dansU  1.  ?artic,  cb.  go. 

§..14. 
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livre  Vum'tet,  Ch.XIf.  \6\ 

\,  1 4.  Gn  doniK  encore  une  autre  ori- 
«uie  au  Dc'moii  ^  en  le  fail'ant  deiccndre  cic 
Lilis.    CV/?,  die  Manadc,  le  no^n  d'umi 
T'gMmedu  Diabie>  y  laquelle  jehn  le  Icntttncvt 
de  (fuelquesuns  auoit  été  fewne  cC /li^tn  , 
a^ant  cfue  Dteu  l\ùt  fait  marier  avec  Eve. 
Lilis  cft  nii  mot  nui  (e  trouve  dans  t' Ecritu- 
re» £(<3Ï?  Ch  14.  vers.  4.  nos  Interprètes 
Tout  traduit  par  celui  àt  Butor ,  dans  un- 
ièns  étendu  ,  (iu vaut  l'avis  des  gens  les  plus- 
éclairés ,  à  caufc  de  l'inccrticudede  fà  figni- 
fication.  Mais  i^faut  entendre  Rabi  Elias 
c|uidans  (on -lY^/j/»/  ,  nousen  récite  toute  la 
LcVendc  en  cette  mafticre.    On  trouve  dam- 

cl 

^ueljH  's  Ecrits  ^  ejue  penà^^t  cent  i)^nte  ant 
tju'  /idam  s'Abflint  du  commerceAe  fa  Femme  f 
il  vint  des  DtAbUps  ^ers  lui  >  ^ui  en  devin^ 
rt7H  ^rojjcs  ^  (jr  cjui  acouchèrent  de  Diahles  y 
d'Elprits  ,  4e  S^e^frey  !<lo^utnes  ,  &  de  Fan^ 
tomes,     fe  troHve  encore  en  d'autres  endroits 
(fj4e  les  Diables  ont  été  engend'^és  par  cfuatre 
Mères  ,  Lilis,  Naome>  Ogcic  >  ^  Ma- 
chalas^    On  lit  pareille 7/1  ent  dam  le  Livre  d^ 
Ben  Sir  a  ^  Queflton  60.  ejue  Nabucadneizar 
Im  demandai  pourquoi  la  plupart  des  Enfant 
mouraient  4ans  le  huitième  jour  de  leurnaïf^ 
f»7ue'?'  (urquti  'il  répondit  y  para  que  Lilts 
les  tue  ,  de  lajrielie  r/iatiére  il  elî  traité  beau-' 
coup  plus  atr^pUment  da7\s  ce  rnê^^^e  eJirlroit } 
wais  je  nen  écrirai  rien  ^ete  plus  ^  ^  que  je 
71  y  ajoute  point  de  foi.    On  voit  par  ce  récic 
combien  ks  fidioiis  des  Docteurs  Juifs  ; 
ibnt  giolFicrcS)  puis  <|u'il  y  a  mémeJes 

gens 


Tî  f 


Ht. 
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1^2       le  Monde  enchdme, 
gens  parmi  cnx  qui  ne  les  peuvent  croire , 
<|uelquc  pancluiu  extrême  que  cette  Na- 
tion au  à  la  crédulité. 

§•  '  5-  Mais  comme  fi  ces  quatre  Dia-'. 
hie/lcs  n'avojeijt  pas  fufi  qour  peupler  1  U- 
nivcrs  de  Malais  Efprits ,  il  en  a  étc-  encore 
inventé  ane  troifiéme  efpéce ,  félon  ce  qui 
ic  ht ,  §iue  Us  Fil)  de  Dieu  vohnt  (jue  les  fil- 
Us  des  ksmmes  ét  oient  belles  ,  en  prirent  pour 
Immes  celles  qu'ils  defirérent .  dans  U  Ge 
néfe.  Ch.  6.  vers.  2.    De  toute  ancienneté 
les  Juifs  ont  entendu  par  les  FiL  ù  Dieu  y 
ies  Anges.    C'eft  pourquoi  loféfe  dit  dans 
Ion  premier  Livre  des  Antiquités  Juiatques, 
Çljap,^,.    6lue  plufieurs  Anges  de  Dieu  s* 
tant  mêlés  avec  des  femmes ,  en^endrérevt 
une  race  fort  iniolente.    Il  fait  mêmes  jiif- 
quesaux  noms  des  Anges ,  qui  felaifl'érenr 
emporter  à  cet  excès  de  pailla rdife  ,  , 
&  ^zaèl .  en  étoient  les  Chefs  j  ils  croient 
tous  deux  épris  de  la  beauté  de  H<iefna  Fille 
de  Caïn ,  &  de  là  font  procédés  les  Géants, 
dont  TEcriturc  parle  dans  le  même  en- 
droit, lesquels  fuivautcc  qu'onen  peut  in- 
férer de  ce  récit  doivent  avoir  été  Demi- 
diables ,  &  Demi-hommes  Afmodécîc 
mauvais  Efprit  de  Sara  fille  de  Raguél ,  du- 
quel  il  elt  fait  mention  dans  THilloire  de 
Tobie  Ch.  5.  uers.  8.  étoit  pareillement 
iflu  dece  mariage.    D'autres  veulent  qu'il 
foit  lui-même  kammael    Si  l'on  demande 
comment  les  Efprits  ont  la  faculté  d'en- 
gendrer ?  Eliézer  éclaircit  cette  dirnculté 

dans 
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livre  premier, Ch. XII'  1^5 

dans  fon  Ch,  li.  Lors  qu'ils  furent  ^écipi- 
tes  du  laint  Iteu  d.' leur  Jé jour  y  leur  force  à* 
leur  figure  devinrent  femblables  a  celles  des 
h^mwes.  Voilà  ce  que  j'avois  à  wporcer 
iiircefujct. 

§.  16.  Mais  afin  de  n'être  pas  obliges 
d'avoir  recours  à  d  autres  fixions ,  ils  ont 
mieux  aime  fe  figurer  à  l*<f xcmple  de  quel- 
qucsuns  des  Païens,  Ch  x.§.  ii.  que  ces 
Mauvais  Efpnts  font  Demi-anges ,  &  De- 
mi-hommes i  Surquoi  Vorftius  dans  les 
ylnmtfltions  (ur  Rabt  £//^:&.?r  rapor te  les. pa- 
roles fuivantes  ,  qui  (ont  pnfes  de  Rabi 
Scheem  Toob ,  dans  l'endroit  où  Rabi  Ni- 
tron  parle  de  Liiis.    Le  pouvoir  des  Dé"^07is. 
des  Fantômes  m^urnes ,  &  des  Malins  EJ- 
prits,  quon  voit  quelquefois  revêtus  d  une 
forme  humaine  ,  pméde  du  ccvcuurt  de  ce 
Chef  :  Î5  touchant  leur  état  ropmton  det 
Sâvans  e(f ,  qu'ils  ont  autant  de  refemblan" 
te  avec  les  hommes  ,  qu'avec  les  Anges  \  par- 
ce  que  a  un  coté  ils  ue  font  pas  d'une Jubfian- 
ce  Ct  fubtile  que  celle  de  ces  antres  EJprits  , 
&  que  d'autre  part  ils  ne  font  pas  (ompojef 
a' une  rnatiérc  fi  grojfiére  que  celle  des  bom- 
met.  Si  Ton  veut  favoir  pourquoi  ces  mau- 
dites  Créatures  font  apcllees  par  les  Do- 
reurs Juifs  tantôt  des  Efpnts  -,  &  tantôt 
mâles  &  femelles  ,  comme  s'ils  étoient 
des  hommes  i  le  même  Scheem  Toob  nous 
le  dira  dans  fon  Ch.  s .  ainfi  que  Vorftius  le 
'raporte  fur  leO.  ii.  deRabiEliezer ,  ou 
il  parle -du  fccond  Ordre  des  Elprits ,  coii- 
*      '  fidcrcs^ 


■.r  1 
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ï  ^4      te  Monde  efîektnte. 

fd'jres  comme  diftingueîJ  en  dix  Ordres. 
De  cet  Ordre  procèdent  dans  l'Univers 
deux  eipeccs  d'Efprits  d'erreur  ,  ou  Sa- 
tyrs  ^  qui  Ce  comportent  comme  des  hom- 
Jîies  ,  &  qui  s'aparoiflent  à  euxenfbngc 
comme  de  beîles  femmes  ,  fe  transformant 
<]ucIquefois  en-hommes  ,  &  quelquefois 
Cii  femmes. 

§.  17.  Il  s'Àgîr  n-vaintenant  d'aprcndre 
quel  eft  leur  fehtiment  touchanc  les  Ames 
Humaines ,  au  moins  s'ils  lefâvent  aiîes 
^'f-J^émes  pour  nom  chinftraire}  car  il 
paroît  d:ja  de  ce  qDe  nous  avons  tantôt 
dit  de  Fiïbn  §♦  1 1.  que  les  plusfàvans  né 
•s'arrctenT  guercs  à  faire  une  cxafte  diftiit- 
«Tuon  des  Anges  &  des  Amesj  &  Jofëfe 
ce  célèbre  Auteur  Juif,  à-peu-près  aulTi 
ancien  que  l'autre,  dit  dans  fôn  Livre 
ties^  guerres  des  Jmfs ,  C*.  zy.  Qui  Us  Erprits 
Yh'o*j  apeîle  des  Démons  Jcjit  ceux  des  ^lus  mé- 
thanr  h-jmrrtes  ,  ^«/  (e  pr^itpitent  fur  tes  t'^i- 
*Oans  t  ^  leur  donnent  la  mort  ,  s'ils  n'en 
jmt  empèthés  :  à'oXi'  il  paroît  qu'il  atribuc 
quelque  chofe  de  corporel  à  ces  Efprits , 
d'autant  plus  qu'il  préfume ,  qu'ils  peuvent 
être  cliafles  par  la  racine  de  lUaras ,  ou  par 
qtielque  autre  qui  a  cte  autrefois  indiquée 
par  Salomon,  comme  le  mémeAureutle 
raporte  dans  le  Livre  S-,  des  Antiquités  Ju- 
efatcjues  ^  Ch.  i.de  laquelle  manière  d'en- 
chantement, je  ne  manquerai  pas  de  faire 
une- plus  ample  mention  dans  le  Chapitre 
<?ui  (ui:. 
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Livre  Vremier,  Ch.  XI 1.  i 

18.  Le  Livre  que  le  lavant  Hoorn- 
bcck  a  cent  contre  les  Juifs,  comiciu  x:n 
abrc'^'-c  Iç  reftc  de  leurs  opinions  touchant 
U  nature  &  l'origine  des  Ames     Leur  (en- 
Umeut,  dic-il,  pag.  519.  e(î  cjue  les  tt^mes 
tnt  4tè  toutes  créées  (v{etrbh  avn  U  lumière 
If  premier  jour  de  la  création ,  ^  mnjeulé^ 
went  (jnelles  ont  été  créées  enlemhh  ,  waU 
par  patres  (i't4ne  ame  cthommé  ^ d'une  ame 
de  femme ,  delorte  qtion  peut  bien  comprendre 
pur  là  cfu'tl  faut  qut  les  wariflges  (oient  hû- 
veux ,  &  acompagnés  de  doucmr     de  paix  , 
hrs  (juon  je  marie  avec  fa  propre  ame ,  o;4 
avec  celle  qui  a  été  créé  avec  elle  î  maïs  qu'ils 
(ont  malhitreux ,  &  ne  fe  font  que  poiir^  la 
punition  des  hoinmes  ,  lors  qu'on  s'allie  à  un 
cprps  t  dont  l'amè  n'a  pas  été  créée  avec  l'a-^ 
Me  de  celui  qui  le  prend  en  mariage  :  On  a  à 
lutter  contre  ce  malheur  ju^ques-à-ce  qu'on  en 
jiit  délivré  e  &  qu'on  put  ffe  être  uni  par  tin 
Jecond  mariage  à  l'ame  d^nt  on  a  été  fait  le 
pair  dans  la  création ,  pour  mener  une  vie 
plus  /pHretije.    Manalle  P-en  Ifraël  donne 
line  plus  ample  explication  de  cette  créan- 
ce', ^1  divcrrcndroits  ,  çommc  dansfon 
Conéiliaddr  Queflion  6.        1 2 .  &  dans  fou 
^ Livre  i.  De  laré',urre^ion.Chap.  I3.&en-'' 
corc  dans  le  Livre     Cl*  9   Si  De  terminé' 
v;ta,  leBion  8.  p^ig.  ir  7.  &il  le  confirme 
encore  plus  amplement  à  la  manière  Juive., 
dans  fa  5 .  de  fes  ^^uefîtovs, 

19  Touchant  l'ctat  des  Ames aprêà' 
la  mort, la  MetempîicOfc  de  Pitagore'cft' 

aufïl 
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1  (^6       le  Monde  enchanté, 
aufli  iccuë  parmieux,  &  ils  apellcnt  cette 
rranfriiigracion  des  AmçsGtlgnly  c*eft-à-' 
dire  à  peu-près ,  &  autant  cju'on  le  peut 
exprimer  le  Roulement  des  Ames,  Cariis 
s'imaginent  que  l'ame  après  la  more  erre 
pendant  un  an  autour  du  corps  dont  clic  eft 
fbrtic,  &  qu'elle  va  toujouts roulant  ]ul- 
tjucs  à  ce  qu'elle  ait  rencontré  un  autre 
corps,  où  elle  puifî'c  entrer  pour  renaître 
avec  lui:  ils  fe  perfuadent  que  cela  arrire 
trois  fois  ,  ainfi  qu'il  eft  remarqué  dans  le 
Thi  bi  fur  le  mot  Gtlgul  ,'en  ces  termes.  Le 
gentiment  des  Cabahlîes  eCt  quech  aijne  Ame 
ejî  créée  trois  fois  ,  'Voulans  faire  entendre 
qu'elh  s' introduit  dans  les  corps  de  trois  eu- 


le  Livre  de  Jo^,  C^.  j  3  vers,  ip  &  Juivant 
€ela  ils  dijent  <jue  l'aine  du  j>rets»ier  homme 
s*ejî  introduite  dans  le  corps  du  Roi  David, 
&  que  du  corps  de  David  elle  papra  dans  cc<' 
lut  du  Méfie.  Ce  miftére  eft  renfermé  dans 
trois  lettres  Hébraïques  des  noms  d'Adam, 
de  David ,  &  de  Me/lias ,  VD^K  en  pre- 
nant. K  A,  d'Adam,     D.  de  David,  & 
*  M.  de  Meflias.    Leurs  Sâvans  tiennent 
aujfi  que  les  ames  des  Scéléras  paffent  dans 
les  corps  des  bêtes ^  chacune  ame  félon  la  natu- 
re^ des  péchés  qu'elle  a  co7/imis.   Ainfi  l'ame 
^*un  homme  qui  aura  couché  avec  la  Fem- 
me d  autrui  entrera  dans  un  Chameau. 
Pourtant  ,  dit  David  ,  je  plalmodterai  au 
Seigneur  np  "joa  ^3  Ici  gamal  alaij  parce 


I 


Livre  Premier  ChJXlL  iC>7 

.u'tl  ma  délivré  du  chameau:  fcfervantclc 
cttc  raiforijque  lors  que  le  motHcbreu 'OJj 
^ft  pon(^u<^ ,  il  cft  lu  autrement ,  &  ï^iiga- 
a  fil ,  qui  {îgnifie  un  chameau. 
§.  zo.  Il  y  en  a  pourtant  quelques  un  s  cjui 
roient  que  les  ames  dcsTvlechans  pc'riflent 
-vec  le  corps. loféfe  impute  aux  f  arifiens  de 
bn  tems  qu'ils  n*atribuënt  la  tranfmigra- 
ion  des  ames  qu'aux  Gens  de  bien  feulc- 
nent,  mais  qu'ils  envoient  celles  des  Impies 
.ux  tourmens^ternels,c*eftdansle  Livre  l. 
')es  guerres  des  ^uifs .  Chap.  J .    Les  Saddu- 
:dens,  félon  le  témoignage  de  TEcriture 
.le  croioient  ni  la  rcfurrcdion ,  ni  les  A n- 
les  .  ni  les  Efprics,  dans -Sr,  Mathieu  Ch. 
z  vers.  13 .  &  dans  les  Acles  des  Apôtres  ^ 
23 .  vers,  8.  Mais  maintenant  les  luifs 
ic  font  bien  forge'  d'autres  chimères,  qui 
les  confirment  puilTammcnt  dans  leur  Ma- 
gie ,  &  dans  la  pratique  de  leurs  Conjura- 
tions. Car,  commeilacte'de'jadit ,  l'a- 
me  fcparce  du  corps  doit  errer  un  an  entiec 
ou  douze  moi$  autour  du  cadavre  >  Se  pen- 
dant ce  tems-là  les  Malins  Efprits  qui  fe- 
journent  dans  l'Air  ,  apellés  n^3n  *3X7a 
hîalachei  cbahbala  c'éft-à-dirc  Diables  de 
tottrmens  ,  &  qui  ont  encore  plufieurs  au- 
tres noms ,  trouvent  ocafîon  de  les  faire 
rentrer  dans  leurs  corps ,  comme  ils  en  ont 
le  pouvoir ,  &  là  ils  leur  font  rendre  des  rc'- 
ponces ,  lors  qu'ils  en  font  requis  par  des 
:  Conjurations.    C'eft  de  là  que  vient  félon 
leur  penfc'e ,  qu'à  Hendor  la  Femme  qui 

ftvoic 
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avoit  unÈfprits  de  PithcMi ,  rapella  l'aiiui 
de  Samuel  dans  fou  corps ,  parce  cju'il  n'ij 
avoit  pas  encore  un  ati  que  la  mort  ccojt  ai? 
rivee.  Manafle  iieu  Ifrael  nous  aet)ite  ceu; 
Xt  même  dodriiK,,  .&  Jiojus  diç  que  ccft; 
celle  des  Anciens^  qu'il  a  tirée puiicipàlc-i  , 
ment  de  Gemara  Siabbas.    11  y  en  a  pour-:  '^ 
tant  quelcjuesuiis  qui  ont  etp  d  un  lêntiment 
plus  railônable  ,  comme  nous  le  verrons 
encore  ci-aprcs ,  lors  que  dans  nôtre  fécond 
Livre  H     preTeiitéra  ocà/îoir  d'cxamino: 
têt  exemple. 


CHAPITRE  XIH. 

QMè  lesSorttléoes  trafiqués  ancteme^ 
vient  &  encore  Aujjnrdhuipar  . 
^uifs  froiédi  nt  de  cette  fource, 

§  !•  'Vr  Ous  avons  examine  lesfcn- 
timens  des  Juifs  fur  cette 
matière  en  C€  qu'ils  différent  de  l'Ecriture , 
car.  poiu  4curs  autres  créances  qui  font  cou  - 
formes  a  fÉcricurè,  nous  les  admettons 
comme  eux,  &;fommesd'acord enfemblc 
fur  <cs  Points  là.  Ypions  maintenant  ce 
qu'ils  pratiquent  fur  Te  fait  des'Sortilcgcs* 
L'Ecriture  nous  peut  pleinement  convainc. 
<rc  du  panchant  cxçreme  q.uc  ce  "Peuple  y 
à  eu  de  tout  tènV$ ,  qui  leur  etoit  venu  fai 
«îpute,  prcmicTcmcm  des  pratiques  qu'ils 


I 


en 
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livre  Vremîer.Ch.XlU. 

en  avoicnt  vu  faire  en  Egiptc  ,  donc  peut 
cric  ils  ne  s'ccoient  pas  mcmc  abdcwus  > 
dont  ils  avoirnt  vu  la  continuation  dans  1q 
Païs  où  ils  habitoicnt  >  qui  c'toit  environne 
ôc  parlcmc  de  tant  de  peuples  adonnes  X 
cet  Art.  C'eft,pa,r  cette  railbn  qu'ils  rc 
coivent  dans  la  Loi  de  fi  frcquens  avis  de 
s'en  garder  comme  dans  l'Exode ,  Ch,ii. 
vers,  1 8.  dans  le  Levittane  ,  Cb,  19.  vers.  51. 
Ch»  5.  vers,  17.  daiK  le  Deutéronowe  ,  (Zh* 
l^,vers,ç.  14. dans  Elaïe  ,  Ch.  C.vers.ii, 
lo.  ôc  qu'il  leur  cil  fait  de  fcveres  menaces 
lors  qu'ils  ne  peuvent  pastcrclbudreàcn 
abandonner  l'exercice,  aiiifi  qu'on  le  voie 
pacticulieremait  en  Manartc  Roi  de  luda 
dans  le  Livre  1.  des  Rois  ,  Ch,  ii.vers,  6, 
&  dans  le  1.  des  Cronicfues ,  Ch.  2  5 .  verj,  é. 
Ce  Pcchc  devint  général  au  milieu  d'Ifracl, 
c'eit-à-dire  dans  le  Roiaume  desdix^Lig- 
nees  qui  fut  enlevé  par  leroboam  aux  Hé- 
ritiers de  David:  l'Ecriture  dit,  aitiltufoient 
4e  Divinations  &  tfutls  oblervotent  le  cri  des 
oijeaux  &c.  dans  le  Livre  t.  des  Rois  Ch,  1 7. 
vers,  1 7.  11  y  avoir  aulFi  au  tcms  des  Apô- 
tres, leptFtls  d'un  inimePére,  quiétoit  un 
def  principaux  Sacrificateurs  ,  lefqucls  Ce 
m^loient  d'être  Exorciftes ,  &deconjuret 
les  Diables,  dans  les  y4ffes  C/&.  19.  vers* 
15  .14.  Mais  toutes  ces  choies  ne  faifbicut 
point  partie  du  contenu  de  leur  Loi  j  ail 
contraire  elles  étoient  des  efets  de  leur  ré- 
volte j  ainfi  on  ne  peut  pas  proprement  eu 
rendre  Jcludaïfmc rclponûbk ,  jufquesi. 

H  ce 
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le  Monde  enchanté, 
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ce  qu'elles  aient  été  eiilëignccs  par  les  Ra- 
bins  mêmes ,  $c  qu'elles  aient  ète  enfin  in- 
troduites pour  faire  une  partie  de  la  Reli- 
gion. Telles  font  les  doctrines  que  j'ai! 
préfentées  dans  le  précèdent  chapitre  ,  avec 
lelqucUes  les  pratiques  des  luifs  d'aujour- 
dhui  s 'acordent  parfaitement.' 

^  z  Le  diligenrLi^tfoot  nous  a  fait  voir 
par  beaucoup  de  preuves,  que  icsluifsau 
jctour  de  leur  captivité  de  Babilone ,  aiaiîc 
abandonne  entièrement  l'idolâtrie,   &  fc 
trouvant  deftitués  de  laProfêtic,  s'àdon- 
ncrent  pcu-à-pe«  aux  Sortilèges  &  aux  Di- 
vinations environ  le  tems  de  la  veniît'de 
I.  Chrift    Les  Ecrits  de  leur  Talmud  Jjui 
tônt  remplis  d'inlbuctions  pour  cet  éfet, 
èc  qui  font  néantmoins  parmi  eux  en  gran- 
de eflime,  portent  fur  ce  fujetuncémoi'- 
gnage  qui  ne  leur  eftpasavancagcux  -,  vCi 
liiriout  que  dans  les  tems  fuivans  ils  le  tont 
fervi  de  ces  mêmes  prati<]ues  contre  lé 
Chfiftianirme.    Ligtfoot   nous  adùre  ., 
Qu'après  ia  deftruCtion  de  la  Ville  &  da 
i>  Temple,  il  y  eut  parmi  eux  quantité 
d 'impofteuîs  qui  s'exercèrent  avec  foin 
dans  la  Magie,  c        les  fit  parvenir  avec 
le  tems  àétrc  tort  citimés:  &qucpour 
ce  qui  regarde  l'expHcation  des  fonges, 
ce  fut  un  prétexte  d<)nt  on  le  fcrvit  pour 
•commettre  une  infinité-  d>bus  9c  de 
tromperies.  ^  Ort  Wôit  ,  dit  Ugtfoot,, 
W-dans  le  Liw  ,  U^tArfar  Sbmi ,  f»L  AS^ 
,y  coh  1.  <Sc  5  <îae  Rabi  lofc  Ben  Chalpâta , 

■j)  Râbi 


5> 

;5 
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I Livre  Premier^Ch.XlU.  17 1 
^,  Rabi  Itmacl  bcn  lofe ,  Rabi  Lazarus  Se 
,.  Akiba ,  en  faifoicnt  leur  ocupation  coii- 
5,  tumcllc.  Il  y  a  plulicurs  de  leurs  expU- 
_  cations  raporteçs  daits  cet  endroit  de  LigCn 
ibot ,  que  )e  viens  de  citer  >  &  l'on  peut  m-» 
fcrcr  des  di  ver  les  choies  qui  y  ibntcontc- 
fiuçs ,  c]u*ils  iuUtuifoient  même  leurs  DiC- 
ciples  eu  ces  Arts.  Dans  le  Livre  Schabbas 
fol.  j.  col.  1.  il  cft  fait  mention  d'un  Fan- 
tôme qui  s'aparut  à  un  de  leurs  Dévots  lors 
qu'il  <?toit  dans  la  méditation  de  la  Loi.  De- 
f  lus  fûL  8,  (oL  i«  &  fol.  14  col.  5  .  il  eft;  trai- 
te de  toutes  Ibrtcs  de  Conjurations  Jcs* 
unes  pour  guérir  les  plaies  ,  les  autres  con- 
tre la  piqûre  des  ièrpcns  ,  contre  le  larcin  , 
&  contre  les  enchantemens  mêmes.  Voilà 
cie  que  j'ai  tire  de  la  féconde  partie  des  Ou- 
vrages de  nôtre  Ligtfoot  pae,.  147.  ou  il  le 
trouve  beaucoup  d'autres  chofcs  de  cette 
nature  qu'il  n'eft  pas  ntceflaire  de  rapor- 
tcr ,  &  moins  encoredc  les  extraire  des  pro^ 
près  Livres  des  luits. 

§.  5 . 11  ne  feia  toutefois  pas  mal  à  propos 
d'ajouter  ici,  ce  que  le  même  Ligtfoot  a 
xallèmblc  de  placeurs  de  leurs  Ecrits,  & 
furtout  du  Livre  du  Sanhecir  'w  touchant 
Bath-kool-tCQ^'i-àiiLcJa  Ttlledéla'voix-,  qui 
cfV  le  nom  que  les  luifs  donnent  à  l'Lcho; 
car  ils  prétendent  que^c'^toit  un  Oracle , 
qui  dans  le  lecond  Temple fuplcoi tau de- 
iaut  de  l'UriM  ^  Tumwtm ,  dont  le  premier 
Tcnifplc  avoit  été  honore.  C'eft  un^ènti- 
aiént  qui  n'cft  ignoré  de  perfbnne  qui  foie 

H  1  *  uu 
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ijx        Le  Monde  crtchAnté, 

peu  vcrfctiam  laconoillàncedcsafaircfi 
des  luifs ,  &  (jui  air  lu  leurs  Ecrits.  Mais 
voici  de3  preuves  pour  faire  voirqu'>lslc 
(crvoicnt  de  ccttcfiath-kool  pour  leurs  Di- 
vinations.   ,>  Rabi  lochanau ,  &RabiSi- 
,>  mcon  aianr  intention  de  conlulter  Bath' 
„  kool  pour  aller  chercher  Rabi  Samuel 
le  Babi Ionien ,  ils  palîérent  pardcvant 
une  Ecole,  &  entendirent-un  jeune  gar- 
con  c|ui  lifoit  ce  qui  eft  contenu  dans  le 
Lture  i .  de  Samuel ,  Ch,  if.vers.t,  Sa- 
„  mnel  ejî  mort  ils  remarcjucrent  cela ,  ^ 
trouvèrent  que  le  Samuel  qu'ils  cher- 
,V  choient  etoit  mort    Voici  encore  une 
autre  hifloirc     Rabi  Jona  Cr  Rabt  Jùja 
s'eJJ  aîioient  vrfîter  Rabi  /Jiha  pendant  fa  ma- 
i%'\':tfih  dirrni etoHions  ce  que  </ir<ïBath-koolî 
a  l'nffmii  iis  entendirent  U  Vfix  H' fine  FiTnmt 
^tii  àifoit  a  laVvifine,    Lu  chandelle  finit, 
Surqnoi  la-  P'oifaie  refond tf.    Hé  ne- la  latfé 
pas  finit ,  7Ji  ne  lai  (Je  pas  éteindre  la  lumière  en 
IfraeL    Ligtfoot  ToTvei.pag.  xô  j  lljî'eit 
pas  moins  certain  que  ces  paroles  vcnoient 
3c  Bath-kool ,  qu'il  eft  allure  qu'EIieaflîftc 
par  fa  prclcnce  à  la  ci  rcoïKinon  des  En  fans 
des  luifs  ,  comme  c'cft  le  comfliun  fcnti- 
jncnt  parmi  eux  ,  ce  qui  n'eft  inconnu  prei- 
oùcs  à  pcrlbnnc  parmi  nous 
'  §.  4.  Mais  outre  ces  Imgularitcs  on  aper- 
çoit bien  que  tous  leurs  Sortilèges  Ibnt 
apu'ic's  fur  deux  fortes  de  fondcmcns }  fur 
les  influeivccs  des  Aftres,  &  lurlesapari- 
cions  des  Eiprits.       wifon  de  ce  premier 


Livre  Premier,  Cli.XI lï.  17^ 

fonaemcnc  eft  ,  que  bien  qu'ils  ne  ticnticul. 
pas  les  Lumières  ce  Ici  tes  pour  des  Pieux  # 
ils  leur  atribucnt  ponrcant  une  vertu  parti- 
culicr"e,op(frante  &  influante  fur  les  aÛionç 
des  hommes  ,  &  liir  leurs  fens  externes  & 
internes.    Nous  avons  déjà  cnteildu  parler 
rilon  &  Ben  Maimon  (iir  cefujerdans  le 
C&.  1 1 .  §.  4.    Il  leur  eft  tout  ordmairc  de 
dire.    Ce  jont  hs  lHanettes  tftti  rentient  un  td 
lagF,  ou  (jti'fUfont  riche  ,  ainfî  que  Buxtort 
le  raportc  dans  Ton  Lexicân  Taimudicum  ^  le 
citant  du  Livre  Sabbath  &  c'eft  là  le  Mar.- 
zal-t9ob  ,  &  riuireufe  influence  ou  con- 
ftellation  :  mais  le  Mazzal-ra  cil  un  Afl-rc 
inalin  fous  lequel  quelqu'un  fe  trouve  être 
tïé,  on  dont  la  vertil  inflmf  fur  lui  pendant 
fa  vie.  Buxtorf  dit  encore  (ur  la  foi  du  mci- 
me  Livre,    ^ue  la  Planéîte  du  jour  àtU 
nailTancc  v  influé  pohtt .  &  qu'U  uya^uf 
celle  de  i^heme.    On  trouve mê'/te  Jayts  ce  Li- 
vre queîefî  le  naturd  de  chaîne  homme  »  /<•- 
Un  la  Planétte  fous  laquelle  il  e(î  né.  Celui 
qufelî  né  louf  le  Soleil ,  doit  être  beau  ,  franc  « 
fiullement  dijji^nulé  y  mais  a  une  humeur  w 
îage.    Sous  P^enus  ,  on  dois  être  riche  ^laj^ 
iif.    Sous  Mercure,  on  dott  être  adroit , 
arjoir  bonne  tné)notre.    Sous  la  Lune  ,  on  doit 
être  valétudinaire  ^  incon(!ant .  Sous  Satur^ 
ne  ,  on  efî  infortune     Sous  Jupiter ,  on  e(î 
équitable.    Sous  Ai.ir.s  on  efi  hâreux.  Il 
en  eft  ainfi  de  toutes  les  autres  Cofifiella- 
tions     Cependant  on  dit  vulgairement, 
n'y  a  point  de  Planétte  pour  Ura'èl  y 
i  r  5  parce 
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1 74  le  Monde  enchante. 
parce  <jue  les  luifs  fcmblcnt  »//  touj 
tous  mte  Plmette  ,  ctant  tous  d'un  même 
naturel  &  d'une  même  condition.  Il  faut 
donc  conclure  par  cette  laifon  >  que  ces  di- 
ftinâions  ne  regardent  que  les  Etrangers, 

qu'lfrael  a  Thabiletc  de  leur  prédire  leur 
bonne  &  leur  mauvaife  fortune.  Ils  font 
jieantmoins  fort  inquiets  lors  que  la  Lune 
s'eclipfc ,  parce  qu'ils  prennent  cet  acci- 
fJcnt  pour  un  prefage  finiftrc  à  leur  e'gard  > 
ce  qui  cft  une  preuve  c'vidente  dcTiuicon- 
Itance  de  la  Nation  lui ve* 

§.  f .  Touchant  les  Efprits  ,  Manadi* 
Ben  lirael  nous  découvrant  le  vrai  fonde- 
iTjent  des  Divinations  des  luifs  >  nousra- 
iTiénc  aux  malins  Efprits ,  &:  dit.  QitUly 
en  aqHel<fUfsuns  ^ui  font  adroitj  rufés ,  ^ 
cfn^tl  y  ena(C  autres  qui  (ont  infenfés  <*r  /iypt- 
def.  Les  ^îus  adroits  voUnt  d'un  bout  du 
^onie  à  l'autre  bo'it ,  aprennent  <fue!<fuefois  ce 
^ui  d$it  arriver.  Par  cette  raifon  il  recônoît 
dans  la  pagç  1 8.  ^h'H  y  a  beaucoup  de  gens 
qui  conjurent  ces  Efprits  ,  qui  opèrent 
cfuantitéde  Merveilles  par  le  [ccours  de  la  Ma- 
gie Hoire,  On  Ut  même  dans  quelque suns 
des  Livret  des  Cabali/îes ,  comme  dans  ceux 
de  PirkeQhalos  y  de  Rat  fiel  y  Ç5  deqwlqrtes 
antres  ,  les  noms  des  EÏprits  ,  ^  les  Conju- 
rations dont  on  uz.e  contre  eux -y  On  y  trouve 
auffi  tous  les  prc'lagcs  qu'on  peut  tirer  dans 
toutes  les  rencontres  qui  le  prc'fèntent  »  Si 
Cês_  Efprits  s*dparoi(fent  à  un  homme  feuly  ih 
ne  pré  f agent  rien  de  bon  *,     s^ils  j*àparoi(Ji'nC 

à  denx 
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À  deux  perfonnes  enfewble ,  ils  ne  préfagenê^ 
rim  Ht  mauvais:  mais  tl  iC  ejli^natt  art  rsje 
qu'ils  {e  \oient  aparus  k  trois  perfonnes  qut 

font  enjernbli.  ,1 

%.  6.  Les  moicns  &  les  maujercsdont 
ils  ufent  pour  laire  leurs  Sortilèges  &  leurs 
Divinations,  (e  rcmarcjuent  dans  le  mo- 
•  n>efit  de  leur  naiaance ,  dans  le;  céremo 
nies  de  leurs  ïeftes .  &  dans  tout  k  rdlc 
du  cours  ordHiaire  de  leur  vie.  ChacunUit 
'que  le  mariagecft  la  voie  légitime  pour  cii- 
iicndrcrdcscnfens  i  ils  croient  qu'il  cltnt- 
Jell'aire  de  ravoir  comment  il  faut  fe  garan- 
tir des  Malins  Efprits  dans  cette  ocaiion.  Il 
n'y  a  perfonne  qui  n'ait  lù  dans  le  /.fvr^/^^ 
r/^;>,  comment  il  chafla  le  Diable  .^/t^^- 
dée  par  rinfpiration  de  l'Ange  Ratacl.    I  s 
avoient  cnCemble  pris  un  poillon  ,  quel- 
quesuns  difent  que  c'ctoit  un  brôcnee. 
priant  au  ceenr  ^aufo'ie,  dit  Rafaël,  7/ /tf 
Démon  ou  un  Maltti  Elprit  trouble  ofnelcfutm  , 
il  en  faut  faire  un  parfum  devant  ht ,  foit 
■  homme  foit  femm»  ,  ^  il  fte  fera  plus  trotMé. 
Ch.  6.  vers  7  .  Lors  qu'il  fut  marie  avec  Sa- 
ra. 7/ le  jouvt  nt  des  paroles  de  Rafaël ,  il  prit 
de  la  hraife  pur  faire  du  parfum  ,  pnts  il  mit 
le  cœur  &  le  foîe  du  po>(fan  dejfus  ,  &  rn  fl^  du 
parfum  ,&  tjuand  le  M  Min  Efpnt  en  eut  flai- 
ré Vudeur,  ili'enfitit  enUhMtteF.ppte,  & 
rjrrge  lelialà.  C^\S.  vers.  i.  ÔL  ^ 

§  7.  Si  ce  récit  cft  tenu  pourapocdfc 
par  les  Eglifes  Frotctlantcs,  celui  de  lofcfe 
ne  mérite  pas  moins  d'être  tenu  pour  tel , 

H  4  lo'^^ 
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r©r$  que  dans  Je  Chapitrt  i.  du  Z,/w8. 
Des  ^nti^uhéi  Jud^\<^ues ,  iJ  fait  rcmontcf 
i  ancienneté  de  Ja  Magie  jafques  à  Salo- 
mon,  &  qu'il  en  établit  le  fondement  fur 
la  lage/Fc  de  ce  Roi.    II  02c  même  avan- 
cer, û^jr  c'eji  Dieu  <jui  lui  avoit  inihtrécet 
Jirtft  éficMce  contre  les  Démns.    Car ,  dit  ai 
Auteur ,  //  a  cotnf^ofé  des  Sortilèges  pour  chaî- 
fer  le»  maladies .  ér  a  latffe  dans Jes  Ecrit, 
4es  manières  de  Conjurations  y  par  le  faut  lie  f 
ttt  donvefi  bien  la  cbajfe  aux  Démons  qui  tour^ 
7nentent  le  Genre  Humain  y  qu*ils  n'ont  plus 
à  audace  de  retourner  jamais  ;  /r  cette  forte 
de  cure  a  encore  atijourdhui  grandement  la  vo- 
gue parmi  ceux  de  notre  Nation.    Elle  con- 
^ftoit  kion  ia  defcription  qu'il  en  fait , 
dans  1  ufage  d  une  certaine  racine ,  qu'on 
cnfermoit  dans  un  cachet,  &:qu  on  met- 
toit  fous  le  nez  duPoflëde:  onproféroit 
en  même  tcms  le  nom  de  Salomon  avec  les 
paroles  des  Conjurations  qu'il  avoit  intro' 
<iuites,  &  alors  le  Dcmon  étoit  forcé  à  fc 
retirer.  Ils  déclare  même  qu'il  eft  témoin 
oculaire  d'wi  femblable  éfct  arrivé  en  pré- 
lencc  de  l'Empereur  Vcfpafîen  Se  de  fes 
fils,  dans  la  Perfonne  d'un  nommé  Eléa- 
2ar.    Ce  fera  dans  nôtre  quatrième  Livre 
que^  nous  examinerons  comment  la  vue  de 
Joféfe  ctoit  alors  difpoféej  mais  nous  le 
chargeons  du  foin  de  nous  éclaircir  quand 
il  pourra ,  fi  cette  racine  eft  la  même  dont 
il  fait  mention  ,  dans  le  Cb,  iZ.  de  fon  Li- 
*vre  7.  Des  /Intijfiit es  Judaïques,  ôc  qu'il 

nom- 
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nomme  Baaras  à  caufe  du  lieu  ou  elle  cipit, 
vu  qu'il  atribue  c'galemeuc  à  cette  derme 
rc  la  merveilleulb  vertud'expuHèr  les  Dé- 
mons y  car  luivant  Ton  raport .  on  na  feu- 
lement qu, à  la  faire  toucher  au  Polfedc' ,  &c 
le  Diable  elt  oblige  de  prendre  la  fuite. 
Mais  cclk  aufli  dans  mon  quatrième  Livre 
quMUèra  à  propos  d'en  parler 
§,8  Voici  maintenant  cncoi  e  de  quelle  ma- 
nière lesjuits  d'aujouidhui  (ont  tourmentes 
toute  leur  vie  par  les  Malins  Elpnts  ,  Se 
comment  ils  (c  precaunonnent  contre  eux. 
Lors  qu'un  enfant  vient  au  nuindc  la  traieur 
de  Lilis  y  vient  avec  lui  s'emparer  des  e(- 
pMts  de  les  Parens ,  parce  que  cette  Liiis 
veut  faire  mourir  les  garçons  dans  le  hui- 
tième jour  après  leur  naillance ,  &  les  filles 
dans  le  vmgc- unième.    Voici  le  reniede  des 
luifs  Allemans  pour  fe  pn-fèrver  de  ce 
danger.    Ils  tirent  des  trAitt  en  rona  avec  de 
la  craie  y  ou  avec  du  churkon  de  bois  jur  les 
£fuat(e  f/ittrs  de  U  ihambrt:  ou  eft  C  A  couchée  , 
ils  éCriveTtt  furchétjue  trAit ,  Adam,  Eve, 
QueLilis  iê  retire,  //j  écrivant  ai^jfi  fnr  la 
porte  de  la  chambre  les  y\otos  des  trais  /inges 
qui  pré  fi  dent  à  la  Médecine ,  Senoi.  Sanfcnoi , 
Sanmangelof,  amjî  (jjue  Ltlis  tUc-trérne 
leur  aprtt  ^u'tljMttjaire  v  lors  qu'elle  e/pe 
roit  de  les  faire  tous  nuïer  dans  la  tner,  ■ 
G' eft  ce  qu'en  écrit  Elias  dans  ion  Livre  in- 
titule' Thisbi  y  à  quoi  il  n'ajoute  pas  beau- 
coup de  foi ,  félon  qu'il  le  témoigne  lui- 
hkhic.   le  ne  puis  omettre  ici  ce  que  Bux-  - 

H  3  lOrF 
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178  Le  Monde  enclume^ 
torf  (lit  dans  fbn  Livre  dcja  cite  Lexteon 
Taitnudicuw  t  touchant  les  armes  dont 
le  munilTcnt  contre  les  Fantômes.  Un 
voile  nus  ("ur  le  vilâge  empêche  que  le 
Fantôme  ne  recônoiile  celui  qui  a  peur  ; 
mais  fi  Dieu  juge  qu'il  Tait  ainli  mc'rité 
par  lès  pèches  ,  il  lui  fait  tomber  le  maf. 
que  ,  afin  que  l'Ombre  le  puille  voir ,  & 
te  mordre. 
§.  Mais  quelque  fraicur  que  leur  cau-^ 
{ê  le  Diable,  ils  croient  néantmoins  qu'eu 
prenant  bien  leur  rems ,  ils  peuvent  détour- 
ner (es  e'fors  fans  beaucoup  de  peine: 
C'cfl  à  quoi  le  choix  des  jours  leur  eft 
<I  un  grand  ufâge  j  &  ils  y  ont  tant  d'égard 
qu'on  peut  dire  qu'à  prélènt  ils  ne  méri- 
tent plus  le  reproche  qui  leur  a  été  fait, 
•cju'ils  n'cntendoicnt  pas  les  figues  des 
tems.  Le  même  Buxtorf  nous  fournira 
encore  quelque  échantillon  de  cette  prati- 
que ,  pris  de  Ton  Ecole  dei  f^'fs.  Au  gianJ 
lour  des  Propitiations ,  ils  apaifent  Sam- 
maël  par  un  préfent ,  afin  qu'il  ne  leur  faf- 
ic  point  de  mal  :  car  en  ce  lour-là  feulde 
toute  l'Année ,  il  lui  eft  permis  par  une 
faction  faite  avec  Dieu  ,  d'acufer  Ifraelde 
fcs  transgrcflTions.  D'ailleurs  ils  croient 
ctrc  aflés  fins  pour  tromper  le  Diable.  Leur 
premier  moien  pour  cet  éfet  eft  de  ibu- 
fler  de  toute  leur  force  fur  les  blés  pendant 
tout  ce  même  lour  ,  duquel  ils  s'imagi- 
nent faire  oublier  la  qualité  à  Sam maël  par 
JVpOB vante  qu'ils  lui  caufent.    Le  premier 

joui 
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jour  de  l'Année  eft  propre  à  lui  faire  une 
autre  rupcrcheric  >  car  comme  Dieu  ce- 
lour-là  efl:  aflîs  en  jugement  pour  l'cxa^ 
mcn  de  leurs  pèches,  ils  tâchent  d'empê- 
cher leur  Ennemi  de  porter  ics  acu(ation« 
contre  eux  ,  en  le  rtduifant  à  ne  lavoir  phK 
c|ucl  jour  il  eft,  &  voici  la  ru  fe  dont  il;;  iê 
fervent  dms  cette  ocafion ,  c'eft  qu'en  li- 
lant  la  Loi,  ils  nelilcntnile  commence- 
ment ni  la  fin,  comme  Sam  macl  s'imagi- 
ne qu'ils  doivent  toujours  faire  ce  lour-là  , 
Se  lis  ne  manquent  pas  de  l'atrapcr  parce 
moicn.  Ils  s'abftiennent  anlTi  le  plus  qn'il«î 
peuvent ,  de  lôrtir  de  leurs  maifbns  entre  le 
1  7.  du  mois  de  Tammuf ,  qui  repond  à  ce- 
lui de  7"'"»  ^  neuvième  du  mois  qui 
fuit,  qui  efl  le  tcm'vde  leur  fécond  Icûne: 
jnais  fur  lout  ils  évitent  alors  de  faire  aucuîi 
voiage  de  quatre  ou  cinq  milles  -,  ou  -de  ■ 
comparoitre  en  lufticc  i  parce  qu'il  règne 
un  Malin  El'pnt>  auquel  ils  donnent  le  nom. 
àc  Ket^lmenri  ^  DejîruHion  /rw-jr^»-,  prisdtt 
Dcu'é''on9mfCh.  31.  vers.  24.  quoi  que  • 
Moïlc  parle  de  toute  autre  chofe  dans 
cet  endroit- là. 

§.  10.  L*  Cahnic  Iclcir  principaicmcnt 
des  Sortilèges  qui  fc  font  pat  les  nombres 
&  parles  lettres,  qui  font  en  ufagc  parïfti - 
les  luifs.  Elle  enfcignc  même  à  y  emploier 
la  Sacrée  Parole  de  Dieu  ,  Si  a  y  en  apli- 
quer  quelques  fentences  &  quelques  dis- 
cours ,  ou  feulement  quelques  paroles  &: 
quelques  noms  particuliers auxquels  les 

H  6  luifs 
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à^o       le  Monde  enchante, 

luifs  atribuent  de  l'c'ficace-,  fok cju'ils  di- 
rigent cette  praticjue  à  l'efct  de  l'apari- 
tion  des  corps  qui  (ont  ablens  ,  oudes  fub- 
llances  incorporcJles  ;  fbit  qu'ils  préfu- 
meiit  que  par  ce  moien  ils  peuvent  opérer 
<ies  choies  furp.enanres  &  miraculcufes. 
I.a  Malka  Sche-ja  y  ou  la  Reine  de  Schéba  ^ 
qui  alla  vifiter  le  Roi  Salomon  dans  fa  gloi- 
Jt' ,  a  été  c'voque'e  plufieurs  fois  de  cette 
jnaniére,  félon  qu'ils  iê  rimaginent,&  s'eft 
arparuëauxSuperftitieux.  Enfin  fur  ce  qui 
concerne  les  autres  éfets  extraordinaires 
i]u'iis  fe  vantent  d'opérer,  ils  font  tenus 
pour  de  grans  Sorciers,  même  par  les  Chre'- 
liens  trop  crédules  en  ce  point;  car  il  y 
<les  Allemans  qui  les  regardent  fur  le  pic  de 
gens  qui  peuvent  arrcter-les  incendies ,  & 
éteindre  le  feu  en  y  jectant  certaines  chofcs 
qu'ils  ont  enchantées  -,  qui  peuvent  tirer 
deiix  fortes  de  vin ,  ou  plus  de  deux  (brtes , 
dun  même  tonneau;  &  qui Ibntcapablcs 
de  produire  quantité  d'autres  Merveilles. 
II.  Pour  parler  des  autres  ufagcs 
u'ils  font  des  noms  dans  les  Sortilèges ,  il 
àut  demeurer  d'acord  qu'ils  ne  font  pas 
plus  de  difficulté  d'y  cmploier  le  nom  de 
Dieu,  que  celui  du  Diable.  Le  fameux  nom 

*n^n  ,  que  nous  lifons  ordinairement  y^'- 

hova  quand  il  eft  écrit  en  Hébreu  avec  des 
lettres  pondiiées ,  eft  multiplié  par  leurs 
Dodleurs,  par  douze  lettres ,  par  quaran- 
te deux,  &  par rcptantc deux,  lelquelles 

ils 
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ils  arranççenc ,  &  dont  ils  compoièat  des 
mots  qu'ils  apliqucnt  aux  Sortilèges  ;  il  efl: 
apcllc  par  cette  railbn ,  Schéetn  hamforajch^ 
tJom  expltqUf  ou  divtjé.    Us  eftimcnt  qu'il 
a  une  grande  vertu.  C'eft  par  lui  que  Moi- 
ie  tiia  l'Egipticn.    C'cll  par  luicu'Ifraël 
fut  garanti  de  la  mavndc  l' Angedéurucleur 
dans  le  dclcrt.    G'eft  parluiquel.  Chntl 
fi  a  challe  les  Malilis  Efprits.    Ainû  blasfc- 
t  ment  contre  cette  Seconde  Perfonnc  de  la 
It  ]  Divinité'  ceux  oui  ne  peuvent  la  nier.  Il 
:  a  cft  ai(e  de  s'inltruire  de  toutes  ces  chofcs 
b  dans  leurs  Ecrits,  &  par  leur  aveu  même. 
Le  nom  du  Diable  efl  pareillement  d'une 
grande  efficace ,  à  fon  dommage  &  à  Ion 
grand  de'plaifir  -,  cette  efîcace  procède  de  ce 
que  les  cinq  lettres  Hébraïques  qui  com- 
pofcnt  ce  nom  font  juflement  le  nombre  de 
564.  qui  efl  celui  des  jours  de  l'An  entier 
moins  un  jour:  or  les  luifs  prétendent  que 
c  eft  à  caulc  de  la  vertu  qui  cli  dans  ce  nom- 
)re  de-        compris  daiis  le  nom  de  S^Mw  > 
qu'il  eit  exclus  du  droit  deles  acufêr  pea- 
dant  un  pareil  nombre  de  jours  de  l'Année  > 
&  que  par  confVquent  il  ne  lui  en  refVe  plus 
qu'un  ,  ou  il  lui  loit  permis  de  le  faire ,  & 
s'il  vient  à  le  négliger,  ou  à  être  dupé  & 
cmbaraflc  ce  jour-là,  il  a  lieu  d'être  beau- 
coup mortifié  ,  &  les  luifs  doivent  être  bien 
contcns.   Tout  cela  efl  fondé  fur  ce  qui  fè 
lit  dans  Zacharie  Cb.  5 .  vers,  r,  ^ueTE- 
ternel  tt  tance  rudement^  ô  Satan. 

§.  II.  Ils  prétendent  auffi  trouver  une 

gran- 
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grande  vertu  dans  le  compte  des  lettres  & 
dans  Tarrangement  cju'ils  en  font  en  plu- 
(icurs  ordres  différcns.Ils  écrivent  fur  le  de- 
vant des  maifons  &  fur  les  murs  des  cham- 
bres ,  certains  caradércs  étranges ,  &  des 
noms  qui  ne  le  (ont  pas  moins  ^  qu'ils  ont 
coutume  de  donner  aux  Anges  établis  liir  la 
pefte,prétendantparce  moicn  ctrefufifam- 
nicnt  a.  couvert  des  dards  embrafés  de  ce 

iîcau  defolant.    Le  mot  jnnn  diriroov , 

cft  pareillement  un  préfervatifalîiiré  con- 
tre la  pcfte ,  lors  qu'il  eft  écrit  vingt  quatre 
ioisquieft  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  lettres 
dans  leur  Alfabct  ,  duquel  ils  mettent  à 
diaque  fois  une  lettre  devant  le  mot,  ai 
commençant  depuis  la  première  &  fuivant 
julques  à  la  dernière.  Ils  ont  tout  de  mê- 
me d'exccllens  remèdes  contre  la  fièvre. 
Le  mot  iSp-^aR  qui  eft   ^  S 

Gompofèdc  Cxx  lettres,  ^ 
étant  éciit  fï.t  fois  de  p 
rang  l'un  fur  l'autre ,  en  n 
retranchant    à  chaque 
fois  une  lettre  d-e  chaque 

rang  au  côte  gauche,  eft  fuivant  leur  opi- 
nion un  remède  contre  la  fièvre  quarte ,  qui 
d^ailleurs  eft  l'ècueil  de  là  iMèdecine.  On 
cônoit  aflcs  parla  combien  eft  grande  la 
Tcrtu  que  la  Nation  lui veatribue  aux  let^ 
très,  aux  caraâ:éres,&  aux  noms.  Voici 
aicore  une  autre  Science  que  nousaprend 

le 
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îe  Livre  «-4 Zara.   lU/}  dangereux 
boire  la  nuit .    Pourquoi  ?  Parce  que  cela  rend 
les  gens  aveugles.    Mais  fi  l'on  a  foif  ,  & 
qHon  boive ,  ejuel  remède  ?  Le  voici.  Le 

it^ot  Hébreu  •T'^3Ï^  Schebrtri ,  (]ui  fîgni- 

fic  >  o/ïu'  perduëy  ou  ^ v^w- 
gîement  (ubit  >  c'tiiit  ecric 
^  comme  ou  le  voit  ici  X 
:  côte,  &:  pendu  au  cou, 
'  taie  diminuer  Taveugle- 
ment,  autant  qu'on  voit  * 
diminuer  les  premières  lettres  qui  (ont  de- 
vant  le  mot,  lufqucs-à-cc  qu'elles  loicnt 
entièrement  elacees ,  &  que  l'aveuglement 
parte  auHî.    Oft  Buxtort  qui  nous  donne 
ces  inltrudions  dans  ion  Lexicon  Talmw 
dnum. 

§.15*  On  voit  par  ce  peu  d'échantillons 
de  leurs  Sortilèges  ,  le  raport  qu'il  y  a  entre 
leurs  pratiques  &  les  do(flrines  de  leurs  Ra- 
bms  contenues  dans  le  chapitre  précé- 
dait ,  delquelles  par  conlequent  cc^^  prati- 
•es  doivent  avoir  procédé.  Car. 
I .  Leurs  fêntimens  de  la  matérialité 
(  pour  ainli  dire  )  des  bons  &  des  mauvais 
Efprits  Ch.  II.  §.  8. 10.14. 1 5.  les  a  portés 
à  leur  atribiier  des  aparences  extérieures  & 
vtfiblcs .  avec  des  éfets  de  la  même  nature , 
tels  qu'ils  viennent  d'être  décrits ,  §.  C.  8. 
Car  les  Caules  matérielles  agilTent  maté- 
riellement ,  mais   les   choies  jpinttieUet 
jont  apropriées  à  ceux  qui  Jont  Jpritueîs. 

dans 
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le  Monde  enchante. 


s  [ 


r-' 


dans  la  i .  Epttre  aux  Corintbient  Ch,  ik 

2«  Il  étoit  fort  facile  que  les  penfées 
(^wanges  qu'ils  ont  de  Sam/ja'éi  Vnncc  des 
Diables,  8c  de  Ul/j  y  qui  eft  {à  Mere  Ce- 


que  d(;s  Conjurations ,  &  dans  toutes  les  au- 
tres ^  p.ar,Icrquclles  ils  pre'tendcnt  mettre 


panchant  au  même  défaut  daas  tous  les  au- 
tres points. 

3.  La  grande  générale  eftime  qu'ils 
Ont  conçue  pour /*i  Cabale^  qui  atribuë 
tant  de  vertu  aux  lettres  ,  aux  noms  ,  & 
aux  nombres ,  eft  l'origine  de  tous  ces  Sor- 
tilèges qui  fe  font  avec  des  lettres ,  des  nom- 
bres, &  des  caraclcres ,  §.  ;.  ;  10.  &  il 
n'cft  pas^etonnant  qu'une  Nation  qui  a  per- 
du^ rKfprit  vivifiant,  des  Lettres  de  la  Sainte 
Parole ,  cherche  à  prcTent  fi  Gurieurerh«nr 
&  avec  tant  de  peine  le  fecours  des  Lettres 
dcftituees  de  l'Elpru  de  vie. 

4.  11  faut  remarquer  qu'étant  ancienne- 
ment acoutumcs  aux  Proféties ,  aux  Vi- 
fîonsi  à  rUrim  &  Tummim  ,  ils  fèfbnt 
avifcs  d'avoir  maintenant  recours  au  (on 
vuide  de  Bath  kooly  &  aux  influences  des 
^ftres ,  pour  fupleer  au  défaut  de  tous  ces 
avantages  qu'ils  ont  perdus. 

§t  14.  Qijand  on  repallc  bien  toutes  ces 


cho- 


livre  Vremier,Ch,XlU.    1 8^? 

ù\o(cs  ,  on  remarque  ailcment  que  les 
fuifs  qui  ne  com-niuniquenc  point  aux 
idolâtries  des  Païens,  ne  Uillent  pas  d'a- 
voir une  grande  conformité  avec  eux  y 
dans  toutes  les  cre'ances  &  dans  toutes  les 
pratiques  qu  ils  ont  tirées  d'ailleurs  que 
de  l'Écriture  j  ils  les  poufl'cnt  même  ft 
lom  ,  qu  elles  choquent  bien  plus  dire«fle- 
ment  les  foiKlemcns  &  les  Principes  de 
leur  Dodriuc ,  que  les.  pratiques  des  Païens 
ne  choquent  ceux  de  leur  Religion.  Car 
les  Juifs  concevant  plus  clairement  que  ces 
derniers ,  qu'il  y  a  un  (cul  Crcatenr  &  Di- 
reclcur  de  toutes  chofes  >  qui  iiifit  à 
tout  ,  &  aiant  un  fi  fort  préjuge  con- 
tre tous  les  Dieux  que  les  hommes  fc 
forgent  ,  &  contre  tout  ce  qui  aprochc 
de  l'idolâtrie  ,  il  n'eft  pas  aifé  de  leur 
pardonner  leur  dépendance  des  Aftrcs, 
ni  leur  crainte  du  grand  Diable  Sar/j- 
mael ,  ni  leur  foi  pour  la  vertu  qu'ils 
atribucijt  aux  paroles,  aux  lettres,  aux 
caractères ,  &  aux  nombres  :  défauts  qui 
n'avoicnt  cours  parmi  Ics^  Païens- ,  que 
parce  qu'ils  n'avoicnt  pas  allés  de  cô- 
noillànce  de  la  Suprême  Divinité  ni 
pas  allés  de  confiance  en  elle  -,  &  qu'ils 
en  avoicnt  trop  dans  les  Créatures  qu'ils 
avoient  déïfiées.    Ce  n'eft  pas  qu'il  n'f 
ait  lieu  de  s'en  étonner  moins ,  en  con- 
fidérant  que  toutes  ces  dodrincs  ont  été 
tirées  du  Paganiime  >  &  qu'elles  n'ont 
été  admifcs  que  par  l'éfct  de  la  pantc 


pantc 
natu- 
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mcurcllc  de  la  Nation  des  Juifs,  qui  le? 
a  portes  à  embrafl'cr  avidement  les  -foi/ 
Wes  &   les  inventions   de  cette  natu-^ 
rc  ,  fans  faire  afles  de  réflexion  fî  elles 
etoient  conformes  aux  régies  de  la  Loi. 
Mais  le  dernier  aveuglement  cfl:  d'y  pcr- 
iîfter  encore  aujourdhui ,  &  de  ne  rcflé- 
point  fur  Te'tat  ou  ils  voient  que 
la  Juftcc  de  Dieu  les-  a  mis  par  une  dc- 
llrudion  entière ,  &  par  leur  difperfion 
entre  tous  les  Païens.    Cependant  je  prie 
Je  Leâeur  de  confidérer  ici ,  que  jufques- 
a  préfent  nous  n'avons  rien  trouvé  de 
tout  ce  qui  sapfllc  Sortilèges  ,  Apari- 
tions ,  ou  Opérations  Diaboliques ,  qui  ne 
tire  fon  origine  du  Paganifme. 


CHAPITRE  XrV. 

Que  U  Doctrine  des  Efprits ,  &  l'ex^ 
ercice  de  l'  Art  Magique ,  ont  auffi 
cours  parmi  les  Mobomêtans. 

§•  î-  N  n'a  pas  beaucoup  de  cho- 
V--' fcs  à  dire  avec  certitude  tou- 
chant les  Mahomérans  fur  la  MariJre  que 
iious  traitons  ;  car  il  faut  puifer  ou  dans 
l'Alcoran  ,  qui  eft  la  Loi  que  Mahomet  leur 
a  laifl'cc ,  ou  dans  les  inftruâ:ions  que  leurs 
Dodcurs  en  donnent ,  &  il  fe  trouvebeau 
coup  de  diffc'rcnce  entre  cette  Loi  &  ce<^ 
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niftruaions   Tour  l'Âlcoran ,  je  n'ai  poinc 
oulu  m'en  fier  à  d'autres  qu'àmoi^mc- 
ne ,  je  l'ai  parcouru  de  mes  propres  yeux 
eiiille  à  feuille  depuis  le  commencement 
ufques  à  la  fin,  &  je  n'en  ai  recueilli  rien 
le  particulier  qui  ait  du  raport  à  nôtre  Su- 
t;  que  le  peu  dont  je  vais  foire  mention 
i-àprcs.    D'ailleurs  il  ne  m'a  tombé  entre 
es  màins  que  très  peu  des  Ecrits  des  Maho- 
Tictans  i  mais  j'en  ai  aflTès  lîi  de  quelques 
Auteurs  Chrétiens  très  dignes  de  foi ,  qui 
iraitent  de  leurs  ciréanccs  ,  dcfqucls  j'ozetai-- 
me  fervir  fans  Icrupule  ,  parce  que  tout  le 
monde  lait  que  pendant  le  féjour  qu'ils 
ont  fait  parmi  ces  Peuples -là ,  ils  ont  exa- 
miné fans  partialité  &  avec  beaucoup  d'ér- 
aditudc  les  chofes  qu'ils  raportenr.  Or 
perfoiine  n'ignore  que  la  dodlrine  de  ces 
Peuples ,  &  Jeurs  pratiques ,  qui  font  con- 
tenues tant  dans  l'Alcoran  que  dans  leurs 
autres  Ecrits ,  font  mêlées  &  cnvclopées 
de  beaucoup  de  fables  &  de  fidions ,  qui 
font  reçues  généralement  parmi  eux  com- 
me de«  Vérités,  mais  qui  font  cxpliqiiécs 
en  un  fens  très  raifônablc  par  les  habile^; 
Gens  -,  ce  qui  ne  les  rend  pas  fi  intoléra- 
bles i  cet  égard,  que  parce  qu'elles  font 
fâulTes  &  fans  fondement.  Ainfi  il  cil  jufte 
d'ufer  de  cette  circonfpeûion  ,  qu'en  co- 
noillant  ces  Gens-là  pour  avoir  du  bon  fens 
comme  tout  le  reftc  du  monde  ,  nous  n'in- 
'  terprétions  leurs  fables  que  par  raport  à  ce 
qui  eft  clairement  &  nettement  expliqu*^ 

en 
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!*88       le  Monde  enchante, 
en  d'autres  endroits,  &  par  raportaubui 
qu'ils  paroifTciit  avoir  dans  ce  qu'on  nous 
recite  de  leurs  fentimeus. 

§.  1.  Or  il  eft  railônablc  de  raportcr  d'a- 
bord ce  qui  (c  recueille  de/* /f/ccr^n,  poui 
y  joindre  puis  après  ce  que  nous  fournillcirt 
les  autres  Auteurs  foie  touchant  là  do6lnnc 
des  Elprits,  qui  eft  enlcignéc  parmi  Ut 
Mttlulmans  c'eft-à-dire  les  Fidèles  ,  noni 
qui  leur  eft  le  plus  agréable  de  tous  j  Toit 
touchant  leurs  pratiques  fur  le  fait  dés  Sor- 
tilèges &■  des  Divinations.    Mais  parce  que 
le  Livre  des  Loix  recueillies  après  la  mort 
de  Mahomet  par  fcs  Difciples ,  qui  (ont 
les  plus  fameux  Dodeurs  des  Mufulmans , 
ii'cft  pas  uniforme  pour  Tordre  dans  toutes 
1«  Langues  où  iî  eft  traduit ,  je  m'en  tien- 
drai pour  la  plus  orande  facilite' du  Lecteur 
à  la  divifion  des  chapitres  faite  par  du  Rycr, 
qui  l'a  traduit  en  François ,  fur  latradu- 
dion  duquel  le  Verrier  en  afaituncHol- 
landoifè ,  où  il  divifè  tout  TOuvrage  en  cent 
treize  chapitres. 

§.3.  Premic'rement  donc,  c*eft  parmi 
eux  un  Point  fondamental ,  lequel  eft  répé- 
té plus  de  cent  fois  dans  le  Livre  de  la  Loi. 
Sllfe  Dieu  eft  un ^  cfu'il  rC a  pohit  de  compa- 
gnon: en  quoi  ils  s'acordent  parfaitement 
avec  les  Juifs ,  même  à  l'égard  de  la  Tri- 
nité ,  ainfi  qu'il  en  a  été  déjà  une  fois  ci- 
devant  fait  mention.  Ch.  11.  §.  i.  Maf- 
mol  dit  né.intmoins  dans  1.1  première  par- 
tic  de  la  Dtjcri^îtm  de  V /îjriaue  pag.  i  z  8  de 

rédi. 
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Màiùon  de  Paris,    ^ue  les  Morabites  ,  cjui 
:>nt  une  certaine  Seac  de  Mahom<5tans  A- 
abe? ,  ttenneni  (jae  Us  Cieux ,  Us  yifire-s  , 
y  Us  EU^nent  ne  font  tnfembU  tju'un  Duu, 
.es  Sahis  c^iù  font  aufli  nneScdc  particu- 
îcrc  parmi  les  Turcs  croient,  ^'il  y  a 
quelque  Divintié  dans  U  SoUtl  &  dans  la 
Lu7ie ,    caufe  de  l'infinence  que  ces  deux  grans 
flambeaux  de  tVmvers  ont  lur  toutes  Us 
-.réAtures  (ublunaires  ,  i'uivant  le  récit  de  Ri- 
taut  dans  Ja  Défcription  deluTurquk,  Liv, 

2.  Ch.  II.  De  la  Val  Dam  fes  ^oiagesy  Uv. 
4*.  Ch.  17.  dit  „  C^ie  parmi  les  Petlans  il  y 

3,  en  ft  pluticurs  de  ceux  qui  ibnt  Maho- 
1,,  métans  c^ui  atribuent  des  Formas  /^(Jiflan- 
l   ^^-j  ^     //if^tf/g^ntYj  au  Soleil ,  à  la  Lu- 

„  ne  &:  aux  autres  Aftrcs ,  par  lefquels  ils 
1 3,  font  vivifiés  &  diriges  comme  nos  corps 
5,  le  font  par  nos  Ames. 

§.  4.  Il  eft  parlé  prefques  dans  toutes  les 
-pages  deTAlcoran,  des Samts  Anges,  du 
mauvais  Diable ,  &  de^  l'origine  des  Dia- 
bles ,  beaucoup  plus  raifônablement  que 
dans  les  Livres  des  Juifs  :  Car  ils  font  les 
Anges  immatériels ,  croiant  toutefois  qu'ils 
s'aparoifïent  eu  forme  corporelle  >  comme 
on  le  lit  dans  un  endroit  du  C/7^p//r*  5".  Les 
^nges  y  difeut-ils»  /tfwr  jeuls  des  Créatures 
conjîantes  ^  tfnmuables  ,  &iln*y  en  a  point 
d'autres  auxtjuelUs  leurs  propriétés  conwen- 
Tient.  Ainfi  que  le  raporte  Lcvin  Varncrius 
dansfcs  tdifcellanèes ,  pour  l'avoir  tire  d'ua 
<crtaiB  autre  Livre.  Mais  c  xft  là  le  railbn* 
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iicaicnt  des  plus  Seules  iJcdcs  plustiloio- 
fcs  ;  car  Mahomet  lui-même  croioit  cjuç 
les  Anges  avoieiu  <ftc  crées  d'une cenainç 
matière  >  fâvoir  du  feu,  co^mmc  il  nous  1^ 
fait  cnceudrc  dans  une  de  iès  f'ablçs  <]u« 
nous  raporterons  tantôt.    Il  en  parle  aiac-f 
lïielbuvent  trop  chaniellcment ,  s'ilm'cft 
permis  de  m'cxprimer  ainfi,  &  il  nous  don- 
ne lieu  de  douter  s'il  n'entend  point  dans  \«- 
(èns  propre  &  non  figure,  ce  qu'il  dit  il 
.irequcmment,  que  les  Anges  vont  &  vien- 
nent ,  qu'ils  écoutent  la  loi  j  qu'ils  ont  des 
aifles,  &  même  qu'ils  ibnt  difHngucs eu 
mâlcis  &  enfémcUesi  car  il  croit  que  cette 
dilHn^ion  de  féxc  fe  trou^jt  en  toutes  çho^ 
jes ,  comme  oh  le  voit  dans  le  Chap,  5-1.  pag. 
f94.   11  n'avilit  pas  moins  la  dignité  des 
Anges,  en  atribuantlacaufcdelachûtcdc 
quelqucsuns  au  refus  qu'ils  failoicnt  de 
xeiidre  un  honneur  extrême  à  Adam  ,  qui 
ctoit  plus  lage  qu'eux,  &  qui  convcrlbit 
plus  fainilicrement  arec  Dieu.    Car  Dieu 
aprenoit  à  Adam  les  noms  de  toutes  chojcs , 
/iJam  les  uprenoit  aux  Anges.  Ch»  ^*fag,f. 
Enfin  le  grand  nombre  d'Anges  Gardiens 
qu'il  donne  aux  hommes ,  doit  faire  con- 
clure qu'un  Mufulmaa  palTe  dans  fon  el- 
prit  pour  être  de  plus  grand  prix  que  plur 
lieurs  Angcà.    Mais  on  va  trouver  de  plus 
particuhcresinif ruerions  furceSpjet  »  danis 
ce  que  jç  vaiseucorcraporter  de  TAlcoran. 

§.  5.  Mahomet  a- furtout  fort  nettement 
explique  en  pluûeurs  endroits  duXivrede 

la 


I 


livre  Vremter.  Ch.Xl  V.    1 9* 

•a  Loi ,  ion  fentiment  lur  la  nature  &  liic 
■  origine  des  Diables  :  savoir  <]u'au  com- 
mencement ris  ont  e'tc  crées  au  rang  des 
Anges ,  duquel  ils  font  dcchùs  par  envie. 
Voici  ce  qu'il  en  récite,  Cb.  ô.pag.  109. 
ou  il  introduit  Dieu  parlant  à  lui-même. 
Je  t*ai  crée  i$  t'ai  fait ,      f  ai  commandé 
aux  zyinges  a' adorer  y^dam  ,  c*eji  auffi  ce 
qu'ils  ont  fait  y  excepté  feulement  le  DiabU, 
Cet  endroit  le  doit  entendre  liiivant  la  di- 
ftinc^ion  queLevinVarnetius  a  trouvée  dans 
un  des  Livres  Turcs,  la  voici.  L'adoration  Or 
farttent  au  grand  Dieu  comme  étant  un  culte, 
mais  elle  apartient  aux  autres  comme  étant 
u?:e  marque  de  refffjtl  j  C'ejl  en  ce  jinsqu'J- 
dam  fut  adoré  par  les  Ânges ,  à'Jolefpar 
jonPere  à*  par  fes  Frère! .    Mahomet  pour- 
iuit,  &  raporte  que  Dieu  dît  alors  au  Dia- 
ble,   ^«i  a-t-tlt  qui  t'empêche  d' adorer  e*^- 
darn ,  ainfi  que  je  te  Cai  ordmmé  ?  Le  Diable 
répondit,  c'efî  parce  que  je  juts  au  deffutde 
lui  ,  puis  que  tu  m'as  crée  de  feu ,  &  l'hom' 
me  d^  boue.    Surquoi  je  lui  dis.    Sors  du 
Paradpt  ce  n'eji  pus  la  demeure  des  Superbes  : 
tu  feras  dans  le  nombre  de  ceux  qui Jont  cou- 
ver s  à'mfamie.    li  me  répondit  latffes  y  moi^ 
juftptes  au  jvur  de  U  réiurreBion  :  pourquoi 
as-tu  tenté ^  je  détourner at  les  hommes  du 
droit  chermn -,  je  les  empêcherai  à  droit  ,  Û* 
À  gauche ,  ^  de  tous  côtes ,  de  croire  .i  ta  Lot  » 
j'en  ferai  tomber  la  plus  grande  partie 
dam  l'ingratitude»    feluidts.  Sors  du  Pa- 
^  radis  tu  f<ras  rejette  de  tQUt  Je  monde ,  ^ 
I  ...  fflifé 


II 


«91       te  Mondeenchdntt. 

privé  des  éfcts  de  ma  tmfértcorde  ,  d  ;V 
p//r4i/  l* Enfer  dt  tout  ceux  (juinjoudro^jt  t'i\ 
router  &  tejuivre.    Ce  même  rccit  cft  en- 1 
xore  fait  daiis  les  Chapitres  ^  14.  16.  &  57. 
.pages.,  iç^,  ?i8-  &  fi     &  cjuoi qu'Un') 
foit  fait  mention  que  d'un  Duble  comme, 

du  Chef,  fon  opinion  eft  neantmoins<]u'il>  

y  a  un  grand  nombre  de  bons  &  de  mau-^ 
•vais  Anges  i  car  il  parle  dans  le  Chapitre  y.i^^ 
4cs  miÙiers  de  bons  Ange«  ,  que  Dieu  cn- 
voia  une  fois  du  Cieii  ion  iècours  dans  Ces 
f  ricres.  Il  parle  également  des  Démons 
au  nombre  pluriel  dans  le  Chapitre  6.  Nous 
avons  créé  t  Enfer  pour  y  punir  Us  DiabUs  & 
hs  hommes^ 

La  diftindion  qu'il  a  faite  de  l'état 
■des  Anges  &  des  Diables,  n'cfl  pasmau- 
-vaife  abfolumcnt  &  à  tous  cgars  :  tels  qu'ils 
(but  envers  Dieu  &  à  envers  les  Hdcles, 
tels  il  les  fait  les  uns  envers  les  autres  réci- 
proquement. Car  il  dit  dans  le  Zh,  7 .  pag^ 
198.  Dieu  a  dit  à  jcs  Anges-,  je  ferai  avic 
vous  y  ajfirés  Us  pas  des  vrais  FidéUs.  Dans 
Je  Ch.  Il»  pag,  278.  Les^nget  trembUnt 
en  la  prélence  de  Dieu,  Dans  le  Ch,  20. 
pag.  360.  ///  n'iont  point  de  honte  de  V ada» 
rer.  Et  encOrc  dans  le  Cb.  if .  pag.  196. 
Dieu  fait  de  f  cendre  fes  Anges ,  ^  envoie Jet 
injpirations  à  qui  il  lui  plaît..  Il  croit  que 
cela  arrive  particulièrement  en  de  certai- 
ncsjiuits.  Dansle  C>&.  96.;>flg.  284.  Les 
Anges  cette  nuit- là  dejcendcnt  fur  la  terre  par 
U  permtgwi  de  Uttr  Seigneur  9  ^  vifitent 

Us 
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livre  VremlcK  Ch.  XIV ,    1 9  j 

tf  vrais  Hdéles  jujques  à  la  pointe  du  jour. 
Vans  leCK  1 1 .  fag,  190.  Ils  viCtteront  les 
fidèles  dans  le  jardm  d'Eden  ils  les  falué- 
ront  Cr  leur  dirent ,  voici  le  lohr  de  vôtre  pcr* 
(ivérance\  voici  la  grâce  éternelle. 

$.7.  Or  s'il  eftimc  que  les  Anges  font 
prêts  à  fervir  Dieu  en  faveur  des  Fidèles , 
il  ne  les  tient  pas  moins  difpofés  à  exécuter 
lès  ordres  contre  les  Impics.  Lors ,  dit-il  * 
dans  le  ch.  f.  pag,  jfS*^^^^ftMéchansJont 
à  V agonie  y  les  Anges  étendent  leurs  maint 
pour  fe  fatpr  de  leurs  ames.  Et  plus  loin 
pag,  171.  Lest^nges  de  mort  tueront  ceux 
qui  blajfèment  contre  Dieti  0- contfe  fet  com" 
mande f/jens.  Dans  le  ch,  y.pag.io^tèc  204. 
Ti4  as  vu  que  les  Anges  ont  fait  mourir  les  In» 
fidèles  ,  ils  let  ont  frapès  par  devant^  par 
derrière,  II  leur  efl:  atribiié  une  grande 
puilTance  pour  l'exécution  dcsjugcmens  de 
Dieu,  Car  un  i^nge  fufit  pour  détruire  tous 
les  Habit  ans  du  monde  i  ainfi  que  L^vin  Var- 
nier  l'a  auflî  ICi  dans  un  des  Livres  Turcs. 

§.8.  Il  n'omet  pasnonplus  le  mal  que 
le  Diable  feit  pour  la  fédudion  des  hom- 
mes. Le  premier  mal  qu'il  leur  a  caufc  , 
cft  qu'il  leur  a  interdit  l'entrée  du  Paradis. 
.Dans  le^^.  1.  pag  7.  Jlfit  pécher  Adam  & 
Femmey  ^  les  fit  decheoir  de  la  grâce  dans 
laquelle  ils  étoient.  Dans  le  ch,  2.  pag,  8. 
Dieu  avertit  Mahomet,  §lue  le  Dtable  lui 
fera  avoir  peur  des  Infidèles.  Et  cnfuite  pag. 
1  $0,  Le  Diable  vettt  te  faire  oublier  mes  corn- 
mandemens.    Et  encore  ^j^.  160.  Penfe  au 

I  jour 
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I  p^.       Xff  Afow^/^  enchanté, 

jour  (ïans  lequel je  rapmbUrai  le  Peuple ,  & 
dirai  au  Diable  %  ô  l'rime  des  Diables  ,  pour* 
quoi  t'es'tu  révolté  contre  moi  ?  Dans  le  ch. 
5-6.  pag  60B.  Car  le  Diable  a  enflé  l  homme  , 
lajait  révolter  contre  les  commandemens  de 
DieU4  C'cft  même  l'opinion  dcMahomcC 
que  la  malice  du  Diable  s'en  prend  juiqucs 
aux  Aftres  ,  delquels  il  dit  que  Dieu  a  or- 
né le  Ciel  y  &  qu'il  les  conferve  contre  les 
atentas  des  Diables  y  dans  le  ch.  ^o.  pag, 

§.  9.  .  Voilà  quek  font  fcs  fentimens  fur 
ce  qui  concerne  les  Anges  en  général ,  mais 
pour  ce  qui  regarde  leur  miniltérc  particu- 
lier.   Thevenot  raporre  que  „  Les  Turc  s 
„  rcconoiflient  aufli  des  Anges  Gardiens  , 
mais  en  bien  plus  grand  nombre  que 
nous  -,  car  ils  difent  que  Dieuaordon- 
ne  70.  Anges  pour  garder  chaque  Mu- 
,  fulman,  encore qu'invifibles  i  &: il  n'ar- 
,y  .ti^e  ricrt  à  perfonuc  qu'ils  ne  leur  atri- 
buënt.    Ils  ont  chacun  leur  ofice,  l'un 
pour  garder  un  membre,  l'autre  pour 
un  autre;  l'un  pour  le  fer\ir  dans  telle 
afoirc,  l'autre  dans  telle.    De  tous  ces 
An<»es ,  il  y  en  a  deux  qui  font  Dida- 
tcu?s  fur  les  autres  :  ils  s'afieyentrun 
du  côte  droit,  l'autre  ducoté  gauche  ; 
ils  fontapellés  Kerim  Ktatib ,  c  eit-a-di- 
rc  ks  Ecrivains  mifericordicux.  Celui 
du  cote  droit  écrit  les  bonnes  adions  de 
„  l'homme  qu'il  aen  fa  garde,  &  celui  du 

„  çauclïc  ks  mauvaifes.    Us  (ont  fi  mile- 
^  ,  ricor- 


3> 
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livre  Premier.  Ch.XI  V#    19  ç 

licordicux  qu'ils  l'épargnent ,  s'il  com- 
met quelque  péché  avant  qu'il  aille  dor- 
mir ,  elpcrans  (à  repentance  j  s'il  ne  fc 
rcpcnt,  ils  le  dénotent  j  s'il  fe  repcnt ,  ils 
écrivent  Eftig  founllah  ,  c*eft-à-dirc. 
Dieu  pardonne»  Ils  l'acompagnent  pac  - 
tout ,  fi  ce  n'eft  aux  aifemens ,  où  ils  le 
laiflent  entrer  feuUl'atcndans  à  la  porte» 
jufqu'à  ce  qu'il  IbrtCi  alors  ils  en  repren- 
nent pofldfion  i  &c  pour  cela  quand  les 
Turcs  vont  aux  aifemens ,  ils  y  mettent 
premiércïncnt  le  pié  gauche  ,  afin  que 
l'Ange  qui  dénote  leurs  péchés ,  les  laif- 
ic  le  premier  j  &  quand  ils  en  (brtent  » 
,  ils  mettent  le  pié  droit  devant ,  afin  que 
,  l'Ange  qui  dénote  leurs  bonnes  txuvres  , 
,  le  faififlé  d'eux  le  premier,  Mahomet 
ui-même  confirme  certe  Fable ,  en  difanr 
lans  le  ch.  ji.  fag^  S9'^'  ^  homme  pen[e  au 
9ur  que  tu  verras  près  de  tôt  ton  bon  Ange  à 
a  droite-,  ^  ion  mauvais  Ange  à  ta  gau- 
he;  :îs  ont  remarqué  C  écrit  tout  ce  ^ue  îrt 
ij  fait. 

/.  10.  Cependant  cette  Fable  tire  fou 
)rigine  de  ce  fondement,  que  les  Turcs 
roient  Timmortalité  de  l'ame  ,  &  la  rc- 
urrevSlion  des  Morts,  qui  font  clairement 
•nlèignées  dans  les  paroles  précédentes ,  & 
•ncorc  ailleuis.  Les  Ftdeles  ,  dit  leur  Pro- 
êce  ch.  la  />*»ç.  l8o.  s'en  iront  dans  le  jar- 
im  ct'Eden,  Mais  il  dit  aux  Infidèles ,  pag. 
18S.  L'Efifer  e(î  le  lieu  auquel  vous  êtes 
lejîinés.    Dans  le  ch.  yz.  pag.^çj^.  Dieu 

1  1  prend 
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s  ^5       le  Monde  emf)4fite: 

pfend  l'ame  de  l'homme ,  comme  il  lui  jembU 
bont  pour  Venveter  dans  l'un  ou  dans  l'ctutrt 
de  ces  cnàroits.  Mais  auparavant  cHe  re- 
tourne dans  le  corps  après  (à  fcpulturc , 
pour  y  foutenir  l'examen  fevc're  des  deux 
cTroiables  Anges,  Mun^mr  8c  Guanequtr, 
La  Fable  que  Thevenot  raconte  furcefu- 
jct ,  &  fur  celui  des  bétes  , cft  fi  groflicre , 
eue  paurois  honte  delà  raporter. 

T  I.  Cependant  il  ne  fera  pas  inutile 
pour  nôtreSujetde  donner  une  inftrudion 
plus  particulière  de  leurs  créances  fur  l'ctat 
des  Morts.  Je  ne  veux  pas  ici  parler  du  Pa- 
ladis  charnel,  parce  qu'il  ne  s'agit  pas  de 
tous  les  Points  de  la  Religion  <lcs  Maho- 
inétans,  mais  feulement  de  ce  qui  concer- 
ne les  Elprits.   Us  établilfent  donc  deux 
diflércntes  dcftinécs  pour  les  Damnés ,  ou 
Ç\  Ton  veut ,  pour  ceux  qui  (but  làuvcs. 
C'eft-à-  dire ,  qu'il  y  a  des  gens  qui  ont  fait 
tant  de  bonnes  oeuvres  ,  qu'à  l'heure  mê- 
me qu'ils  expirent,  ils  font  admis  dans  la 
félicité  du  Paradis  ;  niais, qu'il  y  en  a  d'au- 
tres,  qui  n'aians  pas  euunefoi  fufifante , 
(ont  allujeitis  à  des  peines  pour  leurs  pé- 
chés ,  jufques  à  ce  qu'ils  foicnt  tous  ex- 
piés, après  quoi  ils  joiiifleni  dans  le  Para- 
dis du  mtme  bonheur  que  ceux  qui  y  font 
entrés  les  premiers  :  mais  ceux  qui  ont  été  • 
infidèles  èc  fcéléras  s'en  vont  brûler  éicr-' 
tellement  dans  l'Enfer,  où  leurs  corps, 
autant  de  fois  qu'ils  font  réduits  en  cen- 
dres, font  aUiTi-toi  rétablis  par  Dieu,  afiji  i 

J'ctcr- 
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l ivre  Premier . Ch . X I V .  197 

.'ctcriurcr  leurs  courmciis.    C'eft  ce  c]u*cii 
^Jciic TKeveuotdans  ks  t^.  50.  &  5 1.  de.fcs 
|Voiages ,  &  Ricaut  en  parle  à-pju-prcs  de 
mcmc  dans  les  t/-*  x  6.  &  i  i. 
J   § .  i  î .  La  tranlmigracion  des  Ames  d\ui 
corps  dans  un  autre  ,  nonfeulemcnt  des  A- 
.  mes  Humaines ,  mais  auiTi  de  cçllcs  des  bc- 
f^es  ;  a  pareillement  lieu  cIkz  les  Mabome- 

tans-    Ricaut  tènjo::      'ansle^fc.  11 
JïoH  Ucond  Lfvre^^  y  c\\x  il  )'  a-une  de  Iwu^j. 
%edes  nommée  M«n3//J>/  ciui  tient  cette  opi- 
nion j  &  il  prend  en  même  teuVs  ocadoii 
de  raconter  comment  un  certain  Kaioroj^/ 
I^olonnois  fut  traite  par  un  Drog-uiftc , 
cjui  etoit  en  colère  contre  lui ,  de  ce  qu'il 
avoit  donne'  un  coup  de  pie  à  fon  chien.  Il 
dit  donci    j2c<«  /«^^  ^'^^^  ^'■'^  ho^mnfs  après 
hur  mort ,  entreni  dans  hs  corps  des  èêtes  »ut 
ont  le  plus  de  raport  avec  le  naturel^  le  tem- 
pérament des  corps  tjue  ces  Ain£s  avctent  ani- 
més', que  lame  à' un  gourmanJ  -,  paff-.  dans 
le  corps  d*un  pourc:au  ;  que  celle  d'un  luxu- 
rieux ^  a  un  intempérant  s*en  -va  dans  ur^ 
houe  :  que  celle  d'uti  hotnme généreux  efî  defîim 
née  â  animer  un  èheval  ^  à"  ceUe  (tun  ho'nma 
vigilant  à  animer  un  chten  }  à  quoi  il  ajoute 
b'^aucôup  d'autres  circonftaiices  Cjuc  ks  Cu- 
rieux pourront  voir  dans  fon  Livre  même. 
,  Il  afTûre  qUe  toute  la  Sc^le  Etchraki?»,  c'eft- 
,  a-dire,  illuminée^  eft pareillement Pitago- 
ricicnne ,  mais  qu'elle  ne  tien tpas  beaucoup 
.  pour  les  dodrincs  de  l'Alcoran  ,  quoique 
Vx  plupart  de  ccui  qui  la  fuivciit,  foîeniC 


tes 
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198        le  Mofîde  enchante. 

les  Schichs  y  c  eftà-à-dirc ,  les  prédicateurs  l 
te  les  principaux  Docteurs  des  Turcs.  Ces 
gcns-Ià  ont  des  fentimens  beaucoup  plus 
raifônables  que  les  autres  touchant  i'in- 
corporalite  des  Efprits,  &  la  félicite  céleftc. 

^.13.  Car  les  Sahins  ou  Sahts ,  dont  il 
a  été  fait  mention  ci-devant ,  croient  à  pci  • 
11c  (]uc  l'amc  fbit  immortelle.  DelaVat 
dans  (on  L:vre^.  f^.  25  fait  ladefcriptioa 
de  certains  Perfans  qui  leur  font  confor- 
mes >  qu'on  apeHe ,  ehl  eltabquid ,  c*eft- 
a-dire ,  Gens  de  vérité  ou  de  certitude.  Ils 
font  confifter  TelTence  de  lame  dans  l'u- 
nion &  TaU'emblage  des  quatre  éle'mens  , 
autant  que  je  le  puis  remarquer  par  l'expli- 
cation qu'il  donne  de  leur  crc'ance  >  fuivant 
laquelle  Tanie  après  la  mort  retourne  i 
Dieu  tout  de  me  me  qu'elle  en  étoitprocë- 
de'e  i  car  elle  en  procède ,  entant  que  c'eft 
lui  qui  fait  la  compofition  &  le  me'lange  des 
Quatre  éle'mens  >  en  quoi  fbn  efTence  confi- 
ne i  &  elle  y  retourne  entant  qu'il  les  fe'pa- 
ic.    Cette  Se£te  ell:  fort  nombreufe ,  quoi 
qu'elle  ibit  traite'e  d'hérc'tique  par  les  au- 
tres Perlans. 

§.  14.  Chacun  de  ceux  qui  font  dans  L  . 
dift'érens  fentimens  que  j'ai  marque's  fe 
produit  &  fè  donneà  cônoître  par  fes  prati- 
ques. De  la  Val  raporte  dans  fon  Chapitre 
i;^.  que  les  Perfans  ont  beaucoup  de  refped 
pour  les  plus  grans  arbres  &:  les  plu^  vieux  , 
parce  qu'ils  Lç  perluadent  que  lésâmes  des 
PienhCireux  y  fou:  leur  fcjoiir  :  par  cette 

laiiba 


'  rirre  Pr<mi<r.  Ch.XIV.  199 
railon  ils  les  nomment  Pir  .  qui  figiufie 
unZitlarii  ou  Schiuh  ,  qui  t.gi"fic> 

oue  les  ames  des  Prêtres  «c  des  V.ci  lars 

font  logées  dans  ces  arbres.   11  y  en  a  d  au- 
r"s   k  quels  aiant  auffi  apris  de  Puagore 

TZll  de  la  vert»  Se  du  mrftcre  dans 
..ombres ,  s'adonnent  i  toutes  '«""f-iSor- 
tilcges ,  &  trouvent  dans  toutes  leslieurei 
au  jour  &  de  la  nuit  des  P'^^ges  de  bonne 
ou  de  mauvaife  fortune,  comme  fomles 

-Habuans  de  la  Côte  de  CoromandcU*- 8- 
t  r.    „  Ils  le  vantent ,  du  Marmol  L:^. 
X  chu  p-.e.ll<-  quelwHpntscele- 

ftcstu'a^irôilTen?,  '''r  tv^l 
une  entière  cônoiflànce  des  choies  da 
monde.  U»  font  fort  cra.nt.  &  rcfpeae 
-    en  Afrique,  à  caufé  qu'Us  font  grans 
Sorciers?   U  régie  qu'ils  uenriem  a  ete 
compotc'e  pat  un  nommé  Boni,  que  es 
Arabes  apellcnt  le  Pére  des  En  l  an  e- 
„  mens  & 'de  Sortilèges.  ,  De  tco  s  U  res 
qu'il  a  tins,  le  dernier  s'apclle.  Le  S-cret 

',  des  ouatrcvingt  dix  noms  de  Dieu.  Mais 
lî  cft  aTroU  îur  tout  de  foire  ici  rneimoii 
d'une  Cabafe,  qui  a  aufli  la  vogue  parmi 
une  partie  de  ces  Peuples ,  &  qui  a  ' 
quelque  chofe  de  celle  des  Juil"»,  horm.j 
qu'ils  ne  la  tirent  pas  de  F.crimre.  Cat 
it>  dirent  que  c'eft  une  Saei.ce  Natu  d  le, 
mais  que  pour  la  pratiqua  il  faut  être 
"  Aftrologue.       ^  ^ 


•  r  '  ■ 
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ioo        te  Monde  enchanté. 

§  M-  Dcplus  cet  Auteur  dit.   „  Que 
"  <îanslc  Caire  ,     aux  Villes  de  Barfe- 
»  lie,  Il  y  a  mie  infinité  de  perfoimes  qui 
courent,  &  qui  fèiiiclent  de  deviner  en 
trois  façons.    Les  uns  devinent  par  Art 
Magique  avec  des  figures  qu'ils  tracent. 
„  D  autres  empIi/Tant  d'eau  un  vafc  de  ver- 
M  re,  jettent  dedans  une  goûte  d'huile  qui 
"  ^ev^nt  fort  claire,  oii  l'on  voit,  âce 
qu  lis  difent ,  des  troupes  de  Diables  qui 
marchent  en  corps  d'armée,  Iesuns?ar 
»  eau,  les  autres  par  terre.    Sitôt qii'ils 
font  arrêtes  on  leur  demande  ce  qu'on 
veut  savoir  d'eux,  &  ils  répondent  des 
»  yeux  &  des  mains  par  figues.  Mais  pour 
faire  ces  Sortilèges  il  fkut  avoir  de  petits 
^>  cnfans ,  car  les  grands  difent  qu'ils  ne 
voient  rien  ,-  &  faifaut  regarder  ces  en- 
5,  fans  dans  rhuilc  .  on  leur  demande  s 'ils 
voient  les  figues  que  les  Diables  font, 
&  lis  difent  quéouïi  ce  qui  leur  donne 
5,  gtand  crédit ,  &  l'on  gagne  par  ce  moien 
^ quantité  d'argent.    U  Catoptromancie 
des  Anciens  peutavoir  été  quelque  chofe  de 

'^^5'*  ^-S*^^-  »  Onnomme 
î»  dans  la  Mautitanieccs  Gens-là 
„  winfs ,  c'eft.à-dirc  Enchanteurs ,  parce 
»,  qu'ils  levantentd  enchanter  les  Diables 
»,  par  des  paroles.  La  troifiême  forte  de 
u..  ces  Coureurs ,  ce  font  de  certaines  fem- 
»  mes  qui  font  acroire  qu'elles  converfent 
«  avec  les  Diables,  dont  les  uns  font  blancs, 
5>  les  autres  ibnc  rouges  ou  noirs  i  &  lors 

qu'd- 
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Livre  Vrcfnîer.Ch.XW,  loi 

,  qu'elles 'vcalent  deviner  ,  elles  s'ciilu- 
,  ment  avec  du  foufre  &  autres  puanteurs. 
i  après  quoi  le  Démon  les  faifit,  à  ce  qu  cl- 
j  les  difcnr ,  &  elles  changent  de  voir, 
,  comme  s'il  parloic  par  leur  bouche.  A- 
,  lors  ceux  qui  les  conrultents'aprochent, 
,  &  demandent  avec  grande  humilité  ce 
.  qu'ils  défirent,  &l  après  avoir  rcçùré- 
,  ponces'cnvont,laiaantun'prércni:dans 
•  ,  la  mailbn  de  la  Sorcière. 
■    §.  i^.  Il  yacncorclesBumKîilsquilané 
„  doute  font  grans  Sorciers  Ceut-ci  cohl-^ 
y,  bâtent  contre  les  Diables ,  à  ce  qu'ils  di- 
fent ,  Se  vont  tout  meurtris  &  couvct!^ 
de  cous  dans  un  grand  c'froi  -,  loupent  en 
„  plein  midi  il^  contrcfonr  un  combat  en 
préfencc  de  tout  le  monde,  refpacede 
„  deux  ou  trois  heures  avec  des  javelots 
„  ou  pagaïes  ,  jufques  à  ce  qu'ils  tombent 
„  tout  moulus  de  cous.    Mais  après  s'être 
repoCcs  un  iîtomenr,  ils  reprennent  leurs 
„  efprits ,  &:  Te  promencnr.   Je  n'ai  encô- 
„Te  pu  savoir  quelle  eft  leUr  rc^e  ;  maiâ 
on  les  tient  pour  des  Religieui.''  Il  7  txi  ai 
,/  d  autres  en  Barbarie  qii'ontioiTimc  E>i- 
„  orciftes ,  qui  fe  vantent  de  chafler  les 
„  Diables ,  &  quand  ils  n'en  peuvent  venir 
„  à  bout,  il^ditent  qu'on  eft  incrédule  ou 
„  que  c'eft un  Efprit  célcfte.  Ccuic-ci  for- 
„  ment  des  cercles  où  ils  écrivent  certains 
„  caraâ:éres  ,  &  font  des  empreintes  fur  la 
„  main  ou.  au  'vifage  dii  Pofledé  ,  puis 
„  reuiuracut  avec  de  mauvais  odeurs', 

1  5  & 
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„  &  font  leur  Conjuration»  Ils  dcmajj- 
„  dent  à  l'Efprit  de  quelle  forte  il  eft  cntr<?' 

corps,  d'où  il  eft,  comment 
il  s'apclle,  &  pour  fin  lui  commandent 
rcn^rtir. 

§.17.  11  faut  que  je  raportc  encore  quel- 
que chofc  de  ce  queRicaut  dit  des  Turcs  ^ 
1,  Ccccc  efpécc  cfc  Dervis  qu  on  nomme 
,,  Mevelev: ,  tournent  avec  beaucoup  da- 
„  drcfTe  &  de  rapidité  au  fondela  fîute 
33  prctcndans  que  ce  foit  par  dévotion  à 
n  l'exemple  de  leur  Patron  Mévelava  ,  qui 
5>  tourna  toujours  de  même,  fans  prendre 
»  dç  nourriture ,  pendant  Tefpace  de  quin- 
>j  2e  jours  que  l'on  ami  Harazc  joiia  de  la 
3»  fiùtc ,  &  au  bout  de  çc  tems-là  étant  cn- 
>i  trc  en  cxtafe  il  tomba  à  terre  ,  oùilrc- 
>»  eût  du  Ciel  les  Régies  de  (on  Ordre ,  avec 
5)  des  révélations  mervei lieu fcs.    Or  voici 
comme  fes  Succcflèurs  qui  ont  du  pan- 
fhant  à  l'oifiveté  ,  &  qui  toutefois  ne 
peuvçnt  demeurer  oififs ,  fuivcnt  fon  éx- 
çmple.  5,  Ily  enaqaelqucsunsquiapren- 
5,  nent  à  faire  des  tours  de  fouple/Te  avec 
î^,  les  mains  ,  afin  d'amufet  le  Peuple  j  & 
j»  s'apliquent  à  la  Magie  &  aux  Conjura- 
5  >  rions  par  le  fecours  des  Efprits  Familiers. 
II  paroît  par  cer  endroit  où  l'Auteur  parle 
de  fon  chef ,  qu'il  admet  lui-même  de  fèm- 
blables  Efprits,  &  qu'il  en  raifon[ne  félon 
fon  proprefentiment.il  fait  enfuite  quelques 
citations  tirées  de  Busbeek ,  qui.  convien- 
nent fort  bien  à  notre  Sujet. 
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§.  iS.  „Ilya,dic-il,cnEgiptcunC 
tre  confacrë  à  un  certain  Saint  nomme 
Kederlei,    Les  Dcrvis  <\m  y  font 
vantent  que  par  la  vertu  c]ui  leur  eft 
communiquée  par  Kederlei ,  ilsenchaTi- 
rcnt  les  Icrpcns  &  les  vipères ,  àc  les  ma- 
„  nient  aulli  hardiment  que  nousfaifons 
„  les  bêccs  qui  ne  Ibntpoint  veniireufts. 
„  Il  y  en  a  «l'autres  qui  ne  ne  craignent 
„  point  les  piqûres  des  vipères  ni  desal- 
„  pics  ;  ils  les  tirent  avec  leurs  mains  des 
„  facs  où  il  les  tiennent  enfermés  ,  comme 
„  nous  tirons  les  vers  de  la  terre.  Uv^n 
V  a  d'autres  encore  qui  enchantent  ksferi- 
„  pcns  avec  quelques  paroles ,  &  les  font 
„  arrêter  tout  court  lors  qu'ils  rampent 
„  fur  les  bords  du  NiU   II  s'en  trouve  par- 
rai  ces  gens-là  qui  prétendent  que  ce 
pouvoir  eft  héréditaire  à  leur  famille, 
&  qu'il  paflc  du  Pére  au  îils  ;  S<  d'au- 
tres qui  difent  qu'il  leur  aéré acorde' de 
éy  Dieu  en  reccmpenle  de  leur  vertu  &  de 
„  leur  faintet^.    J'ai  oiii  moi-même  des 
Voiagcurs  raconter  fur  ce  chapitre  ,  (^u'il 
y  a  des  gens  dans  la  Perfc  3c  dans  les  Indes  ^ 
que  les  Nôtres  tenoient  pour  de  grans  SoN 
ciers ,  parce  qu'ils  failoient  daiifcr  dés  k^r* 
pcns  dans  une  boêtcy  fefquels  au  fon  dé 
leur  voix,  ou  de  la  fttite ,  oudequdque 
autre  iaftrument  de  mufique  Icvoienc  (hàit 
la  tête  en  haut.    Ce  fera  une  matict^pour 
*  i  réxamcn  que  nous  avons  ùeflVin  <lç  faite 
^  ci-après. 

lé  §.  i?- 


5> 
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§.  iî>.  Tout  ce  c]ue  nous  avons  dir des 
Mahomécans  fait  aHcsconoître  qu'à  l'ex- 
emple des  autres  Peuples  leurs  pratiques  ré- 
ppndent  à  leurs  dodrines  :  car  fi  leurs  Sor- 
tilèges &  leurs  cxorcirmes  ne  procèdent 
pas  tous  de  leurs  fuperftitions ,  iisnelbnc 
pas  néantmoius  incompatibles  avec  elles* 
ift-il  furprcnant  que  ceux  qui  atribucnt 
«ne  ame  &  une  vie  aux  Flambeaux  ccleftcs, 
qui  recônoilTent  quelesAftres  influent  fur 
les  aclions  des  hommes ,  &  quictabliflent 
oes  mifteres  dans  les  nombres  ,  dans  les 
lettres ,  &  dans  les  noms  ,  s'adonnent  à  la 
pratique  des  Sortilèges  &  des  Divinations , 
S:  en  faflent  une  partie  de  Içur  Culte  Rcli- 
gfeux  ?    Il  n'eft  pas  étonnant  non  plus  que 
ne  concevant  pas  les  Anges  comme  abroliir 
xnent  immatériels  ,  ils  s  en  forgent  des 
aparitions ,  fbit  en  veillant  foit  en  fooge^ 
ïl  cft  encore  moins  e'trange  qu'en  les  conll- 
dcrant  comme  des  Créatures  d'une  raoin-» 
die  dignité  que  la  leur,  puis  qu'il  y  en  a 
des  multitudes  à  la  garde  4c  chaque  Mu- 
fulman ,  ils  les  invitent  &  les  apellent  à 
leuç  (ervicc ,  par  des  Sortilèges  làits  avec 
Câ:aâ:crçs ,  dans  lefquels  ils  s'imagi- 
Xkcnt  qu'il  y  a  une  fecrcte  vertu  pour  cec 
çfet;  ^  ou  qu'ils  cfliment  que  par  les  mêmes 
voiçSj,     par  la  même  vertu  ,  ils  peuvent 
chàflcr  les  Mauvais  Anges  >  qui  font  leurs 
i^ortcl^  ennemis.    Mainteiunt  il  cft  tems 
<Je  palFcrdans  laChréticnté  ,  pourvoir  en 
quel  ccit  les  chofcs  y  (6m. 

CHA- 
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CHAPITRE  XV. 

pue  quelqttesum  des  fentimens  des 
épatent  fur  ce  Sujet ,  [efont  avec 
le  tems  introduits  de  nouveau 
p.u?w  les  Chrétiens. 

«  ,  "VT  Ous  ne  devons  nullement  nous 
*  JN  étonner  de  voir  qu'une  gran- 
de partie  des  Do6\rmes  ci-dcflus  mentions- 
nées  n'a  pas  encore  etcf  bannie  par  la  lu; 
miére  de  l'Evangile.  Car  m  tout  ce  que 
l'homme  conçoit  naturellement  n'eft  pas 
toujours  tén^brcs,m  l'illumination  que  ren- 

rendement  reçoit  par  l'Ecriture  n'eft  pas 
«Généralement  toujours  éficacc  ,  de  lortc 
que  fouvcnt  un  Chrétien  né  sait  pas  plus 
ce  qu'il  doit  savoir,  qu'il  fait  ce  qu'il  doit 
faire     Cela  paroit  clairement  en  ce  que 
l'homme  eft  beaucoup  pluspromt  àchcr^ 
cher  la  vérité  par  fou  entendement ,  qua 
la  mettre  en  pratique  par  fa  vertu.  La  caulc 
en  eft  que  nôtre curiofité  naturelle .  quia 
contribué  à  la  chute  de  nos  premiers  Pa- 
rens ,  a  été  augmentée  &  fortifiée  par  l  c- 
fet  de  la  chute  même ,  &  qu'elle  nous  pout- 
fe  d'autant  plus  à  délirer  de  savoir  beau- 
coup ,  que  nôtre  entendement  eft  devcHU 
moins  capable  de  bien  concevoir.   Mais  la 
coriuptiou  de  l'homme  ne  le  laiflc  pas 
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avancer  delà  mcnic  fbitcdansla  pratique i 
tle  ce  que  la  vcritc  lui  a  découvert ,  dci 
ce  cjiu  eft  droit:  par  confcquentilncfaut 
pas  s'imaginer  que  tout  ce  qui  cft  pratique 
parmi  tel  ou  tel  Peuple,,  particulièrement 
lur  le  fait  de  la  Religion ,  procède  toujours 
&  uniquement  de  leur  créance  &  de  leur 
doarine.    Cela  nous  fera  bientôt  connu , 
Il  nous  voulons  prendre  la  peine  de  confi- 
dtrcr  la  Chrétienté,  telle  qu'elle  étoit au- 
trefois ,  &  telle  qu'elle  ell  aiijourdhui. 

§.1.  Je  prens  l'ancien  Chriftianilinc 
Jiaus  les  premiers  Çxx  cens  ans .  &  avant  que 
ie  Pape  &  Mahomet  feluflbnt  élevés ,  ne 
coiîlidérant  pas  toutefois  par  raport  à 
j^erac  ou  il  étoit  lors  qu'il  fut  établi  par 
N.  S.  Jcfus  Chrilè  6c  par  Tes  Apôtres ,  ainli 
il  lera  a  propos  de  le  faire  dans  la  fuite  i 
jnais  par  raport  à  l'état  où  il  s'eft  trouvé 
ielon  les  tems,  &  à  meiiire  qu'ils  fc  font 
écoulés.    Mais  ici  il  faut  être  averti  de  fai- 
xc  foigncufemcnt  xliftinaion  entre  les  fen- 
«mens  ;dc  ï^gWÇc ,  ou  des  principaux  Do- 
cteurs qui  écoient  dauvfà communion  j  & 
les  erreurs  de  ceux  qu'elle  a  condamnés.  Il 
iaut  enfuitc  prendre  bien  garde  quelle  cer- 
titude on  petit  avoir  tant  des  pratiques  que 
du  fens  particulier  de  ceux  qui  ont  été  no- 
tés comme  aians  des  hcréfîes.  Car  nous  ne 
prétendons  pas  imputer  aux  Chrétiens  ce 
qui  a  été  rejetté  par  le  Chriftianifme  en  gê- 
nerai,  ni  aufli  charger  les  Hérétiques  de 
tout  ce  qu'ont  dit  d'eux.  OrilmeJtmble 

qu'on 
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qu'on  peut  prendre  pour  les  (cntiincw  re- 
çus alors  généralement  dans  l'Eglife ,  ceux 
qui  ont  été  cnfeignes  par  les  principaux 
Docteurs  ,  fan .  avoir  etc  contredits  par  Ie$ 
autres ,  5c  fans  qu  on  ait  vu  aucun  Ecrit 
qui  leurparoifTcopofc,  quoiqu'ils  ne  doi- 
vent pas  pourtant  être  reconnus  pour  des 
Articles  de  Toi  >  qu'on  ait  jamais  eu  deflein 
d'établir.    Tout  de  même  quand  on  auroïc 
atribiié  aux  Hérétiques  fur  le  fait  de  la 
Doarine  quelques  fentimens  qu'ils  n  a- 
voucnt  pas,  il  ne  faut  pourtant  pas  pc  nier 
«uonenfoitvenujufquesàcctexces.  que 
de  leur  imputer  faunemcnt  des  ades  de 
UMq,  dont  on  nauroit  pas  crulapofTi- 
bilué    Apres  cette  remarque  voioiis  ce  que 
les  principaux  Chrétiens  des  premiers  tems 
ont  cru  touchant  iesEfprits,  &  touchant 
leurs  opérations  ,  &  en  même  tems  ce 
qu'ils  raportent  des  pratiques  des  autres 
Seaes,  &  des  autres  Peuples. 

§.  t..  En  fuivant  toujours  le  même  or- 
dre j'ai  à  parler  premièrement  des  Anges, 
&  enfuite  des  Ames féparees  des  corps  le 
lailTerai  les  cent  premières  années  dans  lel- 
quels  les  Apôtres  ont  vécu,  parce  que  dans- 
ion  fécond  Livre  je  prens  leurs  Ecrits  pour 
léele  de  la  foi»  &  pour  la  iource  oui  on 
doit  certainement  puifet  la  vérité:  mais  il 
faut  examiner  ceux  qui  les  ont  fuivjs  de  fie- 
cle  cnfiécle,  &:  voir  quel  étoitleurfenti. 
ment  lur  ces  deux  Points,  fàiis prétendre 
qu'il  fut  fonde  fui  des  régies ,  ou  fur  des 


f 
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AflTemblées  Ecde/îaftiques  :  car  c'cft  ce  qui 
lié  paroit  pas  j  &  quoi  que.ces  Points  foienc 
de  la  dermere  importance ,  chacun  a  pour- 
tant toujours  eu  la  liberté  d'en  dire  Ton  fen- 
ti'Tîciit  particulier.  '  Cependanton  n  a  pas 
Jaiflc  de  le  traiter  d'Heréticiues  pour  d'au- 
tres opinions  d'une  moindre  conféquencc , 
j  ozerois  même  diredenc'anr,  &  il  a  fallu 
louvent  afîembîer  tout  le  Monde  Chrétien 
pour  en  venir  à  une  conclulion.    Je  n'em- 
ploierai  donc  ici  que  les  explications  des 
principaux  Doélcuts  &  ce  quej'ailû  moi- 
même  ,  que  je  tâcherai  de  traduire  fidèle- 
ment &  mot  à  mot  autant  qu'il  me  fe- 
ra poflible. 

§.  4.  II  f'aut  premièrement  que  dam  le 
deuxième  Siècle  nous  entendions  parler 
Ta  tien,  Clément,  &Juftin,  toucluntla 
nature  des  Anges.    II  eft  vrai  que  Tatieii 
n  atnbuë  pas  un  être  charnel  aux  Auges; 
mais  néantmoins  il  femble  leur  atribiier  un 
^tre  corporel  :  car  voici  fès  termes  qui pa- 
roiflent  étranges.  Tous  les  Démons  font  tels  » 
^u'à  U  rjérité  ils  n'ont  rien  de  char?;el ,  tnait 
ieur  compofttion  e{i  l^iritutUe ,  ^  comme  âe 
pu  Cr  de  lumière.  La  nature  de  leurs  corps 
ne  peut  pourtant  être  pénétrée  de  perfonne, 
que  de  ceux  qui  Jont  pourvùs  de  l'Ejpritd^ 
Vteu.    Ce  qu'il  dit  enfuite  eft  plus^pro^ 
chant  de  raifon*         Us  Démons  m  font  pat 
les  Ames  des  hotmnes,    II  ne  crôit  pas  toa- 
tcfois  que  les  %Amesjoient  des  Ratures  fm" 
(les  ,  mais  c^u^çlks  jm  (ompojées  de  par- 
ties. 
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rj  i  ^07#|UfpnJ.  parce  qu'il  croit  qu'on  ne 
)cut  les  concevoir  comme  corporelles,  fans 
qu'elles  aient  un  corps ,  &  que  la  chair  ne 
.efurcitra  point  (ans  l'amc.    11  y  a  encore 
d'autres  Douleurs  de  cctcms-là  qui  tien* 
nent  à-peu- près  le  même  langage  >  quoi 
qu'ils  ne  s'expliquent  pas  C\  ouvertement , 
de  forte  qu'il  ne  les  faut  pas  '.cnir  pour  fort 
ëloignc's  de  la  même  opuiion  -,  ce  qui  pa^ 
roitra  encore  plus  clairement  lorfqne  nous 
viendrons  i  faire  mention  de  la  chute  des 
Anges^ 

f.  Clément  Aicxandim  dans  Ton  L/» 
fure  6.  des  MijuUanées  -,  fait  auflicônoîtrc 
qu'il  tient  les  Anges  pour  les  InJpeBeurt 
des  hmtfjes  ,  &  comme  leur  injptrans  U  Sa-- 
gejfei  que  chaque  Pats  &  peut-être  chaque 
alèiien-.  Un  peu  après  il  dit  :  kJtk* 

<cy^rfi6^'fi</.  i^'^^  ^  commis  le  foin  de 

chaque  ^ille  &  de  chaque  Peuple  aux 
ges ,  &  leur  en  a  fait  la  difîribution.    Il  dit 
encore,      Ï\  ùyyixm  n  énec  ^vfec^ts  w*- 

^ue  la  Puiffance  Divine  dtdribui  fis  btent 
par  le  tnoien  des  ^nges  y  f  oit  qu'ils  joient  'Vt- 
ftbles  ouinvifibles.  Juftin  favorife  aufTi  cet- 
te vifibilité  des  Anges ,  ou  du  moins  il  la 
tolère ,  puis  qu'il  a  avancé  dans  fa  premier 
rc  Apologie,  ^ue  Dieu  chargea  les  tAnges 
de  la  conduite  du  refis  des  af aires  humaines 

Jm 
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(ous  le  Cht ,  dont  juelquesum  deMfent  À 
€aufe  de  lenr  petjjion  pour  les  femmes  ,  ^qut 
de  It'ur  communication  Mvec  elles  font  fortii 
les  i'ca^tHç  Démons  pag.  mibt,  44     St.  A- 
thanafb  qui  c^toit  dans  la  même  penfcc ,  ex- 
plique ces  deux  chofès  plus  amplement 
dans  fon  /Imbaffade,  Touchant  la  prcm  é- 
rc ,  il  dit.    Q^ue  Dieu  a  créé  les  ^nges  pour 
f  rendre  Join  des  afaires  des  hommes  j ni  (ont 
remijes  fous  leur  direaion  y  de  forte  (ju'à  h 
^érttéOieu  n  Vœil  fur  toutes  chofes  en  gêné- 
tMl,  msiis  ^ii'il  a  la/ffé  une  infpe^ionparti^  - 
ticuhére  aux  yinges  tju'il a  établis.    Et  tou^ 
•chant  la  féconde ,  il  nous  tient  le  même 
iangage  que  les  autres.   Que  l'amour  des 
femmes  en  a  feit  tomber  quclquesuns ,  & 
<iuc  delà  cft  proccdée  une  efpe'ce  de  Dé- 
mm, 

§.  ^ .  Juftin  qui  entre  plus  dans  le  détail 
de  ce  qui  regarde  les  Démons ,  déclare  qu'il 
n'en  cônoît  point  ,  qui  aient  ainfi  que 
Dieu  le  pouvoirdeconiervcr  &  de  recom- 
penfer  ceux  qm'  leur  obéïlTent  j  &  par  con- 
lëq  lient  il  en  cônoît  aulTi  peu  ,  (èlon  ce  qu'il 
en  inft;re  plus  loin  ,  qui  aient  le  pouvoir  de 
iè  vanger  des  Rebelles  &  des  Dcsobciirans. 
C'eft  ce  qu'il  enlcigne  dans  la  41.  de  lès 
Hueflions,  &  auparavant  ilavoitditdansla 
40  Qu'un  Malin  Efprit  qui  a  été  une  fois 
expulfé,  ne  peut  plus  tourmenter  celui  qu'il 
avait  poil édc  auparavant.  Dans  la  même 
^eftton  4z.  il  dit  que  lors  qu'un  Pollcdc 
paioît  rompre  fcs  liens  &  fes  chaînes ,  c'elt 

le 
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U  Démon  qui  produit  cet  éfct ,  lequel  a  lui- 
mcme  cette  force  ;  mais  qu'il  ne  la  peut 
communiquer  au  corps  d'aucun  homme. 
Ceci  eft  fort  particulier,  &:  il  fera  encore 
à  propos  de  le  faire  revenir  dans  un  autre 
endroit ,  c  eft  pourquoi  je  prie  le  Leaeur 
d*y  faire  atention  >  &  de  s'en  reflou- 

venir.  ,  ,  ^  , 

£.  7.  Irénée  ne  s'explique  qu  oblcure- 
ment  touchaut  l'état  des  Ames  après  cette 
•yie,  lors  qu'il  dit  fur  la  fin  de  fon  Livre. 
tin' elles  s'en  vont  dans  un  lieu  tnvtftèle  cfue 
Dieu  leur  a  de(iiné.    Ma^s  Juftin  dans  ta  Ic- 
conde  Apologic.;»^^»/^/^/.  ^8  s'expliquant 
plus  amplement  s'écarte  auffi  davantage  de 
la  route  commune ,  car  il  prononce  que 
ks  Ames  des  Morts  ont  quelque  pouvoir 
fur  les  Vivons ,  lors  qu'il  dit  y.  ^«e  les  hom^ 
mes  étant  (aifts     renverfes  par  l^s  frnes  des 
Trépajfés  >  font  ordinairement  apelles  rojje"^ 
àés  &  furieux.    Il  faut  remarquer  ici 
qu'aiant  parlé  immédiatement  auparavant 
des  Ames  Humaines  féparées  des  corps , 
il  fe  fcrtauffitôt  du  même  terme,  -^/y^j^f, 
quoi  que  l'Interprète  Latin  cnaitemploié 
deux  difFérens .  savoir  premièrement  am- 
ma ,  les  Ames  ,  &  cnCuite  Mânes  ,  les  Mâ- 
nes.   Il  eft  fait  mention  de  ce  dernier  dans 
•  IcCÂ^^/^r^l.  §.  14.  ^<^ce  Livre.  Maison 
ne  peut  pas  à  mon  avis  prendre  en  deux  lens 
le  même  terme  qui  fe  trouve  à  la  fin  dune 
période ,  ac  au  commencement  de  la  pé- 
riode fuivantc,  fans  qu'entre  les  deux  ii  y 
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^•11       le  Monde  e>uïunte. 

ait  lien  que  les  deux  particules       oi  C»r 

&c.  Il  faut  donc  par  couléquent  qu'il  atri- 
buë  aux  Ames  des  TrepafTes  ,  delquellcs  il 
parle  exprellc'meiu  dans  fà  première  perio  - 
de ,  coures  les  opérations  fur  les  Vivans,  lef- 
quelles  lesPaïenSjdont  il  s'agit  en  ce  lieu -là , 
avoieni  coutume  d'atfibiier  aux  autres  Ef- 
pritsqu'ilsapêlloient des  Démons. 

§.,8   Origéne  qui  vivoic  dans  le  croiflê- 
me  Sicçle  avoic  d'étrauges  penfces  tou- 
chant les  Anges.    Il  leur  donne  quelque- 
ibis  une  nature  qui  cft  feulement  égale  en 
dignité  a  la  nature  humaine.  Car  lors  qu'il 
ccrit  fur  là  Lumière  qui  eft  atribuée  à  T. 
Chrift  dans  St.  Jean  Ch.  i.  il  femble  qu'il 
croit  qu'elle  a  et^  également  communiquée 
aux  Hommes  Se  aux  Auges,  ainfi  qu'on 
le  peut  voir  plus  au  long  dans  fon  Troifiime 
Tvme  lur  St.  Jean,  Mais  il  fait  ailleurs  tant 
de  diftinâion  entre  les  Anges  &  les  Hom- 
mes ,  cju'en  defcendant  dépuis  la  première 
des  Créatures  douées  de  raifbnjufques  à  la 
dernière,  il  met  les  Anges  comme  cutte 
Dieu  &  les  Hommes:  car  il  cnfeigne  fur 
le  premier  Livre  de  SawueL  Ch.  a  8.  que  les 
premic'res  Créatures  font  celles  que  l'Ecri- 
ture apeile  des  D/V«x  i  les  fécondes,  celles 
ciii'ellc  apellc  des  Trônes  ;  &  les  troific- 
mes  ,  celles  qu'elle  apellc  des  Pri;;^?;»,}»/^!/. 
Après  cela  il  révoque  en  doute  fi  c'efl: 
riiomme  qui  eft  la  dernière  des  Créatures 
raifôuables ,  ou  li  ce  font  les  Créatures , 
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vmui  jéjournent  fous  la  Terre,  entre  lefquellcs 
1  il  range  tons  les  Démons  ^  ou  du  moins  une 
partie,  comme  il  s'ch  explique  dans  Ion 
premier  Tome  jur  St,  Jean, 

§  9  11  infmuc  encore  ailleurs  ,  quecom- 
me  les  homme*  qui  ont  eu  la  crainte  de 
Dieu  en  cette  vie,  deviennent  des  Anges 
après  leur  mort,  fuivant  ce  qui  fe  lit  dans 
St.  Mathieu  Ch.i^.'vers.  50.  quoi  que  dans 
cet  endroit  on  ne  life  pas  fimpiemcntils  fe- 
ront desy^ngesy  mais  ils  feront  comme  des 
Jnges:  tout  de  m^me  les  Anges  d'aujour- 
dhui  pourroient  avoir  ctc  ci-devant  des 
hommes.  De  plus  il  s'imagine  que  les  An- 
ces  &  les  Hommes  peuvent  fedifputerlc 
degré  de  perfeftion ,  établifl'ant  entre  la 
nature  de  ces  deux  Sujets  la  même  diftéren- 
ce  que  N.  S.  J.  Chrill  fait  entre  le  premier 
&  le  dernier ,  dans  St,  Mathieu  Ch.iç.  vers. 
30  &  Ch.  10 .  vers  1 6.   Il  airibuc  aux  An- 
ges nonfculcment  la  Sou-régence  de  l'Uni- 
vers dans  fa  dixième  Homélie  far  Jérémie ,  & 
établit  à  l'exemple  des  autres  Dodeurs  les 
Anges  Gardiens  (ur  ce  principe  î  mais  il  fc 
perliiadc  que  leurs  vertus  &  leur  dévotion 
peuvent  s'acroîtrc  comme  celles  des  hom^ 
mes ,  &  par  proportion  avec  ceux  à  la  gar- 
de dcfquels  ils  ont  été  commis.  Enliiitc 
il .  en  delHne  quelqucsuns  pour  la  garde  des 
petits  enfans ,  &  les  autres  pour  celle  des 
hommes  faits ,  fondant  cette  opinion  fur 
le  Ch.  18.  de  St.  Mathieu  ,  lurs.  10. 
où   il  cil  parlé  des  Anges  des  petits 

tnfans 
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214         Mottde  enchanté, 

enfans  y«i  o/a/V»;  /«j  face  At  leur  Père  ci'* 
iejîe. 

§  10.  Il  a  cette  opinion  particulière  tou- 
chant les  Aftres ,  qu'ils  peuvent  avoir  Ja 
vie  &  l'intelligence,  &  quoi  qu'il  ne  s'en 
exprime  pas  fi  nettement,  c'eft  unecon- 
f<^qucnce  qui  néceflàircment  ie  tire  de  ce 
qu'il  pofe.    Car  fur  les  paroles  du  Ch.  2. 
njers,  9  de  l*Epitre  aux  Hébreux ,  ^e  Chrifî 
aj^otitélamort  pourtom  y  il  dit  en  premier 
Iieu,qu'il  ne  faut  pas  entendre  par  là  Ample- 
ment tous  les  hommes ,  mais  encore  tout 
ce  qui  cft  capable  de  ratjorty  «Wg  ^mvnV 
h*ymS.  entre  ces  Ao^xj^,  ç,  s  Créaturet  ca- 
pables de  raijon  il  compte  aufli  un  peu  après 
/ex  ^Jîres  >  &  fur  ce  fondement  il  ne  craint 
pas  de  poufl'er  {à  proportion  jufques  à  fai- 
re N.  S.  J.  Chrift  le  Re'dcmpteur  nonlcule- 
mcnt  des  hommes ,  mais  aufll  des  Aftres 
comme  aians  aufTi  péchc  >  parce  qu'il  cft 
écrit  que  les  Etoiles  nejont  pas  pures  devant 
jes  yeux  :  dans  le  Livre  de  Job ,  Ch.  1  j*. 
*vers.  5*.  cela  fe  trouve  vers  la  fin  de  fbn /tf- 
cond  Tome  jur  St,  Jean.    Il  nie  toutefois 
que  leurs  influences  fafTent  aucun  mal  aux 
hommes ,  nonobftant  ce  qui  fe  Ut  des  Lu- 
natiques dans  Sr.  Mathieu  Ch.  17.  *vers.  14. 
&  I  f  &  en  écrivant  lùr  la  Genêfe  il  rejette 
pareillement  l'Aftrologie,  à  laquelle  il. 
croit  que  quelques  Anges  aiaut  oublié  leur 
devoir  ,  ont  perfuadé  aux  hommes  de 
s'adonner. 

§.  II.  TcrtuUien  dai.slbn fécond  Livre 

iQntre 
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livre  Vtemier,  Ch.XV.     21  j 

9fîîre  Marctony  dit  touchant  l'origine  des 
Diables.    Il  a  fait  Us  y^nges  <jui  Jont  des 
Eipnts:  or  par  la  raifort  que  le  DiMc  a  été 
fait  par  Dieu,  ceftunj^nge,  à' à  cet  égard 
I  apartient  à  celui  qui  Va  fait  j  mats  à  i  V- 
ard  de  ce  qu'il  na  pas  été  fait  par  Dieu ,  iâ^ 
voir  un  Diable  y  qu  un  calomniateur  >  tls'en* 
:]utt  qu'il  a  été  fait  tel  par  lui-mime ,  en  aban- 
.donnant  Dieu ,  ^  en  fe  trompant  en  même 
tetns,  Celangageeftfortobfcur.  Origenc 
ne  parle  pas  mieux  i  car  dans  fa  premteri 

i Partie  fur  St,  Jean ,  il  femble  qu'il  nous  ré- 
cite une  e'nigme  touchant  le  Dragon -,  com- 
r  me  aiant  été  un  des  premiers  qui  furent 
crées  par  Dieu  en  forme  de  corps  ,  &  avant 
rhommc ,  &  pour  cet  éfet  il  donne  un  toiix 
:  bien  extraordinaire  aux  paroles  que  Di(.U 
j  dit  à  Job.  Ch.  40.  'vers*  14.  Car  il  les  prend 
3  ainfi  qu'on  les  lit  encore  aujourdhui  dans 
;  les  Bibles  Gréques,  comme  s'il  y  avoir, 
I  Cect ,  ou  >  ce  Dragon  ,  au  lieu  que  <lans 
l'Hébreu  il  y  a  Bchèmos ,  qui  fîguifie  une 
oxand'  béic.   Ceci  e(i  le  le  cotnrnencement  de 
ce  que  Dieu  a  formé ,  qui  fut  fait  pour  ferv^r 
derifee  àjes  y^?iges, 

§.  II.  Tertullien  s exlique  nettement 
fur  la  cônoiflànce  qu'il  prétend  que  les  Dia- 
bles ont ,  lors  que  dans  Ton  Livre  f .  contre 
Marcion  il  parle  ainli.  Les  Serviteurs  ne 
peuvent  pas  savoir  les  délibérations  de  leurs 
Maîtrej ,  c'efî  pourquoi  ces  y^tiges  révoltés , 
&  le  DiMe  Chef  de  Uur  révolte-,  les  peuvent 
bie?:  moins  savoir  encore:  -d'où  je  prendrois 

voloîi' 


2         Le  Monde  enchanté, 

*voIontiers  ocafton  de  foutenir  fue plus  leur  crU^i 
me  a  été  grand ,  plus  ils  ont  été  éloignés  de  U 
icnoijfance  des  Décrets  du  Créateur.  Voila 
feulement  jufqucs  où  il  en  vient  à  l'égard 
desfccrets  HcDieu.    Mais  lors  qu'ils  agit  J 
des  hommes ,  on  entend  les  Dodeurs  de  ce 3 
tcms-Ià  donner  aux  Démons  du  pouvoir  fur  ij 
leurs  corps  &  fur  leurs  am es.  St.  Cipricnr 
polc  l'un  &  l'autre  en  traitant  de  1* idolâtrie.  S 
Les  EJprits ,  dit-il ,  mus  trompent ,  ///  trou-  i 
lient  nhre  vie  &  notre  jot/imeil',  en  s'infi-  4 
miant  dans  les  corps  ils  excitent  delà fraieur  i 
dans  nos  penfées  internes  ;  ils  fracaff'ent  1rs  k 
membres 'y  ils  débilitent  la  fanté;  ils  caujent  \ 
des  maladies,    Tertullien  eft  du  même  fen-  ♦ 
timcnt  dans  fon  Livre  de  la  Patience.   La  i 
malice  de  cet  Ennemi  acharné  ne  lui  lai  fej a-  • 
mais  de  repos  ,  mais  elle  fait  augtnenter  fa  ra- 
ge,  lors  qu'il  aprend  que  V homme  a  été  plei- 
nement délivré.    Dans  fon  t^pologétique. 
th.  20.  il  donne  une  explication  encore 
plus  particulière  de  fon  fentiment  liir  la  j 
manière  dont  ataqucntrame& 
le  corps.    11  croit  qu'aiant  une  eflence  trèt 
Jubtile  &  très  mince  ils  en  jont  d'autant  plut 
propres  à  pouvoir  agir  d'une  manière  invi Cible 
&  injenfible.    Jl  fait  cônoitrepar  là  ,  qu'il 
conçoit  l'Etre  Spirituel  créé  comme  un  des  corps 
les  plus  fubt ils  &  les  plus  minces  ;  c' eft  pour- 
quoi il  explique  Jon  raijennement  par  cette 
comparai/on.  Comme  il  arrive  qu*une  flamme 
qui  nous  eft  invifible  ,  brûle  le  blé  &  les 
fruits  des  arbres ,  lors  qu*  il; Jont  en  fleur,  on 

Us 
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Livre  Vtmkr.  Ch.  XV.    il  7: 

Jts  flétrît  dans  le  bouton  >  ou  Us  gâte  lors  quôi 
la  fleur  tombe^  ^  ciuUs  le  Jorwent  \  ou  mpvt^i 
m  atr  t^nJeSle  i'e  con^ftnini^ue  d'une  vutnièfi^ 
ti  mus  e[i  monnui,  ■  ^4infi  la  Ingiefimisi 
Diable  />♦?>•  tim }à£.réte'^;^aghrt,l€i(înfin$x 
ijptt?i(let/jent  corroftipit  de  l'homme, 
.  §.  1 3.  Origciic  croit  c]uc  les  Ames  dcs^ 
ihommcs  cxiitciu  toutes  enrcmble  >  avaiic{ 
]*juc  tic  venir  aiuuiçr  ks  coi  p<  :  c*cft-  ce  qu'ilr 
Içtabljt  fur  le  ch.  zo.  ver^         i<>.  deSr^: 
Mathieu^  &  dans  (bu  fixiêtjieTomi  fitr ,Sf,, 
Jean,  aianc  auparavant  pitipofé dstas  le ch^i 
If.  le  pommun  léntimcnttks  Chri; tiens  de. 
ion  teins    II  prercnd  lèlon  le  fcns  qu'il. 
U'i  donne  à  l'Ecriture  tju'il  faurdiflingueriel-. 
-'rfence  de  l'Ame,  de  T  Ejprit  de  l'homme &. 
l'Elprit  de  l'homme  du  St.  Efprit ,  &  il  dit 
^ue  l'Âme  peut  s'apliquer  aU  bien  ^  au  rnal^. 
mais  que  C  Bjprit  d^  l'honme  ne  peut  s'aplt^, 
^uer  au  Mal.    Dans  ipq  cIj^i^,  il  de'ckrc. 
iur  le  fujet  de  la  icpaiation  de  l'Ame  à. 
l'heure  de  la  mort,  cju'il  croit  qu'elle  eft 
enlevée  du  corps  par  quelques  Elpnts  qui. 
font  ordonnes  pour  cet  cfet ,  &  que  les  Ef-  - 
prits  qui  ont  ce  minifterc  font  d'mic,nati:re> 
■  plus  noble  que  les  Ames  qu'ils  vjemicnt^i 
-  quérir»  C'cft  avec  un  tour  fort  d6lic;it  qu'il 
!  explique  en  ce  ft ns  les  paroles  de  Nôtre  iau- 1 
I  vcur  dans  St.  Luc.  ch.  iz.  vers.  lo.  &  dans 
5  St.  Jean  ch.  i  o.  ws.  1 8. 

§•  14.  La  penfée  de TcrtuUicn  touchant i 
l'état  des  Ames  après  cette  vie  jufques  au; 
jour  de  laxeïurrcdion,  efl  qu'elles  font^. 

^  dans 
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îig  le  Monde  enchanté^ 
dans  un  certain  Lieu ,  qui  cft  connu  fous  le  I 
nom  àe  Séind'ySbrahaw  ,  &  litiié  entre  le;  | 
Ciel  &  TEnfcr,  luivant  ce  qu'il  ena^ciir  i 
dans  fon  Livre  4.  contre  Marcion.  Eft  ali- 
^uam  localem  déterMinationem  ^  t^u'ilyaun 
€ertain  Lieu  déterminé',  apeUé  le  Sein  d' \ 
iraham.  Si  vous  lui  demandes,  odcftce.  j 
Lieu?  &  jufqufs  à  quand  les  Ames  y  doi-  i 
vent  faire  leur  fcjour  ?  11  vous  répondra  { 
fur  la  première  qucftion  ,  Simmdico  Mra-  ' 
ha ,  fégknem  et  fi  mn  cœhflern ,  fnpérhrefn 
Umen  Inférii,  f'apetJè  le  Sem  de  Mniham  y 
me  réghn  (u^érieun  i  ceUedes  Enfers  j  (jnoi 
qu\Ue  fit  [où  pas  le  Cid.  Sur  Tautrequc- 
ftio»  il  vous  dira  Refrigerium  pr£lHturum 
OHimabus  yufîorum,  donec  confur/imatie  re- 
TUtH  relurreéfiotietn-  omninm  flenitudinemer- 
cedts  ixpîoîgat,  ta  phrafç  l  atine  cft  un  peu 
oblcurc  ,  mais  il  ne  s'agit  pas  tant  de  tra- 
duire ks  mots  y  que  de  rendre  le  fens ,  qv.i 
eft ,  Que  ce  fera  nn  Iteu  (U  rafraîchi HemenP^ 
four  Us  Aines  ,  )u](fuei  àce-^uein  con/cm^na- 
tim  àe  tmtes  chyles  nienne  &  amené  h  rc- 
imreBtQn  ,  eu  chacun  fera  obligé  de  feniité 
€^mpe  ,  &  recevra  euluite  wte  flèif/e  rc-. 

comf^enje,  •  . 

IV  Or  il  nomme  en  cci  endroit;  !ef 
Lieux  î^outerrains,  Inp^^s  ^  t,'s  B^^Urf,'  \ 
parce  qu'c<fcdivcmtnt  il  e'rablifloic  le  Lieu- 
du  fcjour  des  Damnés  fous  la  Terre ,  ou 
dans  un  g^rand  goufre  contenu  dans  le  km. 
de  la  Terre ,  &'qu-il  croioic  que  p.Hir  lenr 
luT^licc  ilfr  ifpicat  brûler  dans  un-kif-i^^  -'-- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


livre  Vremier,Ch,  XV.  i^S^ 

ricl:  car  (ùr  la  fin  de  (on  Livre  Péfti* 
ttnce  )  il  apcUc  l'Enfer  Thejaurtm  iznis  dter-^ 
ni-i  Le  trejor  àu  feu  éternel,    C'eltpar  /rr 
chemhiéet  de  ce  feu  >  tju'il  lorc  quelque  fois- 
des  flammes  épouvantables  pendant  les 
trcmblemcns  de  terre  j  &  immédiatement 
après  il  nomme  ce  goufrc  de  feu  ,  Magrii 
altcujus  (ir  w^Jittnabtltj/oci  fcintillas ,  mïfji- 
lia  y  ^  ixercitoria  jacula.    Le$  étimcltes' 
H'im  foier  d'une  grandeur  fi  prodigieufe ,  qu*il 
n*y  m  point  de  paroles  tjw  pwfjent  l' exprimer^ 
St.  Cipricn  parle  fi  obfcurément  vers  la  fia 
de  la  Lettre  qu'il  a  écrite  contre  Demétric» 
fur  ce  fujet»  qu'on  peutdoutets'ilncfaic 
point  à  l'Ame  des  mcnacesd'uncpunitiow 
corporelle ,  car  il  fcœbfe  que  rcnehaine-' 
ment  de  les  raifons  conduitlà.  VEvfef'^ 
dit -il -i  brûlera  éternellement  pour  c-eux  ^ui  f: 
Jint  condamnés  <i  ^  k  jupHcè  à*  un  feu  devo* 
tant  ^  des  flammes  les  plus  ardentes  ne  la'tffe'^ 
m  ni  finir  ni  fujpenàre  les  tonrtnens  :  Us  A* 
f/ies  font  réjerveet  avée  leurs  corps  à  des peU 
nés  infinies»   Il  femblc  vouloir  dire  par  1^ 
que  les  Ames  &  les  corps  auront  une  mêmç 
portion,  car  autrement  il  nous auroit dé-» 
clarc  ce  que  TAmc  aura  de  particulier  % 
(bufrir. 

%,\6  Dans  le  quatrième  5iecle ,  il  faut 
d'abord  entendre  parler  St.  Arhanazc.  I| 
croit  pareillement  que  les  Anges  ne  forti 
.pas  tous  d'une  cgalc  dignité,  dcquoiildoti- 
ne  une  explication  expreflc  lèIonfbn-fén$ 
fur  la  Queftion  3 1 .  à  Antiochus ,  oiî  âiaD^ 

^  1  dit 
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ait  queloue  cbolc  touchant  les  Ordres  dcsr 
Anfcs  /  il  pourluit  ainfi.    Parce  que  ces. 
Oraret  font  nvjfi  apellés  des  légions  &  des  ar- 
mées ,  //  f<iut  eiiîemU  e  par  là  les  Ordres  pour, 
enj^'iner  ,  pour  défendre ,  pur  pourvoir  ,  pouf 
admtntprer ,  ponr  lecourir  ,  &  encore  les  Or- 
dres pour  recevoir  les  Âmes  -,  &  pour  den>eU' 
rer  auprès  a' elles.    Or  comme  la  differeme  ^ui, 
e(i  entre  les  Ordres  cèUSles  ncu^  eft  cornue , 
put  que  notis  sachions  aujfi  quel  ejï  lettr  état  y , 
^  queUe  efi  la  cônciffance  qu'ils  ont.  Let 
Tsrônes ,  les  Chérubins ,  &  la  Serafins  .  fo^if^ 
enj^ignés   mmédtatcment  de  Dieu  ueme 
csnme  étant  les  plus  proches  de  lui ,  &  élevés 
4tf  deffus  des  autres-,  ceux-ci  aifeignent  les- 
Ordres  qm  leur  Jovt  injérieurs,  à- toujours  de, 
lutte  ceuv  qm  font  au  defjus  (njeigmnt  ceux 
(ont  an  deffou^.    Les  derniers  de  tous  font 
Us/ln'res  (ce  nom  pris  dans  une  Jigniiica- 
tion  particulière  ,      déterminée  a  un  ccr^ . 
Uin  Ordre  dilUngud  des  autres  )  Ç5  ce  jmt^ 
eux  qui  enjeignent  Us  homtnes,    U  elt  aile  de, 
voir  que  St.  Aihanaze  a  puifc  dans  les  Ecrus,  , 
JFilou  &  des  autres  juifs ,  leloa  ce  qui  eu,  | 
cft  raportc  ci-delVus  dans  le  C/;.  i  z .,  ^  •  4-  5  •  : 

mais  quQiqu'ilen  roit^St.Athairarc,  , 
ézini  l'Auteur  de  la  ConlcAion  dc.ioi  lir 
Tantcè  dans  iios  EglUes  ,  &  marquée daps 
l  r^eavieme  Article  ^e  la  ^oi^ci  ion  d^ 
fqi  des  Païs-bas  pour  un  modèle  d  Oito^ 
doxie  ,  on  ne  pourra  pas  rc  ulcr  de  rc- 
ceyoir  ce  qu'il  a  <^cnt  lur  le  Sujet  qu^ 
HOU^tuiJs,  comi^e.ic  comnmu  eu. 
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livre  ?tem'ier.Gh.  X.V ' 

liment  aprouYC  Se  admis  par  ks  principaux 
pocltcursdcce.tcms-là.  .  » 

§.17.  J'avoue  que  quelques  Ecrivam^ 
fort  éxacls  ne  croient  pas  que  ccc  Ouvrage 
4(s  ^ejlhnsy  {bit  d'Athaiiazc,  m4,s  il 
ji'y  a  pas  moins  de  dilpuce  entre  les  Auteurs 
lt.ur  celui  àc\xConfe^ion\  cependant T un 
l'autre  doivent  ctrc  fort  anciens ,  &lepre- 
inier  ne  peut  fans  doute  ctrc  gucres  pluî? 
l>ouvcau  que  le  Siècle  auquel  Athanazc  ^ 
|êcu  ,  de  ibrte  que  iapieuvc  qu'on  en  tire 
pour  montrer  quelle,  ctoit  la  Docltmc 
ces  tems-  la ,  n'en  cft  pas  moins  forte.  Mais 
au  moins  perfonnc  ne"  doute  que  ce  ne  loïc 
^t.  Ba'dc  contemporain  de  St  A'haïu/q 
qui  ait  ecrit.les  trois  premiers  Livres  contre 
tuno^nius  .'ainfi  Ton  ne  fera  peut-être  pa» 
de  difiîcultc  de  recevoir  ion  témoignage 
Après  donc  que  St.  Athanazc ,  ou  un  autre, 
quel  qu'il  puille  être,  a  dcfcendu  par  de- 
grés depuis  Dieu ,  faifant  fuivre  les  An- 
Q;e^>  julques  aux  Hommes,  voici  St. Ba- 
liic  qui  vient  au  {Il  à  fon  tour  nous  ap  rendre 
comment  il  faut  çonliderer  les  Saints  An- 
imes de  Dieu  dans  leurs  ditleïens  Ordres  > 
I:  dans  leurs  admiuiltrations  :  car  il  dit 
dans  le  commencement  de  Ton  Troificmc 
Livre  contre  Eunomius?         tous  les  An- 
ges ont  à  U  venté  un  mçme  mm ,  &  font 
d'une  7/jéme  nature;  mais  qu'il  y  en  a  cjutî^ 
qHcswis  tjui  frefUent  Jur  des  Peuples  entiers  , 
<^  a  autres  qui  premunt  foin  de  chaque  Fi^e- 
Or  autant  quim  Peuph  1 7Uiir  ef}  .'in  âtffu^ 


:4i 
■  t  ■■■ 
r 

ni 
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1 2  2       le  Monde  enchanté. 

dun  jettlhommey  autant  la  dignité   un  Atu 
«[ui  a  été  commis  fur  tout  un  Peuple ,  e(î  au 
^c(jus  de  celle  ^un  autre  /inge  qui  n'a quurt 
feul  homme  en  J a  garde, 

S  18.  Cependant  5t.  Auguftinquiécri- 
^oit  à-pcu-près  cinquantea'ns après  5t.  Ba- 
sile ,  ne  s'exprime  pas  fî  librement  fur  cet- 
te matière  dans  Ton  Manuel  ch,  58.  donc 
▼oici  les  termes.    Sous  ne  sâurtons  dire  pré^ 
tijiment  ce  ^ui  fe  paffe  parmi  les  bienhureu* 
les  Sieiétis  d^enhaut^  quelle  différence  il  y  a 
êntre  les  Perfonnes  &c.    Et  de  la  ftgntfication 
cet  quatre  mots  ,   d^ins  lef quels  l*Apo' 
ire  Jembli  avoir  compris  toutes  les  Sociéîét 
eéleifés ,  djfant ,  loit  Trônes ,  ou  Seigneuries , 
#M  Principautés  ,  ou  Puiffances,    Us  prou^ 
nHront  j'élis  peuvent  ce  qu  ils  avancent  i  pour 
mot    avoue  lïhrement  qui  je  n'en  sais  rien.. 
St.  Jérôme  qui  étoit  fon  contemporain , 
puis  qu'ils  ont  tous  deux  vécu  entre  le  qua- 
trième &  le  cinquième  5iccle,  ne  paroît 
pas  fi  retenu;  au  contraire  il  en  vient  jufqucs 
■j.  vouloir  prouver  ce  que  5r,  Athanaze  Se 
St»  Bafileavoicnt avancé ,  quoi  que  St.  Au- 
guftin  doute  de  la  vérité  de  leur  opinion.  Il 
dit  donc  dans  (on  Commentaire  fur  le  c^. 
4^»  d'Ediïc.    Car  plu  fleurs  pafpigei  de  l' E' 
crttttre  nous  aprennent  que  chacun  de  nous  a 
fes  ^ftges ,  ^  celui-ci  fnrtout  qui  e(î  contenu 
dans  le  vfr.*,  ic.  du  ch.  18. 'V^  5r.  Mathieu. 
Prene's  garde  que  vous  ne  me'prifîcs  pas  un 
de  ces  Petits  ,  car  leurs  Ancres  &c.  ce  font 
par  conlcqucnt,  à  ce  qu'il  prétend;  des  An- 
ges 
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QT<i  de  pcrfonncs  particulières.  Il  nomme 
-parcilienient  dans  (b«  Commentaire  lur  lc 

fidéé  fu  x^àrnm  ,  Ues'  Angts  qui  pn fuient  Ju;* 
Us  J'ùfs.  El  en  écrivant  Car  Daniel  Ch.  ^. 
i,q;.'f/.l.  lUu,  Je  tiei^iqtte  Us  quatre  P^ents 
1  font  les  PU'ffamts  Angéliques,  auxquelles  les 
fritictpnux  k«iaumes  ont  ed  codifiés ,  Ji^vatit 
^-cequi  p/?  ècrtt  dfins  h  DeutUomtite  Ch.  \X» 
C'dlïiu'MilicO^tcccspatolrt  ,  IM 
\,  . -^H-^èrain  xtMt  les  hornes  des  PeupUs  ^  py 

i«è«ii-  Ic-^actniiio. ,  feieti  le  mmhre  âei  An^ 
fét  4r  X5  poux  en  ïmz  \il»€  preuve  «il 
■ÉAVcUt  <i€  Umopwuon. 

i^,  S.  AïK^vjftÙI  qui  a  paru  rc(crvv 

^trê  trô|)  v.uc^',  «atimw^diAtcmtiK 

d'une  manière  trop  peu  ddckh'C^  «ndilant. 
ye  ne  'ti9t  *»>tlft  nèn  de  certAin  fnt  <^  pinnt ,  Ja- 
n>9ir  û  U  Soteii,  la  LuTîf  y  &  les  ^«tres  «-/f- 
/m»  ,  doivent  ètfc  cimpfis  dam  eette  Société, 
4Ht  que  qaelqftefuns  tintent  qtte  ce  fént  des 
(orpf  Ittf/itmnx  fans  -(Mjfance  ^  f^ns  fenti- 
9»m.  Il  lèmbk  cju'il  n'enter  pas  dans  €«tte 
dcrmere  opi4uon,  mais  qu'il  auroit  plus 
de  pan  chant  à  croire  que  les  Aftres  font 
uiK  elpc'ce  d^  Anges ,  ou  du  moins  de  Cre'a- 
tures  vivantes  &  iîuelligcntcs  ,  làns  ozer 
nv^antmoiiis  déterminer  c^'ils  font  partie 
î»dcs-<quitrc  Ordres  ,  auxquels  ilapliqueîcs 
•  noms  qui  font  contenus  da«s  k  pafl'açe  de 

K.  4  St.Paul> 
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"  liotrde  mlwjte, 
Sr.Paui,  qm  ae'tc  cite;  d'où  il  cftfacijc 
dccoiicIiii;c,.cju;il  ç'toir  cntcccdes  Inullt' 
gence^  d'Ariftotc. 

§  10-  Si,  Jérôme  s'explique  ouvertc- 

incnt  touchant  le  miiiifttredes  Anges  dans 

ion  Commentaire  fur  Je  Ch.  9.  de  Daniel, 

^»gelort4m  àupUx  oficium  eji  ,  aliorMn  qui 

jujîtspramia  tnbuunt  y  almum  qui  fmguUt 

^fralunt  cruciaiihus.  Les  u4nges  07it  iieux Jor- 

aes  dé  fon^mm  il  y  en  a  une  partie  <jm  font 

etapus  pour  difîrt^er  les  recornpevfes  aux  fu- 

A'/ji  &  hs  autres  p^réjldem  fur  les  {upUces  àe 

çhpuc  Damné,  H  paroît  par  le  fil  de  fou 

.oiico.urs,  &  par  le  paflàgc  de  l'Ecriture  qu'il 

a  en  vue  ,  qu  il  atnbuc  ces  deux  choies  cga- 

Jcment  aux  bons  Anges ,  iuivant  cette  pm- 

r^finon.  nn'il  i,^ari i-      •  -  de  bon  ni  de 

'fî  u;s  Aii''^  ■  le 

^»ca»  /  li  „  .  _ 

lun  au  L 

§11.  Lac^ancc  nous  fera  conoître  quels 
.  fcncimens  on  avoir  de  lon  tcms  touchant 
ic  Diable:  il  nous  en  fait  une  ample  des- 
cription dans  le  Livre  7.  de  lès  Infiittittonsy 
Se  ce  qu'il  c;i  exprime  fort  au  long  dans  cer 
endioic-là  ,  qui  cii  le  §.  8.  mérite  bien  que 
j  ca  donne  ici  un  petit  abrégé.  Il  dit , 
Dieu  produifj  un  Elprit  qui  lut  étott  fe»it7ia- 
ble  ^      qui  éîoit  doiié  des  'vertus  de  (on  Pere. 
li  ièmblc  qu'en  parlant  ainfî  il  doit  parler 
.  de  N.  S.  Téfus  Chrift.   Enfuit e  il  ,en  forma 
.  un  autre ,  akerufï^,  non  pas ,  alium  >  ne 
conjerva  pas  Icj^'effeSionf-Je  fa  uUfie  on- 
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livre  Premier,  Ch  XV. 
ç.W.   Ce  fut  félon  la  pcnfc'e  de  Laûaiice' 
parce  qu'il  tut  de  l'envie  contre  ce  premier 
Efpnc  qui  demeura  fidèle  &  obeïlTant  à^ 
Dieu  Ion  Pére  -,  &  c'cft  de  là  que  lui  eft  ve-  ' 
nu  le  nom  de  Diab)los ,  Cnmmator  ,  /Un'a-' 
tetir  ,  ou  ,  Cahtmiinteu*'.  Là  l'Auteur  s'ar- 
rête ,  Se  ne  parle  plus  fur  ce  fujet  :  mais  en- 
lliite  dans  le  §.  14.  il  die  ,  que  c'elb  pat 
cette  raitbn  que  Dieu  a  donné  au  Diable 
puillance  lur  la  terre  ï  &  cela  ah  nutio  ,  des 
te  co>nm  '>h:etn'nt .  Mais  afin  de  pourvoir  à 
ce  que  le  Diable  ne  vint  àléduire  les  hom- 
mes,  il  leur  envoia  des  Anges  pour  les  tic- 
ivndre ,  en  les  avercilîant  neantmoinsdc  ne 
fc  fouiller  pas  par  le  commeice  qu'ils  au-' 
roicnt  avec  les  hommes  -,  mais  le  Dia  le 
fcdiiifit  à  tel  point  les  Anges  mêmes,  qu'ils 
fè  mcleient  avec  des  femmes  ,  &  qu'ils  lu- 
rent renvcrfe's  du  Ciel  lur  la  Terre  L'on 
peut  dire  que  la  maticrc  de  cet  ancien  pro- 
verbe revient  fouvent  ,  que  s'il  n'y  avait 
point  eu  autrefois  de  belles  femmes  »  'Une 
(eroit  point  de  Diables. 
'  §.  ir.  Nous  avons  une  chofe  à  remar- 
quer maintenant  ici ,  c'ell  que  St  Arhana- 
2C  ,  dans  (es  Lfv.  1  &  1.  contre  les  Âmetis^ 
éll  le  premier  Auteur  dans  lequel  on  trou  - 
Te  la  chute  du  Diable  tHc'c  d'un  pallage 
d'Efaïc  G^.  \à(.ier\.  ix.  cnquoi  plulieurç 
iufres  l'ont  depuis  (uivi  ,  qiïiont  tousaprosi 
Ali  apliquc^  au  Diable  ces  paroles.  CêTrmmt 
A'tH  tombée  du  Ciel  Ô  Eto:!e  iiîtmatht:  q^  (  i 
<|u'elles  s'adrellêiit  nunifeftemcm  au,  Kon 

K  s 


r  . 

'■M 

3N  / 


^  ^^^^^^^^^^^^^^^ 
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de  Babilohç ,  &  qu'elles  lui  conviennent  en , 
ce  qu'à  l'extérieur  il  paroi llbit  fi  haut  ele-^ 
vc.  Or  l'Etoile  du  matin  s'apelle  en  Grec 
çér^ep^ ,  3(  en  Latin  ,  Lucifer ,  c'eft-à- 
dirc,  (fiti  aporte  la  lumière  y  ainfi  qu'on  le 
peut  lire  encore  dans  les  Bibles  Grcquei  > 

dans  les  Latines.  C'elt  de  là  qu'on  a  pris 
ocalion  de  donner  au  Prince  des  Diables  le 
nom  de  Lucifer ,  comme  on  fait  encore  au-, 
ifourdhui.  Si  ceux  qui  n'entendent  pas  la 
Liuiguc  Latine  s'âvoientque  ce  nom  eft  ce- 
lui dcl'Etoile  du  matin ,  ils  (è  donneroient 
bien  garde  de  le  donner  àBe'liai,  vu  qu'il 
convient  libien  à  Nôtre  Seigneur  ].  Chrill, 
qui  s'a,peile  lui-même  l'Etoile  rejplendiijante 
CT*  matimére  ,  dans  l\/Jpocaliplt  Ch.  zi, 
W.'.  i6.  à  quoi  St.  Pierre  avoit  fans  doute 
c'gard  en  écrivant,  ^u'fl fulhit  que  Etoile 
71  alitiiére  (e  le  uât  dans  nos  canrs  >  dans  la 
fs:onde  Epitre  Ch.  i .  uert  19.  Il  cft  dit  aufli 
cfl  un  autre  fensdans  PApocaliplc  que  le 
Seigneur  Jeius  nous  dmr.era  l'Etoile  du  ma-' 
tin.  De  Ibrrc  ciienon{èuIementlcnom  i/# 
Ludfer  n  eft  pas  celui  du  Prince  des  Dia- 
bles, mais  que  c'ell  le  nom  le  plusChré- 
oen  qui  fc  lilè  dans  la  Bible . 

§.  ij.  Retournons  à  La«5lancc.  Il  dit 
<loac  que  les  Monftres  qui  furent  engen- 
<ircs  de  cette  odieufe  conjonction  des  An- 
5CS  &  des  Femmes-,  fontDcmi-angcs,  ou 
plutôt  Demi-démons  &  Demi-hommes  j  &. 
û  çxi  'mïétç.Du9g€iwraViemonutny  qu'il  y  a 
deHie(Qr$adt  Dmm ,  tmmeMlefît  >  âliirtém 

terre*. 
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terrtnumt  Vunetj^d^ Démons  celeflei-y^  L'att^ 
Ire ,     r<rr^/f}^(j^:  pur  le  Ciel  il  ièmbic  en- 
tendre ici  l'AiT;  mais  après  le  moi' ic'rr*/- 
mim^  terrefïre,  fuit  immcdiatçraenr ,  hi(unt 
im*niinii  y  malorum  qua  geruntttr  auBorcs  y 
quorum  tdem  Diabolus  ej}  l*rivceps.  Ceux-ci 
(bac des  ECpiits  immondes ,  ils  Ibnr  auteurs 
de.  tous  les  nip.ux  ^]ui  arrivent ,  S>i  le  mcme 
Diable  dont  il  a  ctc  parle  dl  leur  Chef".  Par 
œ  paflâiz;e.il;  Hiit  auiii  comprendre  claire- 
ment ouil  tient,  pour      Démons  ces  mêmes 
i  JElprits  dont  les  Païens  failbient  leurs 
i)icijx ,  coinmc  on  Ta  vCi ci-devant  Ch.  1, 
>J  ^  9^— .-'•u<.t£e  i]ni  confirme  encore  davan- 
tage ce  cyuc  l'ai  av^tncé  dans,  le  C^..f.  §  4, 
tL  5".  qutlt^  Païens  n'onr  jamaifi  adwé  Ic^ 
i}cjneiia  ir  on'oniAnt'sjc]it  ifk^  Tes  'tcntii 
pourdc'sDK'irx. 


\%  a4.  Le  jiîcme  -laiSlîifïrG'  s^ati/c  tiufii 
de  nous  dire <}ue  Us  Dennym  tbntà  U  vi^nté 
des  Kfprit)  f  mais  toutefois  ,  5psrr/i'.v/  f«r«.v^ 
dt'x  Bp^ritt  û  une  mittiétc  {nbtile  ^  fine  é?* 
çirrnprchenfibiies!^ ^  •^u'ilt  -  font  hic^pré-* 
h<'T:(ihifiS.  Cvcfb  It^iMCjnç  la'ngsge  qu'Ont 
Lgéne  bc  Tértulh'on  noiis  'ont  deja  ci-iHcvartt^ 
tenu,  li s'expluqlic  encore  ailes  Rctrcn-.  • 
iiir  le  pouvoir  c]u'i|-  attibnë  à  Ittir  intc..> 
l^gence,  endi(ài«,  -Qu'ils  fÂvettt  t^uantité  de- 
loies  futures  y  mais  mn  pas  toutes  chùfesy 
parce  (fu'tl  ne  fe  piut  faire  (ju  tls  lâchent  à 
f(M4t9(tf  lis  çonfeilsÀeDieu.  C'eft  la-méme 
propolitionc^ueTenullien  a  tantôt  confir- 
Riccpar  les  raifonncmens.  Laitance  croit 

K  6  pour*- 
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iii  le  Monde  cnchtifité. 
pourrait  §.  cpjc  «les  Diviiutions  par  ix 
coiitcmplarion  dès  AÛrcs ,  par  riiifpcdion 
des  emrajiles  des  bctcs,  &  par  l  obfcrvadow 
des  oircaux  ,  dcrqiiellcs  il  a  été  parlé  ci- 
dellus.  0"^.  ^^^..4.  5*  7^  font  des  infpira- 
tioiis  des  Diables ,  &  par  conféquciu  il  cfH- 
mc  qu'ils  (ont  toujours  capables  de  décou- 
vrir aux  hommes  plufieurs  chofes  à  vc* 
jiir.  .         .'  ■!  •  > 

p .  1  f .  St<  Jérôme  autatircjuc  je  puis  con- 
cevoir >  ncpole  pas  la  même  dilférencedî 
.Lieux  enticlcs  ECpiits.  Il  croit  toutetbis» 
ex  Pauït  dtclis  adEpbef,  cap.  Lvers,  1.  & 
-1 2 .  eoUigt  -,  D.aholos  .ht  aère  'va^ari ,  sd  ào" 
tninari.  '"^^it  dtce  que  St.  Paul  écrit  aux  Efé^ 
fuvs  m  pctif  rec.unllir  ,  ^rte  les  Diriblts  foîït 
frrans  ÂAVs  i\4ir'i  &  qu'ils  y  do>'  & 
écrivant  fur  le  Ch.  6.  vers.  11.  de  i.t  lacmç 
Epiîre  au;:  Efefitvs  il  nous  explique  plus 
amplement  cette  propolition  ,  comme  con-» 
gênant  le  fcutimcnt  commun  des  Chrétiens 
d.ç  cctcms-là.  e fi  l* opinion  de  tous  les  Dû' 
èJeurs ,  qtte  l't^ir  fut  £/?,  ejJtre  k  Ciel  ^  lÀ 
Terre  yAÙ^  7*».  l£paxa7tt'  l'un  de  Vautre  ef} 
Ap-gllé  ù  VvfJe ,  •  eii  rempli  de  Puijfancfs  opo^ 
(tes  entre  elles*  Jlnms  faut  emare  examiner 
ci  Apres  t  de  tfut  cjf-ce  que  les  Principautés  , 
les  Pmffances  ,  &  l^s  Dmi^nations  de  ce  Sie^ 
de  ont  reçu  leur  pouvoir  f  Son  fentimcnt  fiir 
cette  dernière  queftion  eft  ,  qu'iifautqu'cl- 
ks  le  tiennent  de  Dieu  même,  &  quelles 
«11  exercent  plus  ou  moins  ,  de  k  même 
ièrtc  qu'une  moindre  pcmc  &  .imjc  autres 

plus 
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livre  Vremier»  Cb.X  V.  aif 

Mu';<:çtân':îc  font  impofécsc!       mmcnr  i 
deux"  diftérens  Criminels à  prd;>ortion'Vic 
ce  qu'on  veut  rendre  à  chacun  d'ciix  h  vie 
plus  ou  moins  amer»!.  11  i^riitcndpareillp^- 
ment  que  le^  Efprits  impurs  à  Texcmplc 
des  Sts.  Anges  Ibntdivifcs  en  certains  Or 
dres,  lèlon  qu'il  en  pàrl^e  en  écrivant  llr: 
le  Ch.  3.  de  Haba-  -  v  Comme  Chn/}  cji  l» 
Chrfdel'Eghfe  jt'^ue  ?articuli!r -,  (iê 

rnê>ne  Bsizéhrid  efî  U  Chef  de  txns  les  D'fr.ar»! 
oHi  exercent  tant  dè  'vroltntes  en'  ce  monde  y 
i^c/jartfte  hande  deDeimr.s  /i  fort  Chef  parti- 
Ciiliery^  lovComtnaniant  cjni  ejî  fous  lui, 

§.2^.  Il  faut  qucLaélancc  nous  aprcn- 
ne  encore  ce  qti'il  croit  que  les  Démons 
peuvent  opérer  à  Tegard  des  hommes.  On 
voit  dans  Ic§.  14.  qu'en  géne'ral  fon  fenti- 
ment  elt  ,  E/pnts  corrom^us^  à* 

contagieux  errent  par  tout  le  Monde  ,  ou  ils 
tâchent  de  fe  eonfoler  de  leur  perte  y  enpro-^ 
curant  U  ntine  du  Genre  Wihatn:  &auflî- 
tôt  après  il  explique  en  particulier  com- 
ment ils  font  du  mal  à  ramc'Ôc  au  corps. 
Ils  atajuent  ,  dk-A  ,  toutes  les  At/ie)  p^r 
hurs  artifices     &  par  les  embûches  cfu'ih 
leur  dreffent  ;  ils  s'en  mettent  comme  en  pof- 
fe(Jton  par  leurs  tromperies  >  &  par  les  é^a» 
remens  dant  lefqueU  ils  les  coniuifent  ;  ih 
s'atachent  à  cba<jHe  Particulier,  &  font  tci 
jours  à  {es  côtés  ,  s'intradut[ant  dans  (haquê 
mai  fon  de  porte  en  porte  :  &  au  regard  dc7- 
corps  ,  comme  ces  Efprits  eux-mêmes 
fuivâiu  fon  opiiiion  >  ibntciT partie  corpo-i 

rclsx 
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rclî,  &  en  partie  cxciaoïdinairemcnt  fub^ 
tiis ,  &  que  par  coiifc'quciit  ils  ibiu  impcrn 
ccpciblcs  ,  JU  s'inftnitcnt  dans  Us,  ^orps  hu^ 
T/Az/w/rans^qu'ou  s'en  aperçoive  i .'//  agi  ' 
couvert ement  dans  leu%s  entrailles  ^  ils  dci?iT 
hteni  L^  fafitcj  ils  cauCent  les  maladies  ,  ils 
jettent  tèponvante  dans  l'ejprit  paries  Jm^ 
%es  ,  ils  le  renverjept  -,  ,  ils  te  font  égarer  5  ^ 
ifs  co7uraignent  \*j3V7ntfie  pitr  les  îQurthen^ 
qu'ils  hii  foutra  anjoir  retours  k  eux.  iMcni^ 
pJc  pourtant  qu'il  prétend;       ionwcr  r<; 
pouvoir  au  Diable  que  fut  les  Païens  ,  pui^ 
que  c'eli  contre  eux  qu'il  diipute ,  tic  que  cq 
iont  eux  proprement  qui  ont  recours  4 «a; 
Dcworis  y  parce  qu'ils  les  tiennent  pou;  ues 
pieux  i  car'  dan?,  le  Cluittianilinc- les. 
cieiis,  IVro^  n?  n.:-"îciiroc'f'Tni.,  r,t  l.,,.^, 
d^'autoi      ...  .  .... 

§.        Ou  peut  aprendrç  de  St.  . 
2e  quels  ont  ctc  les  lentimcns  de  Ion 
touchant  ks  Ames  iepart^s  des  corps  pac 
la  mort.  C'.eft^aus  la  jr.  àzksQuefhQns 
que  nous -avons  tantôt  alle'gifiees.  Side^i 
mes  après  leur  feparaîùn-ùpt^chiOijfvue  df 
it  ^ui  je  pjjfe  papm  les  hottofies  ,  ainfi  cfue  les^ 
Sawrs  yJtiges  ont  ?  Suiquoi  il  rc'pond  que, 
Quî^  aumeins  en  ce  ofui  regardé  les  Atnesdes 
SAints  y  mms7wip(is  ençequi  conuTne  ailes 
d^i  Pécheur  s  ,.  car  les  tmifmerîf  (Qntinuels 
qtteUes  e7idurent  j  les  tietinînt  ajfes  ûtupéesy 
pur  ne  Uut  laiffer  pas  U  kifir  de  penfer  à  au- 
tre chûje.  Sa  {iu*p»n  3  5  •  cft.  dueîle  eO  i^ofu- 
Ration  dct  /imes^ui  cnt  dth^-é  dump*  ?  ^f^ 

ponci^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


livre  Vrmkr,Ch.XV.  a^t 

Oficê.  VA>ne  féparée  du  corps  efîincéipaûle, 
'opérer  rten  de  bon  ou  de  mauvais  '.  neâiK- 
woins  il  dit  un  peu  aptes  ,  Qjte  les  Ames  de$ 
ia:nts  anirt,ees  par  US.  Ejprït ,  louent  Dieu 
$  le  béniffent  dans  U  Terre  des  P^ivans.  Il 
,afirmedans  la  jf.  Çlue/îion  ,  qu  après  la 
u  mort  les  Ames  ne  reviennent  jamais  apor- 
ter  des  nouvelles  de  l'état  des  Tre'palles  î 
-  >,  ce  qui  pourroit  donner  lieu  à  beaucoup  de 
i },  tromperies ,  parce  que  les  Malins  E(prits 
ï,  pourroient  feinJrc  qu'ils  (croient  des  A- 
9,  mes  des  Morts  .  qui  revicndroicntdecou 
„  vrir  quelque  chofeaux  Vivans.  Je  prie  le 
Lecteur  d'obfervcr  bien  ceci ,  (urquoi  il  fera 
à  propos  de  l'aire  reflexion  ci-aprcS. 

iS.  St.  Auguftin  donne  encore  une 
:  plus  grande  inftriidion  ,  car  quoi  qu'il  re- 
jette  exprclltment  le  Purgatoire ,  &  qu'il  le 
réfute  partout  ,  comme  il  paroît  en  plu- 
fieurs  endroits  de  lès  Ecrits ,  qui  ont  etc 
marques  par  André  Lanfman  l'un  de  mes 
Prédéceflèurs ,  dans  Ton  Livre  ,  De  rjp^- 
faftede  l' Eglife  Romaine  ;  cependant  ce  Pè- 
re dans  le  Ch.6<).  de  Ton  Manuel  ne  laide 
pas  de  s'exprimer  de  cette  forte.  //  nejîp^f 
incx'jiablc  qu'il  fuiffe  arriver  quelque 
cbofc  de  pareil  après  cette  vie ,  /'o«  pcta 
lien  demander  fi  la  choje  ne  feroit  poing 
ainfi  >  <if  quelle  preuve  on  a  pour  fou  tenir 
ou  pour  nier  que  quelquesFidâes parvienm 
vcntplutct  ou  plus  tard  à  lafiVcitc\  pafi 
fant  par  m  çatain  feuiurgatif^  où  tis 
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demeurent  j;lur  oâ  moim  de  tcrns  ,"-  à  prtfA 
^irnion  de-ce  qu^ih  ont  eu  plur  on  m:nni^ 
d'atâchsmcnt  nux  biem  ^ùi^ahlcs.  Il  né 
fau s  Ruinant  pas  comprendre  encctujtn^ 
Dre  ceux  durit  il  eji  dit ,  qu'ih  ne pojjcdei 
Y  ont  ftim  le  B^otaume  d-j  Dieu  ,  à  mut 
^ue  par  me  pznitcncc  ccnvcriiôle  t. 
n\iiçht  obtenu  ïa  rômjjwn  de  leurs  pi- 


.  §.  2.9.  Nous  palTbns  au  cinquième  Sie- 
,  ''aj.)s  Itcjucl  ThcoJorcc  fc  prc'fcntc  i 
iK)us ,  qui  explique  rurtûmment  pour  110- 
ific  but  les  lauimciis  dcsDodeurs  tlelba 
tems  tOLichâHC  leslxMis  &  l^s  mauvais  .Ui- 
gcs  i .  car  il  lious  propofe  ce  qu'il  pculcdes 
^kut^çs  proprcmcut  ainh  uoramés  tant  au 
içgaid  de. leur  nature  ,  qu  au  regard  de 
Jcut  iiucllii^cnce&deicur  adminiitration. 
^'ur  le  premier  point  >  il  elbmc  que  bien 
cju'ils  ne  Ibient  pas  corporels,  ils  font  pour- 
jant  circQnlcrits  &  contenus  dans  un  certain 
iieu  détermine ,  c'cft  ce  qu'il  Ibuticu:  dans 
fa  ^.Ouijîion  fur  laGinèje,  Larailbn  de  ce 
Icnrimeac  cfi ,  qu'au  regard  de  leur  admj- 
luflration»  il  prétend  que  chaque  Ange  en 
a  une  particulière  ,  &  que  chacun  d'eux  eiV 
charge  du  foin  d'une  Nation  ou  d'une  Per- 
sonne. Mais  il  en  fait  encore  une  diftin- 
ci,io^n  plus  ipecialc  dans  fâio.  Exphfittjni 
fur  r>anièl-i  en  dôiiiiant  îa  garde  d  im  hom- 
fne  à  un  An»e  du  commun ,  5c  Celle  d'une 
J^îfiùon-  enàwe  à  oikAngc  d''uii  Ordct  i"u^, 
••'^  [■e'iictir. 
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Itvr^  Vïcmier.  Ch.XV.  25^ 

♦ccieur.   5ur  l' intelligence  qu'ils  ont,  ilj 
rxpliquc  briévenvcut  ion  opuiiou  en  cca 
xrmes.  Qfic  pcrjonne  iie  joic  Jurf  /ts  de  es 
que  je  mets  en  avam  touchant  /*/^«or.î»c^ 
des  Efprus  Cûcjl.'i ,  car  Us  ne  fdventni 
r avenir  ni  les  autres  chofef,  cela  apar-*. 
tient  uniquement  à  la  Nature  Divine  ; 
tvais  les  An^es  les  Archan7esy  ni  les  autres 
Bfprits  Ccleftes  ne  javeùt  quece  qu^tls- 
aprennent.  Ceft  pourtjuoî  USt.  Apotre  efi 
parlant  d'eux,  die  qu'aux  Principauté 
6"  aux'  Puijances  dans  les  Lieux  oêlfL 
Jies  à'c.  dau5  le  C/^.  ^ .  Hc  l'Epine  aux  Etct 
lîcns ,  vers,  i  o.  Cela  cfl: contenu  Jaus  ioir 
Commentaire  fur  le  Pfcaumc  14. 

§.  50  C'efl:  aulTi  de  cctie  manit-reque 
Thcodoret  parle  des  Démons  dans  h  fuite  i 
tar  il  ne  les  tient  pas  capables  de  faire  dé 
vérirablcs  prédiélions.  Il  dit  fur  Ezechicl 
§:8.  Q^ie  les  Di'mjns  ite  javent  aucurti 
chofe  avant  quelle  [oit  arrivée ,  fi  ce  n\'Jl 
feulnfienc  par  des  conjectures ,  mais  que 
•nîantmoins  ils  ne  laijjcnt'  pàs  de  prz'dire» 
Il  avoue  pourtant  dans  fbn  10  Livre,  Dis 
O  fades ,  <jue  les  Efprits  ont  prédit  quelque 
cho(c  de  vrai  Valais  que  c'cft  par  les  AftreiJ. 
Car^  dit- 1[ 3  dans  tout  ce  que  les  Dieux  de$ 
Païens  difent  ,       arrive  qu*tls  aicnp 
j>aric:  comme  fichant  le  cours  de  ladefti* 
j\{e.^  il  faut  niccffaiïement  qu'ils  aient 
fuiji.  cette  ^onoiffance.  dans  les  Ajlres , 

ccfi 
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î  j4  Monde  enchanté . 

c^^fi  fàns  doute  ce  qu^tyytt  fait  ces  Dîeux-f 
^Ht  ont  de'elart'  fjuelqnt  chùje ,  qui  t\-fl 
trmivz  n'ctrc  pat  un  m:nfon^e..  '  On  voie 
que  par  /es  Dêmon>  il  ciitci»d  en  ge'iiérarics 
Malins  FJprits  qui  Te  faifoicirt  révérer 
comme  des  Dieux,  &  qui  rclidoient  de 
Êiux  Orncles  afin  de  conîervcr  leur  auto- 
rité ,  &  d'entretenir  la  vénération  qu'on 
avoit  pour  eux.  Ce  fctiti ment  acte  le  rluj 
commun  dans  l'Antiquité ,  Je  il  iahÇxiïç. 
encore  aujourdiiui,  commx;  ikhis  Je  içroiïs 
;yoir  ci- après 

§  51.  Voici  parcillcmeiiî  quelic  c:ojt 
l'opinion  de  ce  tems-làlur  l'origine  de  cet- 
te Engeance  malfaifante.  Oncroioic quç 
la  communication  des  Anges  avec  les -Fem- 
mes avoit  produit  la  race  des  Pé  y><»^r.  5tf-» 
vére  Sulpice  eu  fait  le  rccit ,  i« 
fà  créance  particulière ,  ou  du  c&lle  de  quel- 
ques autres  Dodeurs  feulcinent-,  inajî 
comme  d'un  incident  que  perfonne  ne  rc 
yoqijoit  en  doute:  car  dans  le  commence- 
ment de  Con  Hifloire  Ecclcfiafliquc  il  ne 
craint  pas,  Air  la foidc rHiuoricn Jofeftf , 
d'eu  allùier  la  vérité  ni  plus  ni  moins  que 
s'il  avoit  été  préfcnt.  Voici  fès  termes'. 
y^u^uel  terns  c'cll  au  tcms  que  Noë  étoit  au 
inonde  j  îe  Genre  Humain  fe  Multipliant 
beaucoup  ,  tes  Anges  dont  îe  fejour  étoit  dans 
le  Ciel  y  établi  épris  de  la  beauté  des  Filles  , 
plongèrent  dant  des  plaiftrs  illicites  i  &  dé- 
générant  de  leur  nature^  de  Ifur  Qrigi?te ,  ils 

eitan- 
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Livre  Vremier.  Ch.  XV.    25 ç 

ibmâ^nnerent  U  fuprime  Région  dont  ils 
ttoient  Us  H.tbitans ,  à  jf  mirent  par  le 
nartage  avec  des  Femmes  mortelles,  tyilotf 
^ar  leur  fanefle  cojnmerce  Ç5  p^r  leurs  mcearf 
lépravées ,  tls  corrompirent  peu-a-peu  tofit  le 
iejsre  Humatn  i  &  cefi  de  cettt  conotjfunce 
mamelle  tffion  dit  cfte  l:s  Géants  jont  nés ,  le 
lélange  de  cet  diferentes  njituresn'aiant pu 
trodHire  cfue  des  Monjîres. 

§.51.  Pour  ce  <iui  concerne  Tc'tat  des 
\mes  lépirces  Hu  corps  >  les  Anges ,  St. 
es  Malins  Efprics ,  il  ne  (c  prcTeatc  licn  de 
)articulier  dans  tout  ce  Sicclc-là ,  qui  n'ait 
ftc  dit  en  parlant  des  Siècles  preccdcns.  Il 
îaut  donc  dcfcendre  jufcjues  à  Gre'çoirclc 
3rand ,  lequel  dans  le  reptiéme  Siècle  joig- 
lit  Tes  (cntimcns  particuliers  aux  opinions 
)recédentes.  Il  étoit  Evêque  de  Rome ,  SC 
Eglilc  Romaine  a  une  grande  vc'ncration 
{)our  (a  me'nioire,  quoi  qu*il  ait  trouvé 
brt  mauvais  que  Jean  le  jeûneur ,  qui  ctoit 
iaiis  le  même  tems  Evêque  de  Conllami- 
lople  ,  eut  ozc  s'atribiîer  le  nom  d'Evcquc 
Juivcrfel,  auquel  il  ne  croioit  pas  alors 
iju'aucun  Evcquc  dût  pre'tendre,  &  qu'i! 
lenoic  pour  être  la  marque  de  rAntechriO:. 
'3'ailleurs  c'cll  avec  rai  fou  que  fa  mémoi- 
re doit  être  prc'cicufe  à  rEglill*  Romaine  » 
car  il  a  pris  loin  de  lui  Forger  quantité'  de  Le* 
pendes  II  convenables  à  Ion  g^nic  ,  &  qu'el- 
c  a  li  bien  goûtées  ,  qu'on  peut  dircqu'el- 
e  les  a  fait  valoir  avec  uliire  .  &  multiplier 
ous  les  ans.   En  cfet  Su  Grégoire  ne  s'en 

tiuc 
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te  Monde  enchÀtïté»  ' 

Tin:  pas  aux  fables  d'Oiige ne ,  niiicsai 
ties  Dodreurs  dont  nous  avons  fait  ma 
tioii  ;  mais  il  admit  toutccoum'avoitw 
tncorc  mis  en  aVant  que  comme  des  douti 
■propofés  ,  ou  que  comme  des  qucftionj 
il  en  ht  des  Dccifions  &  des  Dccre:s  j  i 
^arcc  qu  il  ne  trouvoic  pas  que  ce  fiitcnc< 
aflès  que  ce  qui  avoic  ecé  avance  aupaii 
Tant,  il  ne  voulat  rien  laillerfànsyajoi 
fer  quelque  choft  du  lien  :   delôrcç  qu 
depuis'  fon  lems  on  ne  manqua  pas  non 
feulement  de  nomn^.cr  neuf  Ordres  d'An 
gei:  mais  on  sût  les  difpoler  par  dcgrx. 
chacun  en  fon  rang  i  savoir.    Les  /inges 
les  Arcanges  ,  la  PcrtM  y  les  Pui  ffanci's  >  Je 
Principautér ,  les  Sei^nmrtes ,  les  Trhies ,  le 
Chcrubins ,  ^  (es  Sér  ifinsy  ainfi  quoji  1 
trouve  dans  la  34.  Homélie  {'ur  lcs£uan 
giles.    Les  Scholaftiqucs  qui  Ibnt  vcna 
apîjcs  Itii  f  n'ônt  pas  craint  de  prendre  beau 
çoiip  de  peine  à  traiter  de  cous  ces  Ordre.* 
Ai^'-'liqucs ,  &  de  s'y  rompre  fort  la  téce  : 
ta.  qiiQi  je  ne  pretens  pas  les  imiter. 
;  ^,  5  5..  ,Ii  faut  ren:)arquer  qu'en  ce  îems- 
Jà  la  curiofité  de  savoir  où  les  Ames  al- 
loicm  faire  leur  féiour  a|>rcsla  nitort ,  don- 
UA  peu-à-pcu  de  l'acheminement  à  inven- 
ter un  Purgatoire ,  &  en  fit  aprocher  fort 
près  î  c'eft  une  découverte  qui  a  depuis 
achevé'  de  fe  faire  dans  le  Papifme  >  fi  bien 
qu'à  prefent  c  cft  un  Lieu  qu'on  ne  va  plus 
peupler  qu'à  milliers.    Boctius  qui,  étoir 
Gonful  de  Rome  à-peu -près  foi::aa:e  trois 
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Itvre  Vremier.  Ch. XV.  ï37i 

s  avant  le  Papat  de  Grégoire  ,  comment 
-  c  dcja  dans  ion  Lrj,  A-P^^'^'"^'  acn  dofin 
nci  quelque  idée  par  les  termes  de  cct^ 
'  queftion  qu'il  fait.  tie  reSît't-ilc^omj  ^o!re 
..■ivit  auMue  punit  ton  pur  V/îme,  ^presqu  el^ 
U  n  ctt  fcpa,ceducorps.parUv:ort  \  aquoi^ 
il  répond.    Ow  fans  doute  H  en  tcCic ,  0;  ci^ 
;  ,fV/?  vas  mime  une  penie  légère  y  car\ettenr 
■eiHtl  y  a  des  ^n.cs  qtii  font  t,  es  ngoureujer^ 

lent  pûmes  ,  '<5  V*'^  ^     "  «'f  ?«^>*v 
■ptir,fi,estartrrace,   >lais  Grégoire Im-merj 
:    aie  qui  de loldat  devint  Pape,  iou^c de Iflk. 
même  bouche  &  le  fioii  &  le  chaud  avcC 
autant  d'inconl\ancc  &  de  kgcretequc  Iç. 
-  /  vent ,  contre  lacoutume  des  Papes ,  qui  dc- 
5  cidcnt  fi  ahmaiivcmcn.t  &  ii  hardiment. 
.  i  l,ors  donc  qu'il  donne  des  avis  au  Pécheur 
il  dit  en  cciivandurk  chapitre  7- de  Job». 
o:t'tl  ny  a  plus  aucun  œil  d'honnne  ,  (  c  ep-a- 
,  dtfraU.uni  grâce  du  Rédempteur ,  )  <jtujett^ 
r|  ifs  rf^ars  Jur  VyJ^ne,  ^pi^es  ^u  tlU  ifl  de- 
J  tournée  dé  la  chair  y  &  plus  avant  il  a)0iîte. 
Ùrs  cfuun  E/pnt  SaiHt  ,  a«  un  Malni  Ijprit, 
a  reîû  a  l'heure  de  U  mort  une  Âme  enjortant 
du  corpsqmlùilervoitdepfHon,  eile  derrreu- 
re  pouf  i'cternité  &iams  ejpcr^.nce  de  change- 
ment  (n(r'6<Usr»ams  de  celui  ijui  l'a  r^cûe  i  '^e- 
lorte  (fus  fi  elUasîcunefùis  eleyée  à  U  gloi- 
re ,  elle  ne  peut  plus  fetomhi^r  dans  les  peines 
^  du7n  les  juplices  ;  wats  fi  dû  ^  été  preiifi^ 
teé  dans  lés  tûurweju  ètmnl^  ^  ■  'ni  inf'ra 
Jamais  délivre-.    Sur  le  ch^i .  .     îl  dit  cHt_ 
çorc,  Celui  uui  a  été  CQndarr.ne  à  ^\ 

:ic4 
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V 


238        te  Mende  mhanti, 

(uphce  à  (au(e  de  Jet  fèchès,     uitàuit  au  \it\ 
9n  r exécution  s'en  doit  faire  ,  ne  doit  ply. 
tjférer  demiféricorde  m  de  pardon.    Mais  a 
Pape  ne  foutient  pas  tx)ujours  cette  Théfc  j 
<ar  voici  lelangage  qu'il  parle  dans  le  L/i/» 
4.  de  fcs  Dialogues ,  ch.  3  p.  fed  tamtn  de 
fuibujdarn  levibus  culpis  e(fe  purgatoriuf. 
ignis  crédendus  ep.    Il  faut  pourtant  croiré 
ftt'il  y  a  unfeu  purgatif  pour  quelques  légères 
fautes  :  &  en  écrivant  fur  les  Pfcaumcs  Pe- 
nircntiaux»  il  s'explique  un  peu  plus  am- 
plement. Pof}  mortem  carnis  ait]  ^eternis  de* 
pusantur  fuppliciis  ^  ah]  ad  ^itatnper  ignem 
tranfeUnt  purgationis,    t^près  que  le  corps 
efl  mort  ^  tl  y  en  a  queîquesuns  qui /ont  con^i 
etamnés  atex  fuplices  éternels  ^C*  il  y  en  a  au- 
tres qui  parviennent  à  la  vie ,  en  paffant par 
fin feupttrgatif. 

CHAPITRE  XVI. 

quelquesuns  des  premiers  Chré- 
tiens fe  moquoient  des  Conjura" 
tions  des,  Efprits,&  que  d'au- 
tres y  ajouîoiint  foi  & 
les  fratiquoient. 


I.  T  L  s'agit  maintenant  de  voir  ici 
jI  fi  la  pratique  de  la  Divination , 
&  celle  des  Sortilèges  ,  ont  été  connues 
daiis  les  premiers  tems  de  l'Eglifc  Chré- 
tien- 
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livre  Pmmfr.Ch.XVI.  239 

icnne    L'uix;  &  l'autre  ont  été  également 
rejettées  par  ceux  qui  s'apelioientCatoli- 
]ucs  &Ortocioxes  ;  mais  il  faut  savoir  fur 
;]uoi  ik  iè  font  forwlés  5  car  cen'étoitpas 
tant  parce  qu'ils  croioient  que  ces  Arts  iuf- 
[ciit  trompeurs  en  ctct ,  &  que  la  pratique; 
:\i  tilt  impolliblc,  que  parce  qu'ils  jogcoieii» 
qu'elle  n'éroit  pas  Icgmmc.  D'ailleurs 
uon-lculcment  ils  rccôiîoillbicnt  de  Tefi- 
cacc  cîans  les  Conjurations ,  mais  même 
ils  lie  ks  rejcttoienr  pas  toujôur*  >  puià 
qu'en  cfét  ils  m  ritircnt  avec  le  rems  à 
pratiquer  dans  lacércmonie  du  Batémc ,  ce 
qu'on  apclle  encore  aujourdhur /^y  mr^//- 
r/.'ff,  qui  font  géncralcmcnt  en  ufage  chez 
rous  les  i'apiftcs  ,  <5c  qui  ne  font  pas  aicorc 
entièrement  abolis  'parnn  qirdqucsunsde^ 
Froteibns.    Quoi  qui  ce  ne  foit  pas- ici  Fdr 
lacu  d'en  traiter  à  fond  ,  on  peut  touteféii^ 
dire  par  avance  que  c'cft  là  leur  plus  an» 
cieiuïe  origine ,  Iclon  ce  qu'en  témoignent? 
clairement  les  Ecrits  de  quelques  Doftcurs.^ 
Mais  écoutons  d'abord  comment  les  Loixf 
du  premier  Chrillianifme  ton  noient  con-' 
trc  ceux  qui  ozoïent  le  niêlei  d'éx'orcifTrxs* 
&  de  conjurations» 

f  :  1.  Vbici  l'Editde  l  Empcrcur  Con- 
rtaritin  qui  fie  troùvcdan^  le  neu-viémc  Livre' 
du  Code ,  Tit.  8.  Liir.  f.  de  Di vinaroribus. 
Qjte  yerjonne  ne  s'îv^ére  a  tntTi-rv^  les  De» 
'Vins  ni  à  covfulter  Us  Mat/rnuriaens  Us 
jif}rvi99uej.  O  i  fertr.  erA  avffi  fa  hittche  ayté 
ç^jn^urci  (jr  aux  Dtjturs  dt  bovne  ^*va?ittrre. 

On 
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240       te  llotjde  emhanle. 

On  ne  permettra  pas  aux  Caideens  >  ai^a  Ma^ 
giciens  t      à  ceux  qu'on  namMe  ^luteurs  dê 
Maléfices  à  cattje  de  Pénormité  de  leurs  cri" 
tww eh  rien  entreprendre  ni  d'exercer  leur 
é^rt.    On  réprimera  pour  toujours  la  luriO" 
fté.  de  ceux  qui  eonjultetit  les  Oracl  s.  S'il y 
«I  quelqu'un  qui  Ji'obeijfe pas  à  nos  ordres  tlfe^ 
ta  puni  par  le ferjujques  à  ce  que  la  mort  s'en 
gn{ui've.    Donne  a  Milan  le  ij-,  dejanvief 
Van  337.    Voici  un  autre  Editdcs Empe- 
reurs yalcntiii ,  Thcodolc ,  &  Arcadius, 
«Si        trouve  que  quelqu'un  {oit  coupable  dti 
irime  de  Magie  >  on  l'arrêîra ,  (jr  on  le  livre', 
ra  fur  l heure  à  lajulïice  comn.e  un  Ennemi, 
du  Genre  Humain  ^c*  Donné  à  Rome  le  !/• 
d'yioùt  3  89.    Le  rcftc  de  ce  qui  eft  contenu., 
dans  ces  Loix,  &  qu'on  y  peut  voir,  eft 
ailes  connu  aux  Juiilconfultcs.  Xonllaii- 
lin  au  .commencement  de  ion  rcguç  en  l'an 
3 1 1.  avoit  ordonne  le  luplice  du  Icu  pour 
ceux  qui  fe  rendroicnt  coupables  de  ce  cri* 
jne,  &  promis  recompeniè  au  Dénoncia- 
teur )  comme  on  le  lit  dans  la  Loi  3,  Tit,  8. 
de  MaLficis  comprckendendis  ^  ^  ad  publi» 
cumpertrahendi!^ 

§.3-  Ce  n'e'roit  pas  ntantmoins  tant  à 
caufe  des  fourbes  de  ces  gens-là  que  toutes 
ces  peines  leur  étoicnt  impofè'es ,  ainfi  qu'il 
a  été  dc'ja  dit ,  que  parce  que  leurs  crimes , 
&  les  maux  qu'on  croioit  qu'ils  cauloient 
cfe6"livcmcntâux  hommes  &  aux  bétes  ,  en 
troublant  &  confondant  même  les  clé- 
mens  pai  leurs  Soriilcges  ,  les  rendoicnt 
:  ^  dignes 
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LivrtPrémieT  .Ch.XVl,  241 

igncs  tics,  plus  cruels  chàtimcns.  Cela 
parok  clairement  dans  la  Loi  6.  faite  par 
Conftancin  ^  julien  en  l'An  ^5-7.  U yfn 
«  plufieurs  qui  ne  iraigmnt  pou  dé  troubler  Ici 
Urnetu  far  des  Sortilèges  ^  a'atenttr  à  Ia 
te  des  hommes  qui  m  i'en  peuvent  garantir  ; 
'évoquer  les  Ej^rtts  des  Morts ,  manibus  ac- 
tis  ,  de  leur  dewanier  des  conjeils  y  afin 
€  détruire  leurs  ennemis  par  de  ntauvaiie: 
mi:' s.  D'où  il  paroïc  (]u'onatribuoitaux 
Sorciers  &  aux  Eucluutcurs  un  double 
jKJUvoir  iprciuiprcmcutdc  troubler  les  clc- 
mcns  i  &  cil  Iccond  lieu  d'évoquer  les  Ef- 
prits ,  de  les  faire  aparoitrc ,  &  de  s'entre- 
tenir avec  eux  i  parconfcqucntoncroioit 
que  le  crimcdc  cesgens-Iàconfiftoiten  ce 
qu'ils  avoicnt  commerce  avec  les  Efprits , 
dont  ils  emploioicnt  le  pouvoir  &  la  mali- 
ce pour  touraicntcr  les  autres  hommes  Si- 
lucn  qu  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'en  ce 
tcms  -là  Ce  fentiment  n'aie  été  général  par- 
mi les  Chrétiens ,  &  même  parmi  le  bas 
Peuple  I  qui  fè  trouvoit  encore  iviclc  avec 
les  Païens  i  ou  du  moins  c'e toit  alors  l'opi- 
nion du  rcite  des  Païens ,  qui  fubliftans  de 
toute  ancienneté'  dcmcuroicnt  parmi  les 
Chrétiens ,  &  conveifoicnt  avec  eux  j  ce 
qui  faifoit  que  les  uns  &  les  autres  entrant 
cnfcmblc  dans  ces  commerces ,  foit  qu'ils 
fuflcnt  perfuad(5s  de  leur  elicace ,  ou  qu'ils 
ne  le  fuHcnt  pas ,  ils  fc  rendoient  égale- 
ment coupables,  &  fujets  à  la  fcvcriié 
<les  Loix, 

L  §.  4. 


1^  t 


1î 
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2l^        T  e  Monde  enchantL 

§.  4.  Les  principaux  Doâ:eurs  de  ces. 
tcms-U  nous  aprcnnent  la  mcme  cholè: 
ié  n'en  alleigucrai  ici  que  très  peu ,  mais  il 
y  en  aura  afl'cs  pour  nous  en  donner  des 
preuves.   Je  commencerai  par  Juftin  Mar- 
*iT  ,  qui  a  vécu  dans  le  deuxième  Siècle.  Il 
fait  voir  dans  fa  (cconde  Apologie  qu'il  rc- 
cônoifloit  de  la  vertu  &  de  l'eficacc  dans  les 
Sortilèges  des  Païens.    C'cft  dans  lapg^ 
6f .  de  la  nouvelle  édition  de  Cologne. 
i^rédicîiom  mêmes  tjmit  font  far  Umoi^ndes 
Morts  \  par  les  Jerwes-geuf  fncorf  eiaijs  l'tn- 
rocencey  cjui  contemplent  les  objets     un  mt- 
roir  lettr  prejente%  par  V évocation  des  /Imci 
des  Trépaifes  -,  &  par  ceux  que  les  Magiciens 
apelîm  Interprètes  de  fongcs,V2Xtàn  Aflello- 
rcs  j^ljejeurs ,  enfin  tout  ce  (fu'opérent  aux 
qui  (cni  expers  dans  ces  />t         /»  d$ii'vout 
faire  croire  (dit-il  en  s'adrciiaut  aux  Païens) 
que  les  Ames  ont  encore  du  fenîiment  fipres  la 
Irort,    Ce  qu'il  a  écrit  dans  le  Dialogue  en- 
tre Trifon  &  un  Juif,  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  ce  pi-emier  pafTagc ,  c'cftp^^ 
wj;/?/.  là  il  dit,    „  Qu'on  peut  vauKre  tous 
„  les  Démons  par  des  conjurations  faites 
„  au  nom  de  J.  Clinft>  mais  qu'il  n'y  a 
,5  -point  de  Juif  qui  puillc  cii  faire  autant  aur' 
„  nom  d'aucun  Roi,  ni  d'aucun  Vrolece  , 
„  ni  d'aucun  Patriarche,  non  pas  même 
pcut-ctrc  au  nom  du  Dieu  d'  Abraham  , 
„  d'Ifaac,  &  de  Jacob.    Il  croit  pourtant 
que  IcsDéîiions  par  Icmoiendeccttc  torte 
de  Devins  qu'on  apeiioit  ïneaftrrloîntes , 
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livre  Prm/Vr.Ch.XVr.  24^ 

jendoicnt  cfcdivemcnt  des  Oriclcs  à  ceux 
cjui  les  conjuroienc  >  comme  on  peut  le  re- 
cueillir  de  fa  J^eJIion  ^o.  Se  de  la  re'poncc 
qu'il  y  fait. 

§.  5 .  En  avançant  plus  loin ,  il  n'efl:  pref^ 
<]ues  plus  necellaire  pour  nôtre  but  >  que 
d'aprendic  cjuels  ont  ctcles  (entimensdcs 
Pérès  touchant  le  pouvoir  Se  Tcficace  dç5 
Conjurations  qui  ctoicnt  pratique'es  tanc 
par  les  Païens  que  par  les  Chrétiens.  St.Ci- 
prien  fè  préfentc  dans  le  troilicme  Siècle. 
Il  nous  fait  afTès  entendre  que  dans  le  Reli- 
gion Chrétienne  le  Batcmc  a  le  pouvoir 
par  la  bénedidion  en  J.  Chrift  dechallcf 
les  Malins  Elprits  i  ce  qui  donne  lieu  par 
confcqucnt  de  croire,  qu'ils  ont  aupara- 
vant pollédé  celui  qui  ci\  batilé  :  car  il  écrit 
^ans  la  Lettre  y.  de  ibn  Livre  ^  que  com- 
me Farao  après  beaucoup  de  rc (il  tance  fut 
enfin  noié  dans  les  eaux:  demêmelcDia* 
bie  eft  encore  aujourdhui  maltraiîé  ^'  tout* 
fnenté  par  les  Exorct(îes  ,  dont  U  rjoix  n'ejî  i 
la  'Vérité  fue  la  njoix des  hommes  y  mais  elle 
êd  acompaguét  de  la  'Vertu  de  Dieu.    Car  » 
<iit-il  un  peu  plus  loin,/ar/  que  par  l'eau  jalu- 
taire  on  reçoit  la  [an^ificattou  du  Batême , 
f:iut  savoir  &  être  ajfuré  que  L' pouvoir  dn 
Diable  e?t  ef!  jurmonte ,  (p'  que  l'bofr^me  qu 'en 
confacre  à  Dieu  eji  délivré  par  fa  miféricorde  ; 
-&  il  arrive  en  même  tcms  félon  fa  pcnféc» 
4quc  comme  les  fcorpions  &  les  ferpens  ne 
Çcuvcnt  foufrir  l'eau,  aulli  le  5erpcntlii- 
icnial  ne  peut  fuporter  l'eau  du  St.  Batéme» 
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2^4       1^  Afo«^?^  enchante 

§.  Il  atiibuë  la  même  vertu  au  nom 
cîc  jcius,  lors  <7ue  dans  (on  Sermon  fur  le 
Batcmc  il  parle  àij  Ex^rcifîes  Mer  c  maire  s 
de  (ju^eflîfMits  Exorciflis.  Les  r)énions 
»,  obcïircnt  aux  Exorcilles  vbeimnt  D^ujo- 

ites  Exorctfïis ,  en  dilànt ,  nous  savons  c|ui 
„  e(l  Chriit  &  nous  -cônoillons  Paul ,  Se 
>,  e'taiit  conjurés  m  nom  de  Iclus  que  Paul 
5,  prêche,  nous ikdus recirons.  lUèmbIc 
à  i't.Cipricn  que  la  choie  doit  fe  palFcrainii) 
par  la  même  raiibn  que  le  B«téme  croit  va- 
lable ,  Ibit  qu'il  tïit  adniinillrc  par  Paul  ou 
par  ludas  :  mais  il  dévoie  confidcrer  qu'on 
navoic  pas  la  même  certitude  que  ces  Ex- 
©rcillcs  Mercenaires  eu  lient  reçu  charge 
de  Dieu  d'exercer  cette  fondion  ,  coni* 
me  on  ctoit  afl'ùré  qu'il  avoir  établi  Ju- 
das dans  la  itcnne. 

§  7.  Ladlancc  nous  donnera  encore 
<gueic]ue  infhudion  dans  le  quatrième  Siè- 
cle ,  &  premièrement  fur  les  conjurations , 
puis  que  c'eft  le  Point  que  nous  traitons  à 
prcfeuc.  11  croit  ciuclics  ont  une  grande 
erficacc ,  car  il  écrit  danç  Ton  Livre  1 .  §  •  15. 
•Que  les  Diables  redoutent  /es  jAfiesqui  ho- 
mr.-nt  Dieu  y  puis  tf:t*ctaitt  mijurgs  par  eux 
tn  [on  mm  ,  ils jortent  des  corps  ,  (T  (f»  étant 
(9iitrams  pclr  leurs  paroles ,  tomme  p.tr  des 
cous  de  fouit  ,  ils  rccônotfent  mnfeulewent 
grt'tls  font  des  Dirnons  ,  7naif  ih  déclarent 
quels  font  leurs  noms  ,  f  «///  trouvent  être  les 
wàmes  hus  Uiqmîs  ds  lont  mâoyès  â^ni  les 
Tewples.  Ainfi  U  croit  que  le  Malin  Eipnt 
^  quel- 
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quelque  grand  menteur  qu'il  foit,  nepc'ut 
ineiuir ,  quand  par  les  conjurations  il  cffc 
forcé  de  parler  ,  parce  que  la  Puillance  Di- 
vine le  contrauK  alors  à  dire  la  véricc. 

§.  8  II  ne  s'en  tient  pas  là  Iculement , 
mais  il  demeure d'acord  ,  aufîîbienquc  St. 
Ciprien  ,  que  les  .Sorciers  d'aujourdhui  ont 
Je  pouvoir  d'cnchanterles  Milins  Efptit5> 
&  il  prétend  convaincre  par  cet  argument 
Epicurc  ôc  lès  Sedatcurs  ,  qu'il  y  a  des  Ef- 
prits  dans  le  Monde ,  &  que  les  Ames  Hu- 
jnaines  font  immortelles.  Pour  cet  efet  il 
s'exprime  dans  (on  Livre  7«§.  i  j.  cnctç 
termes»  Cerf  es  fi  Dèmocrti-:  ^  Epient  ou 
Dicear^ue  je  trouvotent  nuprés  d'un  Magi' 
Uen  ,  ils  n  auraient  plus  la  hardi tffe  de  loti- 
tenir  par  leurs  riùjoni  cfue  V  t^tne  efl  morielli, 
^i'auroiint'ils  à  riire  ï  fi  le  Magicten  m  pro- 
tionçant  certains  ^Jtrs  é  vo'jnoit  les  /J?nrs  des 
lieux  fouterruins  ,  lesjatjoit  aparoître  ' 
le  prcjenter  AUX  hommes ,  leur  parler  ,  leur 
prédire  fA'jentr  :  car  s'tls  oz^iient  encore  s'ob- 
fiiver  dans  leur  erreur,  ils  Icroient  forcés  dé 
p  rendre  à  det  preuves  Ct  r celles ,  (p'  à  des  éftts 
fi  VI fi b les. 

.  §  9 .  le  ne  puis  ne'antmoins  acordcr  avec 
ce  difcours  ce  qui  fe  lit  dans  Ton  Livre  i.  §♦ 
i+.  ^t*e  l'Art      le  pouvoir  des  Magiciens  y 
M^igortttn  ,  confifte  feulement  dam  ks  inj^tra- 
tions  (juils  reçoivent  des  EJj^rits  ,  9»/  fur- 
^renmnt  ^trompent  les  yeuH des  hommes  par 
des  tllufions ,  les  empêchant  de  voir  ce  qui  e[ï , 
C  i'ur  fiijant  voir  ce  qut  n'efi  pas  ,  hvf 

■  L  5    *  qiCiU 
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1 46       le  Mcntîe  emhAnte. 

quils  en  font  reejuis  far  les  Magiciens.  Tan* 
tôt  il  paroiflbit  croire  que  les  Démons  ope'- 
rent  cfedivcmcnt  quelques  éfcts ,  &  ici  il 
iait  entendre  qu'il  n'y  aquc  del'illufion  , 
wais  quoi  qu'il  en  foit,  cette  illufion  même 
cft  toujours  une  opération  des  Démons ,  & 
par  confcqucnt  une  preuve  qu'ils  éxiftcnt , 
&  qu'ils  agifîcnt.  11  s'acorde  donc  avec  lui 
fncme  en  ce  point ,  qu'il  croit  que  les  Sor- 
ciers ont  commerce  avec  les  Malins  Efprits, 
&  que  les  Conjurations  de  ceux-là  forcent 
«eux  ci  à  dire  &c  à  faire  ce  qu'on  exige 
d'eux  ,  mais  que  les  éfcts  de  tous  les  Sor- 
tilèges leur  doivent  être  atribués ,  &  non 
pas  aux  Magiciens. 

§  i  o  Ainfî  La»5lance  étoir  perfuadc  que 
les  Malins  Efprits  intervenoicnten  tousces. 
Arts ,  dans  lefquels  confiftoi*nt  les  prati- 
ques des  anciens  Païens ,  dont  il  a  ctt  parl^f 
ci-devant  dans  le  Ch.  3.  Il  croit  même 
qu'ils  ont  été  tous  inventés  par  ces  Efprits. 
Voici  fcs  propres  termes  fur  ce  fujet  Liv.  2* 
Ch.  16.  Lef  cbojes  (ju'tls  ont  in-jentées ,  sa- 
voir les  Dcraons  ,  font  Us  prédirions  *ar  1er 
yijîres  ,  par  Pmjpeffton  des  viffimes  ,  Ç5  par 
Je  chant  ou  le  cri  des  oi/eaux  ;  ce  font  les  Ora- 
cles i  les  enchantemens  dont  on  uz.e  pour  con^ 
/lélter  les  Morts  j  h  Magie ,  MagiA  ;  &  tout 
le  rejîe  des  maux  ftnX'^uels  les  hommei  i' adon- 
vent  fott  ouvertement  foit  en  cacheté  :  toutes 
lejquelles  cbofes  vont  rien  defoliden'i  de  vé* 
ritable  en  elles-mêmes ,  muis  elles  font  recuit 
p9Hr  1  elle;  par  Jecrédtf  que  leur  donne  la  pré- 
^  ^  ^  fenci 
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fence  de  leurs  Auteurs  ,  ^ui  savent  ahji  abu- 
jer  de  la  crédulité  des  lyoïnmes  y  en  flf celant 
de  leur  faire  parcttire  un  ptttvoir  divin  ,  t^uot 
tu  lis  ne  leur  en  Impnt  pourtant  revenir  au- 
^n:  utilité,  le  pourrois  citer  encore  ici 
c]uelqucs  Auteurs  des  deux  siècles  fuivaiis , 
inais  n'y  remarquant  aucun  changemeJK 
cjui  mérite  d'crrc  raport<i ,  &  craignant  de 
m'arrctcrtrop  >  lorsqu'il  ell  tems  de  venir 
au  fond  àt  Tifairc,  je  ne  veux  point  ûti- 
'  gucr  le  Ledltur  d'une  pcmc  inutile. 


CHAPITRE  XVir. 

Qh^W  cjl  ncccjfaire  de  conférer  toutes  cei 
Uiverfcs  do^îines  &  fratiqties  des 
Juifs  i  des  Mahoméians  y  &  des 
Chréiicns ,  &  de  voir  en  quoi 
elles  digèrent  les  unes  des 
Autres^  Ù  en  quoi  elles 
s'acordent  enftmble, 

Ç  I.  T  'Onzième  chapitre  de  ceLi- 
JL-^  vre  a  été  deRinc  à  conférer 
les  fentimens  &  les  pratiques  de  tous  les  di- 
vers Païens  touchant  les  tfprits.  La  feule 
lumière  naturelle  qui  nous  reftc  j  nonob- 
ftant  les  ténèbres  répandues  par  le  pcchc 
dans  nôtre  entendement ,  a  pu  (ans  le  fe- 
cours  de  l'Eciiturc  fainte,  y  découvrir  il 

h.  4^  ces 
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248  le  Monde  ench-inte-. 
ces  fcntimcns  &ccs  pratiques  fontapuïa's 
fur  c'es  fondemcns  faux  ou  véritables.  De- 
puis îiou>  avons  entendu  les  langages  extrê- 
mement di-ftdrcns  de  ceux  qui  reconoi/Ieiit 
l'auf  otite  de  l'Ecriture  Sainte  en  toutou  en 
partie  ,  &  qui  peuvent  par  ce  moien  forti- 
iicr  ccque  laraifon  confcrve  encore  de  lu- 
mières pures  >  &  corriger  ce  qu'elle  a  de 
corrompu.  Voioiis  donc  maintenant  ce 
«ju'ils  Qiit  fait  à  cet  égard,  &jurquesod 
Jeurs  eTors  ont  pu  ateindre.  Pour  cet  e'fct 
»ous  confidererons  premièrement  en  quoi 
ceux-ci  en  commun  différent  des  Païen^j 
cnluite  ce  qu'ils  ont  conlcrvédu  Pa^anif- 
me\  &  enfin  en  quels  Points'  i\<  diftercnc 
les  uns  des  autres  -,  en  aiain  toujoui  s  eg^rd 
à  la  difltfrcnce  des  dodrincs  &  des  cultes , 
fi  l'on  veut  des  fentimens  &  des  prati- 
ques, laquelle  a  été  d'abord  établir 

^.1.  Ces  trois,  fortes  do  Peuple?  ,  les- 
Juifs ,  les.Chrétjens ,  &:  les  Mahomctans , 
en  rejettant  la  pluralité  des  Dieux  qui 
étoient  crûs  &  adores  par  les  Païens ,  Se  en 
ne  révérant  qu'un  feul  Dieu  ,  ont  renverfé 
tçut  ce  que  ces  derniers  avoient  inventé  tou- 
'ciiantles  Dieux  AdjôintSj  les  Sou-dieux,  les 
-Dieux  Mitoiens  ,  ou  les  Elprits  Familiers 
qu'on  faifoit  naître  avec  les  hommes  .  & 
qui  leur  (iirvivoient  j  ils  ont  par  conié- 
qticnt  détruit  en  même  tems  toutes  les 
Conjurations  &  tous  les  Sortilèges  qui 
ctoient  fondés  fur  ces  Principes ,  -8c  par  Ici- 
quels  on  prétcndoit  aqucrir  certaines,  œ- 

lioil- 
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jioill'àiiccs  >  &  opérer  ccrrainscfets.  Nous 
n'avons  rien  troiive' de  Icmblable  parmi  les 
Juifs  ni  parmi  les  Mahome'tans  ,  car  ce  (lui 
paroît  parmi  eux  en  être  aprocliant,  eft 
pourtant  toute  autre  chofe  >  ainfi  que  nous 
le  teron:;  voir  ci  -après  :  &  pour  ce  qui  con- 
cenie  les  Chrétiens  >  nous  voions  qu'ils  re- 
jettent unanimement  toutes  ces  choies ,  & 
qu'ils  les  regardent  coipmc  des  illusions  Se 
des  impiétés  Ma  s  ce  qu'ils  ont  de  com- 
mun audibien  que  les  luifs  &  les  Séna- 
teurs de  Mjhomet  avec  les  (èntimens  ôc  les 
pratiques  des  Païens ,  a  etc^  tire  de  la  Filo- 
lofie  de  ces  derniers  ,  &aconiode  à  I  Ecri- 
ture Sainte  ,  ou  même  tire  de  rEciiturc 
S  \inte  par  de  faullcs  explications ,  Se  à  faute 
d'en  entendre  le  véritable  feus.  C^eft  ce 
que  je  montrerai  brièvement  touchant  Us 
Elprits  engeneïal,  &touchatit  l'Ame  de 
l'homme  en  particulier. 

§.  5.  Pour  ce  qui  rcgaulc  les  Elputs  Cil 
gênerai. 

I.  Cette  opinioh  qri'ils  foct  en  partie 
corporels  a  et?  admife  de  tout  teins  par  les 
luils.  Ch.  Il  §.  5.  II.  15*.  par  les  Ma- 
home'tans ,  C/:.  14..  §^.4.^.  &  par  lesChrc'- 
liens  Ch.  if.  §.5-.  14.  if.  25.  14.  ji.  6c 
elle  tire  fbn  origine  dq  la  rilofbfie  de5 
Païens  ,  aiii/I  qu'il  a  e'tc  Remontre' ci-delîu; 
Ch^  2.-  §  14. 16  Ch.  II.  §.^. 

1.  L'opinion  qui  atribuc  quelque  forte 
de  vie  &.  d'intelligence  aux  Aftre  j ,  comme 
du  Soleil  &  à  la  Lmic  ,  foie  qu'elle  foit  net- 

I*  X,  tcnieac 
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tement  exprimée ,  comme  parmi  les  luifsi 
C^.  iz.  §.  3. 1 3.  Soit  qu'elle  ne  le  foit  que 
couYcrtement  ,  comme  parmi  les  Maho- 
mctansj  foitqu'clle  foitpropofce  comme 
douîcufc ,  comme  elle  a  été  par  Origcnc 
&par  St.  Auguftin  parmi  les  Chrétiens  > 
Ch»  If.  § .  1 1  1 9 .  Cette  opinion  dis-je  fenc 
fort  Ton  Paganifme ,  &  ne  difterc  pas  beau- 
coup de  celle  des  Intelligences  d'Ariftote  > 
1.  §  T  l'eftime  que  les  Païens 

d'aujourdhui  ont  pour  ces  flambeaux  cc- 
leftes ,  de  laquelle  il  eft  parlé ,  Ch.  6.^*1» 
ch.  j  i.  §  2 . 

§  4.  On  peut  aufTi  conférer  facilement 
leurs  créances  touchant  les  Ames  Humai- 
nes. 

j.  L'opinion  de  la  transmigration  des 
Ames  ,  fi  commune  parmi  les  Païens,  Ch.it. 
§.17.  n'cft  pas  rejctccc  par  les  luifs ,  ou  du 
jnoins  elle  cfl:  changée  en  celle  du  Roule- 
jncnt  des  Ames.  Ch.  11.  /.  19  &  elle  efl: 
hautement  enfeignéc  par  quelques  Maho- 
métans ,  C;&.  1 4.  §.  1 1.  Pour  les  Chrétiens, 
ils  ne  l'admettent  pas ,  qiroi  que  dans  Ori- 
f^énc  on  trouve  quelque  chofe  d'aprochanc 
Ch,  i^.  §.15.  Car  il  faut  que  je  dife  en 
paflaot ,  que  je  ne  voi  pas  comment  ceux 
qui  tiennent  encore  aujourdhui ,  que  ton» 
tes  les  Ames  des  hommes  ont  été  créées 
e.ifcmbleau  commencement  »  &  (^u'cnfuitc 
chacune  en  Icurtems ,  elles  on:  été  intro- 
duites dans  leurs  corps,  pourroient  réfu- 
ter folidcment  cette  opinion-  delà  Métem- 
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1.  Les  luifs,  les  Mahomctans ,  &  les 
Chrccicns  ,  ajoutent  foi  trop  facilenicuc 
aux  aparitions des  Ames.  Ce  cjui  a  Jieu  par- 
mi les  luifs  à  caufe  qu'ils  font  errer  Jcs 
Ames  pendant  un  an  autour  des  corps,  donc 
elles  font  feparccs.  Ch.  1 1.  §.  10.  Les  Ma- 
iiometans  ne  peuvent  aulli  en  rcjettcr  la 
créance ,  puis  qu'ils  tiennent  que  les  Ames 
font  composes  des  elemens.  Cy&.  14  §.  13. 
&  qu'après  leur  feparation  du  corps  ,  elles 
le  font  voir  &  entendre  dans  les  arbres, 
§.  14.  Parmi  les  Chrétiens  on  trouve  que 
Jnftin»  qui  eil  un  des  premiers,  nous  die 
que  l'Ame  fcpare'e  peut  encore  opérer  dans 
quelque  autre  homme  vivant. 

§.  f .  Toutes  ces  opinions  font  raporte'cs 
ici ,  comme  étant  tirées  de  laFilofoHc ,  ou 
■mêlées  du  Paganifme.  Mais  l' Ecriture 
Mainte  ou  prifê  dans  fon  véritable  fens ,  ou 
mal  expliquée .  a  donné  lieu  à  celles  qui  fui  - 
vent  ,  ainli  que  nous  l'examinerons  ci- 
après. 

1 .  L'opuiioii  que  les  y\nges  ont  été  créés 
du  feu  ,  ou  de  l'air,  ou  du  moins  desplu<; 
iiibtils  élémens  ,  laquelle  les  luifs  n'ont 
exprimée  qu  obfcurément ,  Ch.  1 ^.  if, 
Si  que  les  Mahométans  ont  cnfcigwéc  hai:- 
rement,  Ch.  14      4  a  été  aufriaxlmiic  pae 
les  Chrétiens  y  Ch  i  f.  ^,  4.  f.  14.  parce 
qu'ils  ont  cru  qu'elle  étoif  conforme  à  ce 
-<Hn  efl  cottccna  dans  l'Efruure,  qui  dit , 
•^ke  Duu  fait  dis  Efpriu  les  tyifi^tt ,  ^ 
fiamma  de  féu  (éS  uipJ^rfs  ,  Plcaumc  10-4.. 

L  C  "vers.  4» 
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vcr^i.  4  fut  enU've  au  Ciel  dans  un  - 

chariot  avec  det  chevaux,  da  feu  y  Rois, 
liv.  1.  cil.  %.  vcLs.  li,  §it*ils  défendireîit 
Elizée  ,  ch.  6i  verii  17.  &  qu'Ezechicl  vit 
la  rejfembUnce  de  4.  vy^ni^fiaux  cfut  jortointt 
du  milieu  du  feu,  Èzcchicl ,  ch.  i.  vers  4. 

f .  11  y  a  encore  pluiîcurs  autres  pallages, 
qui  n'ctant  pas  bien  entendus  ,  oat  contii- 
biie  à  t'cablir  cette  opinion. . 

z.  Les  Etoiles  du  Matin  s' égalant  ensemble 
<]uand Dieu  crxfa.  le  monde ,  Job ,  ch,  t,%. 
vers.  7  étoicnt  iFilon ,  tuivant  ce  qui  .e« 
a  été  allégué ,  ch.iz.  4.  des  fujets  de  (è 
confirmer  dans  l'opinion  que  les  Aftres 
avoient  de  la cônoiflàncc  y  ainfi qu'il  acte 
paicillcmait  prouvé  à  l'égard  dtpiulicurs 
autres  Auteurs. 

^.  <».         :-oitaiiiiujUc  ci-ux'"' 
cjue  les  L.j'^iis  ibnt  matériels  ,  ^  ..  .^  .ait 
<^uc  leur  ientimcnt  ell  fonde  Inr  l  Ecri- 
ture 

I  Car  n'aiant  nulle  idée  d'autres  f/Zi  de 
Ditu ,  qui  furent  épris  des  FUlcs  6ci  Hom- 
mes ,  dequoi  il  cii  parlé  dans  le  ch.  6*  de 
hGenéi^  ,  que  de  ceux  qui  croient  dillin- 
gués  &  réparés  des  hommes ,  &  ne  conce- 
vant pas  la  véritable  nature  des  Etres  Spi- 
lituels ,  ils  s'étoicnt  imaginé,,  que  c'étoient 
Ses  Auges  qui  avoient  engendré  les  Géants, 
<lcfquels  il  cft  fait  mention  en  cet  endroit- 
là  i  &.ils  nepouYoienc  penferquc  ces  Nd- 
filim ,  nom  que  nous  avons  traduit ,  Des 
Qiênts,  Mcutd'autiçsÇiwwes  quedcs 
r  Angc5 
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Anî^cs  déchus ,  qui  par  cette  railbn  c'coicnc 
apclicsainfi,  ce  cjui  veut  autant  dire  que,  ré- 
'uoltés.  Nous  avons  vu  que  cette  opinion 
•cft  reçue  par  fes  luif's  tch.  12  §.  14  par  le« 
Mahomctans  f/'.  14.  %  f.  &  que  les  Chré- 
ti  eus  memesu'cn  font  pas  éloignes ,  ch.  i 
§  jr.  51. 

1.  Je  demeure  d*acoid  qu*on  en  peut  in- 
férer qu'il  y  a  des  succubes  &  des  Incubes, 
c'elt- à-dire  dés  Diables  qtii  e'tant  tautot 
mâles,  Ôc tantôt  femelles,  felôn  le  feuti- 
ment  des  luifs ,  viennent  habiter  charnel^ 
Jement  avec  les  hon>nies  :  C'cll  même  une 
opinion  qûi  (e  trouve  encore  aujourdhik 
fort  répandue  parmi  les  Chrétiens,  comme 
on  le  verra  ci- après 

§  7.  Voilà  quels  font  iesfcntimensqu*6n 
a  touchaiK  la  nature  &  la  chute  des  Angcs> 
mais  au  regard  de  leur  diftindion  en  plu- 
fleurs  Ordres,  &de  radmi^iftration  que 
chacun  d'eux  a  dans  le  monde  ,  on  leur  atrt- 
buë  à-^^eu-près  les  mêmes  différences, 
qn'on  atribuoit  aux  Dieux  des  Païens,  & 
aux  Efprks ,  C/-»  1 1 .  §.  ^  &  cette  opinion 
clt  fortifi<fe  par  une  faulfe  interpr e'tatiou  de 
l'Ecriture  Mainte. 

1 .  Les  luifs  s'expliquent  nettement  55 
•amplement  fur  les  divers  Ordres  des  An- 
ges ,  Ch.  1 1  §.  4.  7.  1 1.  Les  Mahomctai« 
s'en  expliquent  plus  confufement  &plus 
obfcurcf ment, C^.  14.$  17. 18.  if.jz. 
Mais  les  Chrétiens  en  parlent  tout  ouver- 

jcmcyt ,  comme  s'il  n*/  avoit  aucun  lieu  de 

douter 
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254  iVo»i^  enchante. 

douter  que  ce  ne  foitccquc  l'Ecriture  en- 
tend par  tous  les  diiîtrens  noms  qui  y  font 
raportcs. 

1.  Tout  cîeméme  que  les  Païens  rcm- 
plillbient  l'Air  d'Efgrits  ,  ou  qu'ils  ks  ph- 
coicntaudellusdu  Monde,  audcdous,  & 
dans  le  milieu  ,  i.§  C.ch.-j.  §.2..^.  8. 
les  luifs  en  fuiyant  Filon  ne  les  y  ont  pas 
moins  places ,  t/?.  1 1.  §.  5*.  1  z .  ni  les  Chré- 
tiens ne  l'ont  pas  moins  fait  aufiî.  ch.  14. 
§.  2f.  c'tantperfuades  que  cette  opinion  cft 
confirmc'e  par  l'Ecriture.  E^ttre  aux  Efeficm 
Ch.  1,  'verr,  1.  (h.  6,  vers.  1 1.  &  qo  il  y  co 
a  plu  fleurs  preuves  dans  l'hiftoire  de  lob. 

j-.  Ils  s'acordent  encore  tous  en(cmblc 
en  ceci ,  qu'ils  reconoifl'cnt  autant  d'Anges 
Cardicns  des  Pcuplcs-Sc  des  Hommes ,  que 
les  Païens  avoicnt  de  Dieux  Turrî.^irrs. 

On  aperçoit  un  peu  quel  cft  le  ici.  \t 

desluifs  fut  ccfujet,  par  les  citations  qui 
ont  cte  faites  ^i^.  1 1 .  §.  4. 1 0.  Celui  des  Ma^ 
homctans  eft  plus  ouvertement  explique  9 
fjjf'.  14,  §.  9.  Mais  celui  dcsChre'tiens  l'cft 
encore  plus  clairement  ch.  if.§.  6, 17.  18.. 
19.  àquoi  ils  ont  apliqiW  les  p  de 
1  Écriture  ,  dont  il  a  été  d^p  mca- 
fion. 

§.  8.  Il  en  cft  de  même  touchant  la  do- 
ctrine q«i  i-egarde  les  Diables. 

1 .  Ouemcnd  Icslnife  ch,  12. 
,kï  Mflliorottans  ch.  14  S*  5.  &les  Chrt 
.i»eni  et.  1  f.  çi.  tenir  tousprcrques 

un  même  Iai\gage  touchant  leur  ongine  âr 

tou- 
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I      Livre  rremîer.Ch.XVU.  255 

touchant  leur  chute.  Ces  derniers  citeiK 
ordinairement  l'Ecriture ,  fivoir  la  Genèje 
fh.  Se  6.  Se  Ejaie  ycb.  i^.'vers.  ii.  pour 
apuïer  leur  opinion,  laquelle  ils  n'ont  pas 
moins  enrichie  par  leurs  extravagantes 
penfccs  lur  la  nature  &  la  création  des 
Efprits ,  c|uc  les  autres  ont  fait  par  leurs  rc- 
cits  fabuleux. 

2.  L'opinion  dcsliiift  touchant  la  ma- 
lice des  Diables,  leur  vertu ,  Se  leur  pouvoir 
de  nuire >  paroit  en  partie,  (h.  12.  §.  12, 
15.  18.10  &  celle  des  Mahomc'tans ,  par- 
oît  à-peu-prcs  de  même.  iMais  les  pcnfe'cs 
des  anciens  Chrétiens  font  amplement  ex- 
pliquées c/;.  1  f.  §r.  7.  12.2}.  2 ^. cependant 
je  ne  trouve  pas  qu'ils  aient  rien  mis  en 
avant  qui  foit  opolç  au  fcntimcnt  des  au- 
tres. 

§.9.  Il  eft  à  propos  de  dire  auffi  quelque 
cho(èdu  Purgatoire  ,  quielt  la  fource  d'u- 
ne infinité  d'Àparitions  &  de  Sortilèges. 

I.  Soit  que  les  luils,  les  Mahomtftans 
&  les  anciens  Chrétiens  parlent  fur  ce  fu;et 
clairement,  ou,  oMcii  rement  &  d'une  ma^ 
nie're  douteulc ,  ils  conviennent  neantmoins 
tous  qu'il  y  a  quelque  fèu  purgatif ,  ou 
cj'Jelques  autres  lêmblabks  peines  à  fou- 
frir.  Telles  (but  jullcmenr  les  peines  que 
IfS  Diables  de  tourment  font  endurer  aux 
luifs  au  tems  êttGilgul,  ©5  du  RcuJeMfta 
d'sA^esy  (h.  Il*  §  20.  Les Mahomcraiis 
lie  font  pas  éloignes  de  cettjc  créance  eh.  1 4. 
§.  1  ï .  Mais  les  Chrétiens ek  i/.  §,  a 7.  i», 

34.au 


'4. 


à 
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f^6       te  Monde  enchanté, 

.34.  au  moins  une  partie  d'eux,  onc  bifa 
plus  tiré  ce  feu  de  dcHous  les  cendres ,  cjooi 
tjuc  les  autres  donc  le  nombre  eft  beaucoup 
plus  grand  ,  n'aient  pas  le  moindre  pau- 
cliantày  ajouter  foi. 

1,  Ceux  iWanunoins  qui  n  en  lont  pas 
tout'à-fait  e'ioignis ,  ne  rejettent  pas  en- 
tièrement les  aparitions  des  Ames  (cparccs 
■des  corps ,  ni  leurs  divcrfcî  opérations ,  à 
.quoi  l'on  a  vù  qucjuflin&  Irwicc  leur  ont 
iraïë  le  chemin ,  c ^ . .  1 5 .  §  7 . 

§.  10.  11  s'en  faut  beaucoup  que  les  Juifs 
&  les  Mahométans  n'admettent  le  Poiiw 
des  e'yorcifmes  &  des  conjurations  daiw 
toute  retendue  que  font  les  Chrétiens  >  ce- 
pendant ils  conviennent  tous  en  cccL 

I  :  Qu'elles  font  e'ficaces  envers  les  Ef- 
prits  par  le  moien  des  noms ,  des  paroles, 
^c  des  fignes ,  &  qu'elles  ont  la  vertu  de  k 
obliger  à  répondre ,  &  celle  de  Icschadet, 
ou  de  les  détourner  Le»  pratiques  des  luits, 
th.  13.  §  e.ii'  celles  des  Mahométans , 
sh,  14.  ^.  14.  iS.  &  1«  déclarations  q'JC 
■font  les  Ecrivains  Chrétiens  (ur  ce  lujet,. 
th,  16.  §.  f.  ^o.  font  allés  entendre  que  les 
fcndmens  des  uns  &  des  autres  ne  font  pas 
fortdiffércns,  quoi  que  ces  der  niers  neré- 
duifent  pas  leur  opinion  en  pratique. 

2.  Le  Lcéleur  ne  trouvera  pas  dans  les 
citations  que  j'ai  faites  ,  un  éclaircillcmcnt 
ibrt  particulier  fur  le  point  de  là  Magie  pro- 
prement ainfi  nommée  >  qui  caufc  ici  fur 
la.Tcrrc  wnc  de  dc^ordtcs  aux  hommes  par 

le 
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le  pouvoir  &  l'opcrarion  des  Malins  Er 
ipiits  >  aiafi  qu'on  le  prétend  j  fi  ce  n'ell, 

^ucpuirquc  d'un  côte  on  demeure  d'acord 
es  maux  que  font  ces  Mauvais  Efprirs , 
de  l'autre  côte  ,  de  l'ob^iflance  qu'ils  renr 
dent  aux  Exorciftcs  ;  il  eft  aifc  de  conclu-; 
re,  ou  il  fautaufliatribiier  aux  Magiciens 
tous  les  maux  qu'ils  fout  par  l'aide  &  l'ca- 
txemife  du  Diable. 

§.  II.  Ainfi  lors  que  toutes  ces  chofès 
font  raflemblccs  &confc'ie'cs  ,  onvoitquç 
les  Païens  &  les  luifs  ont  fait  pafl'er  leurç 
doftrines  avec  leurs  fentimens  comme  de 
tnain  en  main  aux  Mahomccans  &  aux 
Chrétiens:  Si  bien  qu'on  remarque  facile- 
ment que  les  luifs  &  les  Cbre'tiens  ont  ad- 
mis peu-a-peu  >  &  d'une  manière  qui  n'a 
pas  été  Icniîble  ni  remarquable ,  les  créances 
ces. Païens,,  delquels  ils.étoient  environ- 
nes ,  parmi  lefqucls  ils  ctoient  mclcs ,  Se 
dont  les  Chrxiticns  mêmes  étoient  defcei> 
dus  j  &  que  ces  derniers  en  ont  aufliî  beau- 
coup pris  de  celles  des  luifs,  qui  leur  ont 
tranfmis  les  v^aintcs  Ecritures  avec  là  plu- 
part de  leurs  explications  particulières ,  lef- 
quelles  ilsontavidement  reçues  ,  &qui  Cq 
font  encore  depuis  multipliées  parmi  eux,. 
Pour  ce  qui  regarde  Iw  Mahomccans ,  dont 
la  Loi  eftun.mélange  des  Do(îtrincs  Païcn- 
^  nés ,  luiycs ,  &,  Chrétiennes  ,  &  eft  plu» 
î  ;  compofée  de  ce  que  les  unes  &.les  autres 
•■  ont  de  mauvais,  que  de  ce  qu'elles  ont  de 
P     bpn  >  &  pac  confcqucm  plus  remplie  de 


leurs. 


T- 


158        le  Monde  enchanté, 

leurs  erreurs ,  que  (ie  leurs  Vérite's ,  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'ils  aient  une  grande  con- 
jotmire'  avcclcs autres  Peuples  fur  Icfujct 
dont  il  s'agit.  Nous  pourrons  voir  audî 
dans  la  fuite  comment  toutes  ces  mêmes 
opinioris  fc  font  fomentées  &acruëspeu« 
d-peu  parmi  les  Chrétiens  avec  le  Papilmc, 
étant  procéde'es  nonfeulcment  de  cette 
même  fourcc)  mais  encore  d'une  autre>d*oii 
Mahomet  a  auflï  puifé  quelque  chofedccc 
qu'il  a  Jfiiit  entrer  dans  fon  édifice.  Mai$ 
tomme  j'râ  fini  le  Chapitre  onzième  de  ce 
Livre  par  les  fcntimens  des  Epicuriens ,  j'e- 
ftimc  qu'il  cH:  à  propos  de  faire  ici  un  Cha» 
|>itre  particulier  de  ceux  des  Manichéens. 


CHAPITRE  XVIIL 

^e  les  Do^rtnes  qui  ont  été  atrthueef 
aux  Manichéens ,  font  un  meUn-ie  de 
toutes  les  précédentes ,  &  la  four- 
te  des  flus  communs  fenùmem 
d*aujourdhuu 

§,  T.  Ç'il  croit  d'une  néceflltc  ahfoluë 
^de  lavoir  quels  on:  été  les  fen ti- 
mons des  anciens  Hérétiques  ,  au  moins 
ainfi  qu'on  les  a  qualifiés  ,  nous  nous  trou- 
verions ici  dans  la  mcmc  peine  ou  font 
Ceux  Qvï  fc  fout  une  afaire  de  lesdécoa- 

\rii  i- 
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Vrîr:  car  n'aiant  plus  lcui  >  propres  Livres 
c]ui  ont  été  autrctois  condamnes  ,  &  c]ai 
font  au jourdhui perdus,  il  n'eft  pas  )ultc 
d'en  croire  aveuglement  tout  cequendi- 
fent  leurs  Adverfaires  ,  c]uiétoientaux  pri- 
fesavcc  eux  en  ces  tems-là ,  &  dont  le  zcle 
pour  la  Vérité  étoit  fouvent  mêlé  de  cjucl- 
c]ues  palTions  humainc^idc  forte  qu'ils  pou- 
Toient  cinclquefois  imputer  à  leurs  Parties 
des  fcmimens  qui  n'ctoiait  pas  fi  mauvais 
qu'ils  les  fai (oient  en  les  entendant  mal ,  ou 
en  ne  les  expliquant  pas  bien.  St.  Auguftin 
n'a  peut-être  fait  dans  (on  tems  le  compte 
de  plus  cent  hcréfies ,  que  pour  ne  dimi- 
nuer pas  le  nombre  de  70.  qu'Epifanc 
avant  fui  en  avoir  déjà  établi  dans  fa  Préface ^ 
&  dans  le  ch,  5-7.  Des  Héréfiés.  Car  fi  Cclfe 
n'a  pu  maraucr  depuis  TAntiquité  la  plus 
reculée ,  &  depuis  les  premiers  tems  où  î'oa 
a  cônoiffance  qu'il  ait  été  fait  des  Livres  > 
que  cent  principaux  Dotleurs  dans  le  Paga- 
ni  fine,  de  (quels  même  chacun  ne  failôitpas 
un  Scdc  particulière,  m-.is  (uivoit  feule- 
ment les  traces  de  (es  Prédéce(reurs  -,  com- 
iTîcnt  peut-on  s'imaginer  que  IcChriftia- 
nifme  qui  a  pour  régie  la  Parole  de  Dieu  , 
fè  (oit  vù  en  beaucoup  moins  de  tems  beau- 
coup plus  divifé  que  n'a  été  le  r'a^anlfme, 
qui  n'étoit  apuïéque  fur  des  fondcmcns  (i 
peu  folides  &  (î  incertains  ? 

§ .  1.  Ce  (croit S.  Auguflin  qu*il  faudroit 
principalement  confultcr  fur  ce  qui  con- 
cerne la  dodlrinc  des  Manichéens ,  puis 

qu'il 
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260        If  Monde  enchanté 

*|u'il  en  a  ç'tc  infedc,  &  qu'il  dix.uicct 
Sujet  en  particulier  dans  fon  46.  D« 
Herefits  ,  je  ne  le  ferai  pourtant  c]u*a vcc  pc^» 
caution  par  les  raifoiis  que  je  tiens  d'en  ai» 

•léguer ,  ontrequ'il  m'clt extrêmement fu- 
i])cd ,  parce  qu en  faPre'facc ,  adtjmd vu't 
Ùiu^n  ,  il  écrit  que  dans  fon  petit  LLvrç 
Des  Héréftes ,  il  pre'tend  montrer  une  voie  ,  ; 
Unie  po(fit  omnts  h^fefts  ,  ^  qutt  rota  ej}-^  ^ 
^  <jua  ignota  ixitari.  Pour  éviter  toutes  les 

héréftes  ,  tant  celles  qui  jont  connues  ,  (jtit  ^ 

telles  cfui  foxt  hicjnnuèf.  Car  qu'ellcs  mc- ; 
furcs  y  a-t-il  à  prendre  pour  éviter  ce  qui! 
cft  inconnu,  &  quipar  confc'quemnelig- ; 

.  nifie  rien  ,  &:  ne  fe  manifcdc  poinr»  Je  di-  j 
rai  même  hardiment  que  cequicft  incon-  ; 

iiiu  »  ne  sâuroit  encore  être  traite  d'hc'rc-  ] 
fie  ,  parce  que  ce  qu'on  apclle  hcic/îc  >  ne 

.  peut  être  ainfi  quilifié  que  lor«  qu'il  cft 
connu ,  a  ce  n'cil  qu'il  faille  entendre  la  . 
penfc'e  de  St.  Auguflin  en  ce  fcns ,  qu'eii-de'-  i 
couvrant  la  nature  &  le  gcnie  des  Kc'rcfies 

»qui  Ibnt  déjà  connues,  on  peut  prêter  de$ 

•Jumiéres  &  des  armes  contre  celles  qui  (but 
encore  inconnues  ,  &  qui  pourroient  {c 

,  manifeftcr  dans  la  fuite.    Mais  ce  n'eft  pas  '. 

.  ici  le  lieu  de  preflér  davantage  ce  raifoiiuc- 
ment ,  il  faut  s'en  tenir. à  ce  qui  cfb  de  notre  : 
Sujet.   Le  même  St  Auguftin  dans  le  Livre 
qu'il  d.  écrit  contre  les  Mannbeens  ,  leur  ini- 
J>ute  certaines  chofes ,  quamlibet  negent  adft 

.^^ertifiere  ,  efUQi  quils  nient  quelles  Us  v^^ar- 
dent  y /2iii\Ç\  que  ce  Pcre.  lerecônoîtMiiais 

coin— 
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tomme  il  ne  traite  pas  ailés  dillindemcnt 
^  de  toutes  leurs  opinions,  8c  l'urtcnitdr  celles 
juiconccriK-nt  la  Matière  dont  il  s'agit  ici» 
je  prendrai  le  parti  de  luivre  plîitôt  Danarus 
<]ui  a  ra m arte  tous  les  principaux  Pointsdc 
leurs  créances ,  tant  du  Livre  de  St  Au- 
j^uflin  qui  a  etd  dcf  ja  cite  ,  &  du  reftc  de  IcS 
autres  Ouvrages,  que  de  ceux  de  beau-» 
toup  d'autres  Auteurs,  dont  jencrapor-? 
lerai  que  ce  qui  peut  icrvir  à  nôtre  5ujct 

§.  5 .  Touchant  Dieu  &  les  T/prits  >  on 
kuratribue 

1  Qu'ils  pofoicnt deux  Principes  opo-? 
rj,  les  l'un  à  l'autre  i  l'un  bon,  qui  eft 
4j  l'Auteur  &  la  fou  rce  de  tout  bien  ;  Tau* 
„  trc  mauvais,  qui  elt  l'Auteur  de  tout 
i-,  mal ,  Se  le  Prince  de  te'nc'bres  Que  le 
u  piemicr ,  (félon  qu'ils  s'en  expliquoient) 

eftlc  Dieu  qui  a  K>rme  toutes  choies» 
»,  que  l'autie  efl  Hy/^ ,  c'eiVà-dirclaMa- 
9,  tic'rc  de  laquelle  toutes  choies  ont  ciÂ 
»,  formccs,  qui  cft  tenu  parmi  eux  pour  le 
„  Diable.Il  y  en  aqutlquesuns  qui  dillin* 
„  gucnt  le  Diable  du  f-'rince  de  ténèbres,  2^ 
r,  qui  ne  traduifent  pas  comme  nous  les  pa- 
:  rôles  de  la  Hn  du  'veyjet  44.  du        iie  Sf, 
finn  ,  £f     le  Père  àc  Menjongf  ,  mais  ,  fo7t 
Per^efî  Menf-va  y  savoir  ,  le  Père  Hu  Dtahie, 
1.  ,,  lis  difent  touchant  le  Dieu  qui  eft 
„  bon,  q  ne  (on  E/Iciicecli:  répand  uecom- 
me  par  portions  dans  toutes  les  Créatu- 
n  res,  «k  y  eft  inherantc  -,   ce  qu'ils  ex- 
,)  pliquent  par  pluficurs  commentaires 

î)  mer- 
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26z      le  Monde  emhuntt, 
»,  merveilleux.    C'eft-Ià  ce  qu'ils  penfcnt 
de  Dieu  &  du  Diable  parraport  àleur  cf- 
fence  &  à  leur  exiftence.    Ce  qui  fuit  coii* 
cerne  leurs  opérations. 

§.4.  3.  Le  Peuple  de  tene'bres  eut 
guerre  autrefois  avec  le  Peuple  de  lu- 
mière. Le  Dieu  Bon  alla  lui-même  ata- 
quer  le  Prince  de  ténèbres,  par  certains 
principaux  Efprits  qu'il  avoit  produits 
de  fa  propre  Eflcnce  ,  lefquels  n^ant- 
moins  fc  trouvant  trop  foibles  ,  lurent 
pris  prifonniersi  mais  Chrift  vint  reta- 
,  blir  ce  dcfordrc ,  aiant  été  engendre  pat 
,  un  certain  premier  Homme ,  qui  avoic 
,  été  l'inftigatcur  de  cette  guerre ,  &qui 
i>  Ta  voit  commencée. 

4.  „  Que  cependant  Chrift  lui-même 
cft  le  Serpent  qui  a  léduit  Adam  6: 
Eve. 

5.  Qtt'il  cft  à  prcfcnt  atachc  aux 
Aftrcs ,  &  qu'il  cft  placé  particulière- 
ment dans  le  Globe  lumineux  du  Soleil  : 
&  c'eft  en  ce  fens  qu'ils  expliquent  fou 
alccnlîon  dans  le  Ciel. 
§.5.    ^.     Ils  croient  la  Métcmpficô- 

„  fc,  tellement  que  les  Ames  félon  eux, 
„  pafTcnt  dans  des  corps  dépareille cfpc- 
ce,  que  ceux  qu'elles  ont  le  plus  aimes 
„  pendant  leur  vie ,  ou  qu'elles  ont  le  plus 
maltraités.    Celle  qui  a  tué  un  rarou 
une  mouche  fera  contrainte  par  puni- 
tion  d'entrer  dans  le  corps  d'un  rat  ou 
„  d'une  mouche.   Tétatoii  l'on  fera  mis 

$>  après 
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après  la  moi t  fera  pareillement  opoic  i 
1  ctat  où  l'on  eft  pendant  la  vie.  CcluL 
qui  cil  riche  >  Icra  povrei  5c  celui  cjui 
clt  pôvre  »  deviendra  riche. 
7.  5,  Ils  polcnt  mcmc  que  l'iiommca 
deux  amcs ,  dont  l'une  clt  toujours  opo- 
iee  à  l'autre.  Mais  c'cft  ailes  parié  des 
Points  de  leurs  DOvl:rines ,  il  faut  lailler  &: 
Daiia;us  qui  leur  en  atiibuc  julques  à  viugt> 
un  en  tout ,  &  ce  qu'en  difcnt  d'autres  Au- 
Jtcurs  qui  font  encore  d'un  plus  grand  poida 
•  que  lui ,  parce  que  cela  n'cit  pas  de  lïôtro 
Sujet. 

§  6.  Cependant  je  ne  lèrois  p.^:»  a  ha- 
'ipcur  à  foutcnir  qu'ils  ont  cru  &:  enleignc 
tant  de  Do<ll:rincs  fi  grodiére? ,  qui  Yien- 
nent  d'être  raportccs ,  &  qu'on  leur  impu-» 
te.  Car  fupolé  le  commun  lait4ii!îcir  qu'on 
a  touchant  les  Dodrines  des  Manichéens  » 
qui  eft  qu-clles  ont  c'tc  principalement  ti-i 
re'es  de  la  Filolofie  des  Perfes  >  vii  même 
que  Mane's  premier  auteur  dccesDodri-^ 
ncs  e'toit  fans  contredit  un  Perfc ,  &  qu'cU 
les  ont  c'tc'  étrangement  mêlées  avec  la 
Théologie  Chrétienne ,  il  femblc  toutefois 
qu'il  îi'cft  pas  raifônablc  d'avoir  les  cic* 
mes  (èutimcns  de  ces  Gens-là,  que  ceux 
qu  oa  a  d^;  ces  Peuples  qui  n'ont  jamais 
aquis  auciuie  pol.itcflé  ,  ni  par  l'étudic  de  la 
Nature ,  ni  par  ceUe  des  belles  Lettres  >  tels 
<|uc  iont  ceux  que  nous  avons  trouvés  dans 
les  Partic.î Septentrionales  de  l'Afrique 
«kos     Méridionales  de  P Aiuiriquc.  Jil 
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tS^       le  Uon de  enchanté. 

le  peut  donc  bien  faire  que  les  Manichéens 
ont  atribue'  à  tout  l'Univers  en  gcnc'ral  un 
Principe  fcmblable  à  celui  qu'on  voit  dans 
les  parties  particulières  ,  savoir  la  Caufc 
adHvc,  &  la  Matière,  qu*Ariftote  pofoit 
être  c'tcrnelle  aullibien  que  le  Monde  i  &'.|| 
^u'enfuitc,  la  Matière  confidcrc'e  comme 
ne  tombant  pas  fous  les  (cns ,  par  une  mau- 
Vîifc  cxpofition  des  paroles  de  Moï(c ,  qui 
dans  le  commencement  de  la  cr<:'ation  met 
les  ténèbres  Jur  l'abtmey  fur  le^/del  l'Efprft 
de  Dieu  Je  rtiouvoit  y  fcit  enfin  enfante'  ces 
penfecs  monflrueufcs ,  dont  nous  venons 
licraporter  quelques  e'xemples. 

§.  7.  Pofè  donc  qu'ils  aient  e'tâbli  deux 
Caufcs  Principales ,  l'une  du  bien  ,  &  l'au- 
tre du  mal ,  de  forte  iK*antmoi4is  que  la  prc  • 
niicre  foit  manifcftement  au  delfus  de  la 
(ècondc .  autant  que  la  lumic're  cftau  dcflus 
<lcs  ténèbres ,  &  l'Ouvrier ,  au  dcllusde  la 
matière  qu'il  emploie ,  il  y  a  de  l'aparencc 
qu'ils  avoient  une  idée  de  Dieu  comme 
é'une  Ame  infufc  dans  tout  l'Univers, 

Î[u'ils  confidcroient  comme  un  corps ,  dans 
cqucl  cette  Caufc  première  opcrc  conti- 
nuellement &  fans  relâche.  Mais  comme 
louventles  mouvemens  opofcs  des  Paflîons 
corporelles  fefbulcvcnt  contre  l'empire  de 
la  Raifbn  qui  doit  les  régir .  ilspouvoient 
croire  de  même  que  les  EÎprits  virans ,  pro- 
cédans  de  la  Matière ,  fe  révoltent  inccC- 
famment  contre  Dieu  qui  eft  la  Iburccde 
touce  railbn:  d'où  il  s'cnliiivroit  que  Dieu 

ne 
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ne  feroic  pas  plus  le  Mairie  ab(olu  de  VU  ni- 
vers ,  <]ue  l'Homme  eftlc  Mjîcrc  du  corps. 
C'cft  de  là  qu'cft  venue  cette  Ucc  de  deux 
Dieux  diftcrens  ,  dont  l'un  cft  bon,  & 
l'autre  mauvais;  ce  dernier  étant  pourtant 
inférieur  a  l'autre,  qui  cil  à  la  vérité  l'Ar- 
tilàn  ,  niais  cjui  n'a  pas  un  empire  ab(blu , 
puis  qu'il  y  a  dans  le  Monde  uncpuillàn- 
ce  fi  grande ,  qu'elle  clt  capable  de  lui  rc- 
fiftcr. 

§.  8,  Mais  foit  que  j'oie  fait  uncjufte 
con;edure,  Toit  que  les  Manichéens  aient 
eu  d'autres  crcanccsquc  je  ne  m'imagine  > 
il  me  femble  ncantmoins  avoir  lieu  de  pre- 
fupofer  que  j'ai  raiibn,  me  fondant  fur 
ce  qu'on  ne  voir  pas  aujourdhui  qu'aucune 
lOpinion  aufli  giollic  rc  que  celles  qu'on  Jeur 
latribuë  ,  nonfeulemau  ibit  admiic  ;  mais 
lïiemc  qu'Onrcntcnde.proporer  ouac^iter , 
^commc  nous  l*»  verrons  bientôt  dansîa  fui- 
'tc  de  cet  Ouvrage,  parce  que  les  princi- 
paux Points  de  ces  créances  avec  ce  qui  eu 
dépend ,  ont  'ocaucoup  de  raport  avec  mou 
ifccond  Livre  ,  &  mon  troiiiéme  ,  ainfi  que 
■je  prcrcnslc  montrer  fur  la  fin  du  fécond. 
>oic  donc  que  quelqu'un  traite  du  Diable 
Si  des  Etprits  en  luivant  ce  qu'en  du  l'E- 
Intuie,  ou  qu'il  le  fklîe  fclon  {<m  propre 
entiment  &  lelon  fès  lumières ,  ûns  avoir 
mcun  égard  à  l'Ecnrure ,  onpcutallû  cr 
îue  tout  fon  railonnemcnt  roule  fur  1  idée 
p  il  a,que  Dieu  &  le  Diable  ont  chacun  un 
--mpire,  dont  l'un  cft  opofc  à  l'autre ,  & 
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2^)6       le  Monde  ciîchavtf. 
que  bien  c]a  on  rende  le  Diable  fournis  i 
h  puiirance  de  Dieu  ,  Ibn  Empire  cft  tou- 
tefois celui  qui  éclate  le  plus.    On  ne  veut  - 
plus  croire  cjuc  Dieu  fallc  aujourd'hui  de 
Miracles  ^  mais  on  en  atnbuc  t^mciairc- 
mcniau  Diable,  qui furpaiVent  tous  ceux 
oui  font  contenus  dans  l'Ecriture.  On  croit 
qu'il  y  a  des  Anges ,  &  l'on  recueille  de 
TEcriuire  qu'Us  campent  autour  des  Fidè- 
les ,  &  (]uc:  le  Diable  de  ion  côté  eft  (ans 
cefle  cnaâiion  pour  leur  faire  du  nui  Vil 
lui  eft  poffiblc ,  mais  que  Ibn  ftjour  eft  dans 
l'Enfer  -,  cependant  il  eft  fort  rare  qu'où 
çntendc  quelqu'un  dire  qu'il  aeulavifioa 
a'un  Ange,  r;U  Ueuque le  Diable s'apatoïc 
cominucUemcnt.  S'il  y  a  eu  quelque  choie 
de  prc{àgé  ou  de  prédit ,  on  ne  croit  jamais 
que  ce  foit  par  l'opération  d'un  Ange ,  mais 
par  celle  du  Diable.    Tantôt  l'un  en  clt 
poflédé  ;  tantôt  l'autre  eft  enforccle.   1  ar 
Ibn  opération  l'on  parle  des  Langues  in-. 
connues;  on  dit  des  chofcs étranges  ;  on 
en  fait  qui  ne  le  (ont  pas  moins  5  &  l  on 
découvre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ca- 
ché.   Mais  a  peine  lé  tro«ve-t-il  perte  i 
qui  air  aufli  bonne  opinion  du  pouvoir  c;  ua 
Anae.   Si  l'on  a  quelque  (aime  peu  ec  oo. 
quelque  bonne  infpiration  ,  quelque  le  géra- 
qu'elle  puillcctre,on  l'atnbuë  au  St.  Elprit, 
TnefeUle  pas  qu'oncroieqne  les  Anges 
foient  capables  d'y  avoir  contribue ,  purs 


«m'onnc  s'avife  pas  feulement  de  pcn 
OTX.   Mais  le  Diable  pénétre  les  plu 
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çatcs  pcnlccs  des  hommes,  il  rcnvcrfè 
eurs  meilleurs  dcflèins,  il  les  excite  inccU 
lammcnt  au  mal  ;  &  s'ils  fout  acufcs  Se 
convaincus  de  ipciquc  crime ,  l'excufccft 
toujours  prcre  ,  c  cft  IcDubiecjue  1  afait, 
ou  du  moms  qui  les  a  tentes  à  le  faire. 

§.9.  l"*"is  donc  que  les  anciens  Pai'ens  ni 
les  modernes,  ni  les  Juifs ,  ni  les  Mahome- 
tans,  m  les  premiers  Chrétiens,  n'ont  la- 
mais  eu  de  pareilles  créances  ,  &  que  ces 
créances  ont  une  grande  afinitc  avec  celle 
de  Mânes ,  comme  on  le  voit  manifefte- 
ment ,  je  ne  puis  m  empêcher  de  croire  que 
cette  Dodrine  a  eu  ion  commencement 
dans  le  troifieme  Siècle  ,  <iu'cllcfutauflitôt 
combatuc  de  toutes  parts  par  de  fidèles 

dans  l^  Afîc,  d  ou  aiant  paflé  dans  ITuiope , 
clic  s  y  cllnTannenuepIusloncrtcmsqu^oa 
ne  pcnfe.    Ce  qu'on  ne  trouvera  pas  e'ton 
nant,  fi  Ion  y  aitunefericufcre'fîevion  • 
farce  que  fouvent  les  hommes  en  écrivant' 
contre  es  erreurs ,  ne  cherchent  que  la  .loi 
rcde  les  avoir  réfutées  ,&  n'int  en  v^i^' 
c|ue  leur  propre  réputation,  tandis  qu'ils 
fomentent  eux-mc-mes  ces  erreurs,  &  qu'ils 
les  nourriHenr  dans  leur  fein ,  fibien  que 
quand  lis  viennent  à  sV'xaminer,  ils  rou! 
vent  dans  le  fond  qu'ils  font d'Icord  avec 
ceux  defquels  ils  ne  croioient  pas  moin* 
eux-mêmes  détefler  du  cœur  Je^sm^uva"! 

^  *  CHA- 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XIX 

Que  les  fenîimens  &  lei  pratiques  dont 
il  a  été  f  lit  menûon ,  om  étéprejques 
tous  imrodtàts  duns  le  Vjptjme^ 
qiion  y  a  encore  ajo'jié  de 
nouvelles  inventions  de 
CEfpiit  Humain» 

I.  T  L  cft  tems  dclbrinais  cjuenous 
1  nous  aprochions  de  notre  Si 
çle  ,  6:  qi'.c  nous  y  confidcrions  première- 
ment le  Papifme  ,  &  Nous-mêmes  pms 
après  :  car  nous  avons  maintenant  connu 
que  les  pi  incipaux  Points  des  crc'anccs  qu'il 
s'acit  d'examiner  à  cette  heure,  ont  fait 
anciennement  une  partie  des  Points  de  là 
Religion  des  Païens  ,  des  Juifs ,  &  des  ^l 
homccans,  &  qu'ils  ont  etc  même  admis  , 
dans  le  premier  Chril\ianirmc  ,  dont  on 
vante  fi  fort  la  pureté  :  enCuitc  i\  nous 
^  été  facile  de  remarquer  dans  ce  dcr- 
hicr  Chapitre,  où  nous  avons  parle  des 
Manichéens  ,  qu'une  grande  parue  des 
Doarines  qui  leur  ont étcatribuces ,  ont 
été  infenlîblcmcnt  introduites  dans  le  Cli 
fiiinifme  des  derniers  Siècles.  Mais  ce  n 
toi  point  ailes  pour  le  Papifme,  ilc:/ae.:- 
«oie  inventé  de  nouvelles  j  à  quoi  Gregoi- 


lit 
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te  le  grand  qui  paroiflbitcombatrcrAiîti- 
chriftianilnie ,  donc  il  prcrcndoit  c]iie  l'O- 
rient  fût  infe^ld>  lui  a  fraie  un  large  che- 
min.   Car  aiant  lui-mcme  ufarpc  beau- 
coup d'autôrirc  fur  les  Eghfes  d'Occidcnr , 
"il  lui  fut  aifedc  faire  admettre  fcs  propres 
imaginations  &  l'es  inftitutions  inutiles  ,  & 
de  les  fiire  palîèr  à  (es  Succclfcurs.  Depuis 
fon  tems  on  vit  peu-à-pai  tourner  en  cou- 
tume dans  la  pliipart  des  Fghfcs  de  croire 
tout  ce  que  Rome  cnlcignoir,  &  de  fane 
tout  ce  qu'elle  leur  écrivoir  en  forme  de 
corn  mande me4i s -,  Se  enfin  elle  a  con\-erti 
cette  coutume  en  un  droit  pour  elle ,  &  en 
luic  obligation  pour  les  autres.  Tlnes'a^ 
giflbit  plus  ni  de  l'Ecriture,  nîdelafaint; 
raifon,  depuis  qu'on  fe  fut  mis  fur  le  pic 
de  s'en  raporcer  aux  De'cifions  &  à  l'autô- 
ritc  de  l'Evcque  de  Rome  fur  les  Article*; 
de  la  Foi     Ces  Dccifîons  renoient  lieu  de 
raifbn .  &  sM  falloit  des  Ecrits  pour  lès 
apuïer  ,  ceux  des  premiers  Dodleursdc  l'E- 
giife  ne  !cur  étoient  que  trop  favorables, 
&  ne  do)inoiciit  que  trop  d'ocaf)on<i 'iijou- 
rèr  fbi  à  rout  ce  qui  ètoit  invente' ,  car  quel- 
<]uc  e'tranges  que  parullcnt  les  doctrines 
■qui  e  toienc  mifes  en  avant ,  on  les  digèioic 
lâns  peine»  pourvu  qu'elles  fulfcnt  conte- 
nues dans  ks  propres  Ecrits  de  ces  Do- 
uleurs,  &  même  dans  des  Ecrits  ou  qui 
leur  croient  (îipolès,  ou  qui  ctoient  re- 
connus pour  faux  6c  forges  à  plaifîr ,  pour- 
vu qu'ils  fiîllént  autôrik's  par  le  Siei^cde 
•  ;  Rome. 
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2.70  Le  Monde  enchanté. 
Rome.  Il  en  a  donc  e'té  de  ce  Point  >  de 
même  que  des  autres  où  il  s'cft  fait  peu- 
à-pcu  du  changement  dans  le  Culte  &  dans 
la  Dodrinc)  ou  qui  ont  e'te' introduits  de 
nouveau  dans  l'un  &  dans  l'autre  >  &.qui 
le  font  pcrpetiies  dans  l'Eglife ,  jufquçs  à 
ce  qu'au  commencement  du  pre'cc'dcnt  Siè- 
cle celle  d'Occident  fe  foit  en  partie  re'for- 
jnce ,  &  ait  été  rétablie  eu  Ion  premier 
ctat. 

§.1.  II  s'agit  donc  maintenant  de  con- 
fidcrer  deux  chofes  j  savoir  jufques  où  le 
Papiline  a  enfin  porté  aveclc  tems fcs  crc'- 
ances  illégitimes ,  &  ju(qucs  où  eft  allé  le 
ictranchcmcnt  qui  a  été  fait  puis  après  par 
ceux  qui  s'en  font  (eparts  eu  réformant  la 
Dodruie  &  le  Culte.  Par  cette  raifoii 
dans  ce  préfenr  chapitre  je  parlerai  des  cré- 
ances qui  (ont  admïfes  aujoutdhui  parmi 
les  Papilles  (ur  le  Sujet  que  je  traite  >  &  eu- 
fuire  je  reporterai  leurs  cultes  5c  leurs  pra- 
tiques dans  le  chapitre  fuivant  Je  ne  prê- 
tons pas  puifer  leurs  créances  dans  les  Dé- 
crets des  Papes ,  ni  dans  les  Déeilîons  des 
Aflèmblées  Eccléfiaftiqucs ,  nonplus  que 
je  ne  l'ai  pas  fait  dans  ce  que  j'ai  raporté 
touchant  les  autres  Religions  -,  mais  je  les 
nrerai  des  Ecrits  de  leurs  principaux  Au- 
teurs &  Docfteurs ,  &  des  (cntimcns  qui  y 
lont  clairement  &  nettement  exprimés, 
dont  il  y  ena  très  peu  qui  aient  été  contre- 
dits ou  réfutés  par  quelques  Particuliers 
ièulemcnt  j  tous  ceux  que  j'alléguerai 

ctauc 
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étant  reçus  gëncralcmcnt  comme  des  Ar- 
ticles de  Foi  \>3iï  tous  les  Peuples  tic  cette 
Commumoii.  Ils  n'auront  pas  liijct  de  s'en 
plaindre,  ni  de  reclamer  contre  cette  me - 
todc,  puifcjue  dans  le  chapitre  luivant  }q 
ferai  voir  que  la  multiplicité  des  créances 
<]ui  leur  fontatribuees ,  clt  confirmée  p.ir 
la  preuve  d'une  pratique  générale.  Mais 
comme  s'il  me  falloir  tcuilleter  tous  leurs 
Auteurs  pour  en  extraite  leurs  fentimciis  , 
ce  feroit  un  Ouvrage  de  longue  haleine  à: 
qui  m'arréceroit  beaucoup,  je  m'en  tien- 
drai feulement  à  Tun  de  leurs  Ecrivains 
qui  m'ell  tombe  entre  les  mams  par  ha- 
zard  ,  parce  qu'il  a  lii  tous  les  autres, 
qu'il  en  a  tire  tout  ce  qui  peut  fcrvir  ànôrrc 
Sujet,  l'aiant  mi>  par  ordre  fans  en  rien 
omettre  ,  comme  s'il  Tavoit  fait  exprès, 
Puiç  donc  quenonfculemcntil  n'cllpasde 
nôtre  Communion,  mais  ou'il  eil  un  ''a- 

-A 

pifte .  &  tlcp'.us  unjéluicc,  jenecroipas 
qu'on  puilfe  trouver  .à  redire  au  choix  que 
j'entais.  C'elt Galpard Schot ,  quieftaf- 
iiès  connu  pa:  dodes  Ecrits  cju'il  a 
depuis  peu  mis  au  jour,  &  qui  ne  craint 
pas  d'expoler  à  nos  yeux  tes  t'entimens  > 
puis  qu'en  l'an  il  adcdiélon  Livre 

intitulé  Phyftca  curiofa  ^  a  l'Electeur  Pala- 
tin Ch^.ries  Loiiis  de  glorieufe  mémoire, 
quié:oi:  de  notre  Communion.  C'eftde  ce 
Livre ,  6c  d  'un  autre  qui  a  pour  ture  ,  Ma- 
Ufi'vcrlaiù  ,  la  Miiçie  Umiffrleîlf ,  donr 
il  cil  aulli  l'Auteur ,  que  je  me  fcrvirai  dans 
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271  Mr7«r/<'  emh.wrê. 

cette  ocafîon,  Jai fiant  à  part  tous  les  autres 
<]ue  l'avois  rallembles ,  &  dc'ja  lus  en  par- 
tie pour  cet  éf'et.  Car  la  gloire  d'être  uri 
grand  Dévoreur  de  Livres  n'eft  pas  celle  oà 
j'afpire. 

§.5.  En  fuivant donc  le  même  ordre  (]ue 
j'ai  ci-devant  c'tabli,&  qui  efl  prefques  con- 
forme à  celui  c|ueSchot  à  fuivi ,  |c  rapor- 
teraid'abord  les  fcîitimens  des  Dodeurs  de 
Ja  Communion  de  Kooie  touchant  les  An- 
î»cs  &  les  Diables ,  &  cnfuitc  touchant  les 
Amc5  Humaines  Toit  pendant  la  vie,  foit 
après  la  mort.    Je  n'enrrcprens  pourtant 
pas  de  furc  un  extraie  détour  ce v]u'ils en 
<ii(cnt  ,  mais  feulement  de  c-:  qui  peut 
tclaicir  la  Matière  que  je  traire,  &  (ervir 
•de  preuve  de  ce  qiie  j'ai  avancé.    Pour  cet 
cfcc  je  difHnguc  encore  d'abord  les  Anges 
en  bons  6c  en  mauvais ,  afin  d'e'xamincr 
puis  api  es  ce  qui  concerne  chacune  de  ces 
ieux  efpc'ces  en  particulier  j  mais  je  parle- 
rai auparavant  en  général  de  leur  origine , 
de  leur  nombre  ,  de  leur  nature  &:  quali- 
tés ,  &  de  leur  pouvoir. 

§  4.  Sur  ce  qui  regarde  leur  origine  & 
Ja  quclHon  de  savoir  de  quelle  nature  fout 
les  Eljints,  je  rejetterai  la  communeopi- 
nion  de  pluiieurs  Docteurs  Chrç'iicnsq.ii  a 
c'tc  alk'<îuée  ci-devant,  &  qui  poîeles  Ef- 
prits  en  quelque  forte  corporels ,  parce  que 
Je  Concile  de  Latran  caf*,firintter ,  fembic 
établir  qu'ils  (ont  abfolument  immaté- 
riels -,  mais  tous  conviennent  qu'ils  ont  été 

crcc's 
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Itrre  Premier,  Ch. XIX.  275 
crcVs  de  Dieu,  &conOiru(.'s  dans  ««  état 
i^f  grâce.  Ph)  fie.  lut.  pair.  7  quoi 

(]uc  ccrrc  dcriucre  fa^on  de  s'exprimer  (bit 
un  peu  différente  de  celle  de  nos  Eglifcs  , 
je  ne  veux  p(3uitant  pas  m'y  arrétci  j  mais 
dans  les  prt7]>ofi lions  qui  fuivcnt,  je  ferai 
remarquer  ce  que  jepretcns  faire  ièrvir  ci- 
apresàmonbut. 

§.  f.  Thomas  d'Aquin  fait  la  mukitudç 
des  Anges  innombrable    D'autres  qui  fui- 
vciu  quelques  anciens  IVres  de  i  Hglifc ,  eu 
poleut  par  rapon  aux  hommes ,  9  9  contre 
tm  hojiimc.  Notre  Schot  fait  monter  Icuc 
«ombre  au  moins  à  loo.ico  ooo.ooo. 
tniHtfois  uiille  r/iiUiws ,  dont  il  y  cil  a  beau- 
coup plu^  de  bons  que  de  mauvais ,  quoi 
qu'îl  ne  veuille  pas  déterminer  quel  elt  lû 
Dombre des  uns  cC  des  autres,  pag.').  &,io« 
On  divifc  toute  cette  multituilc  d'Anges 
tant  mauvais  que  bons  par  forme  de  degrés 
en  certains  Ordres ,  qui  (ont  expliques  cha- 
cun en  particulier  un  peu  plus  avant  dans  le 
même  Livre. 

^.6.  Voici  quel  pouvoir  eftatribuc  aur 
Anges  bons  &  mauvais 

I.  Quoiqu'ils  ne penc'trtnt pas  les pcn- 
fees  fêcretes  les  uns  des  aunes  >  ni  celles 
)  des  hommes,  ils  peuvent  ueantmoins  beau- 
=  coup  mieux  que  les  hommes  pénétrer  dans 
i  l'avenir  par  Iclccours  desCauiesNatuiel- 
l  les,  &  savoir  par  exemple  fi  l'Année  fera 
î  fertile  ,  &  s  il  gèlera  bien  tort ,  s'il  plcuve- 
ra,  ou  s'il  fera  du  vent      1 1. 1  j .  14. 

M  ^  X.  M 
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le  Monde  an  hun^é. 
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1.  II  faut  remarquer  cju'il  leur  atnbuc 
faculté  de  le  mouvoir  d'un  lieu  à  un  autre, 
quoi  que  cela  ne  (c  falîe  pas  en  un  infiant  ; 
&  celle  de  s'étendre  &  de  fe  racourcir  loca  • 
lement,  f 1 7 .  i  H . 

5.  Il  admet  lerentimentd*Ignaced'Er- 
kcnnirtb,  qu'il  n'cH:  pas  nc'ceflaire  qu'un 
Ange  ai:  un  corps  pour  mouvoir  unamrc 
corps. ic.  8cc, 

4.  Et  que  neantmoins  un  Ange  ni  un 
Piable  ne  peuvent  agir  l'un  fur  l'autre,  à 
moins  qu'ils  ne  fe  trouvent  tous  deux  dans 
ipn  même  endroit,  pa^.  1 1 . 

f.  La  commune  opinion  eft  qu'un  Efprit 
peut  revêtir  un  corps  de  telle  manie're,  qu'il 
peut  être  vu  en  forme  de  corps  extérieure- 
ment par  une  pcrfonne  '^ui  aura  les  yeux 
bien  difpofes ,  làns  être  nullement  aperçu 
par  une  autre  qui  fera  tout  proche  ,  &  dont 
la  vue  fera  également  bien  difpofc'e  p  tg.z^. 

6.  C'eft  pareillement  la  commune  opi- 
uion  que  chaque  Pcrfonne  à  fbn  Ange  par- 
îiculier,  3:  Ibn  Démon,  ^/a,^.  37.  &  5 S, 

§.  7.  Pour  ce  qui  regarde  les  Maints  An- 
ges de  Dieu  en  particulier  ,  le  fcnriment  de 
Lombard  touchant  leurs  Ordres  &:  leurs 
<liftérens  miniîrércs  a  eu  icnijours  beaucoup 
lie  crédit  parmi  les  Papiftes.  Us  croient  qu'il 
parle  après  l'Eaiture  lors  qu'il  en  établie 
neuf  Ordres.  Les  y^n^es  ,  Us  Arc  ange  t ,  les 
Principautés -i  les  Puijfances  ^  lesVertMy  les 
Seigneuries ,  les  Troues  >  lei  Chérubins  ,  &  Uf 
Sirfîûnt»  Lojnbar^l  fouticuc  que  c'eft  Denis 
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Livre  Premier.  Ch  XIX.  17^ 

r  Arcopagitc  qui  les  aainfî  dillingucs-,  mais 
j'ai  fait  voira  dclTus  c/j.  i/- §•  5.  quec'dl 
Cîrcgoire  qui  a  ccabli  ce  même  nombre , 
quoique  ce  ne  foin  pas  tout-à-fait  dans  le 
mcme  ordre.  Ces  neuf  Ordres  ontc'ce  en- 
core depuis  divifcs  en  trois  fois  trois  j  les 
trois  Ordres  fîiperieurs  (ont  Us  Str^ifins  ,  les 
Che>  ub:ns ,  &:  tes  Trônes ,  &  aiuîi  les  autres 
en  remontant  &  comptant  tous  les  neuf. 
Lombard  explique  encore  davantage  cette 
pcn  ec  ,  endiCint,  ^ue  comme  L's  Martirs 
Jb/it  unO  -drey  les  y.^polres  wt  autre  Or- 
Hre ,  &  (jue  néantmoms  un  /Ipotre  efl  au  de,'- 
Jus  d'un  amre  ^pSd  e  ,  au(Jibien  qu'un  Mar- 
tir  au  deff-is  a* un  autre  Martir  j  on  Cfoit  avec 
rai  ' on  qu'il  en  e/I  de  tr.  è>*ie  des  /Jngts, 

§  S .  On  tient  touchant  les  Maliiis  Efprits 
en  particulier. 

1.  Qu'ils  n'ont  pas  tte  tous  précipites 
<lans  l'Enfer  incontinent  après  leur  chute  , 
mais  mi  il  y  en  a  une  partie  qui  (ont  errans 
au  dehors  >  6c  qu'ils  retournent  quelque- 
fois fur  la  Terre ,  ou  qu'ils  fcjourncnc  en 
l'Air. p^^r       &  I7. 

2 .  Qu'il  y  a  fix  diH-erens  endroits  où  Ic<î 
Diables  k  tienncmplus  ordinairemAc , 
d'où  ils  mettent  leur  malice  &  leur  pouvoir 
cncfet,  &  qu'ils  lbn:apcil':s  par  raport  à 
ces  licux-là  ,  1 .  Les  Diables  ij^uèes  ,  ou  Su- 
pera'eriens  y  i.  les  Diables  Aériens  ,  3.  let 
Terrefîtes  i  4.  les  tiquât icjues  -,  f.  les  Sou- 
tfrrains  ,  6.  Ceux  qui  fuient  la  lujniére. 
I-' Abbe  Tritliéme,  Dcirio,  &  i^grippa  fonc 

M  6'  cictf's 
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Z']6        Le  Mon ie  enchante. 

cites  par  nôtre  Auteur  (urccfujec.  pag,  18^ 

l  '  Qii'^.  i  exemple  des  Anges  ils  lont  d 
vifes  en  certains  Ordres    Ce  n'eft  çasquc 
les  Papirtes  s'acordcnt  tous  entre  euV  îiir 
tout  ce  c]ui  iè  dit  touchant  cette  matie're  i 
nôtre  Auteur  rncme ,  ni  Agrippa  qui  en  a 
traite  amplement,  ne  s'acordcnt  pas  non 
plus  tout-à-fait  ni  entre  eux,  ni  avec  les 
autres  :  mais  enfin  je  raportc  fur  ce  Point 
ce  qui  efl  plus  gcneralcmtnt  reçu  pour  vr.i 
femblable ,  &  je  dis  encore  qu'on  ne  re- 
jette pas  le  fèntiment  dcThyrcus  ï  quidi  - 
vi(è  les  Diables  en  trois  Dominations  Sp: 
rituelles  ,   &  eu  neuf  Chœiirs.  pag. 

§.  9.  Leur  poHvoir  &  leurs  opérations 
ont  c'te  toujours  fort  vantes  parmi  les  Pa- 
pilles. Ils  tiennent  pour  certain  que  les 
Maiins  Efprits  peuvent  obérer  de  grances 
Merveilles ,  foit  par  leur  conoiflance ,  foie 
par  leur  puifl'ance»  Mira  hoc  locv  vocamuj , 
dit  Schot ,  cfuorum  caujas  ettam  Sapienîfs 
ignorant,  ^  dignA  Admiratiti7if  ccnjent -,  finis 
Ai  C£tero  naiurafacîiltatcs  trr.nfccndAjit^  five 
vorr.  dur.ne  ici  le  nom  de  Merveilles  anx 
îfeisdont  les  Sages  mêmes  tgfiorent  les  Cau- 
fes  f  Ô*  les  jugent  dignes  d"  admit  attcvy  [eit 
^n  au  fond  ils  furpajjent  les  forces  de  la  Na- 
ture-,  oucfutls  ne  les  furpt^ffitit  pas.  pag,iç. 
&40.  C'eft  donc  (à  créance  que  les  Dia- 
bles peuvent  produire  d:f  éfetsqui  furpafjent 
Us  forces  de  U  Nature,  Car  <^uoi  qu'il  dc- 
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Livre  Premier,  Ch»XlX.  277 
clarc  dans  lafuice,  qu  ils  opcrcnc  enapa- 
ïcncc  mais  non  pas  rccllctnenc  certains 
c'fccs  qui  (ont  particuliers  à  Dieu  fcul  >  jI 
croit  néant  moins  que  fou  vent  ils  en  opèrent 
rtcUcmcnt  d'autres ,  qui  ne  (ont  pas  à  la 
vérité'  particuliers  à  Dieu  leul  ,  lefquel-; 
pourtant  ni  les  hommes ,  ni  la  Nature  agif- 
fant  dans  le  cours  ordniairc  &c  par  elle-mê- 
me ,  ne  font  pas  capables  de  produire  fans 
l'intervention  de  cesE(prits.  Pour  prou- 
ver cette  Tliéfe  il  allègue  quantité  d'Au- 
teurs Papilles  )  &  fait  voir  qu'ils  (ont  tou  j 
avec  lui  dans  ce  même  (cntimcnt  Cepcri-r 
dant  il  dillinguc  ce  que  les  Diables  (ont 
capables  d'éicctùcr  par  eux  -  mêmes  de 
ce  qui  ue  (è  peut  faire  que  par  le  mi- 
niflére  des  Magiciens  &  des  Magiciennes, 

p^^,.  40  fO- 

§  10  La  conféquence  qu'on  tire  de  tour 
ce  qui  vient  d'être  dit ,  elc  que  les  Diables 
opèrent  certaines  chofes  par  le  mouve- 
ment i  qu'ils  en  opèrent  d'autres  par  la 
vertu  adivt  des  chofes  naturelles  ;  &  d'au- 
tres par  illufîon. 

I.  On  allègue  quatorze  fortes  de  leurs 
opérations  par  le  mouvement  d'un  lieu  à 
un  autre  ,  dont  les  cinq  premières  confi- 
flent  en  des  opérations  réelles  ;  &  les  neuf 
dernières ,  en  de  fîmples  reprélentations. 
£n  voici  de  la  première  clailè.  i.  Qu'ils 
font  defccndrc  le  feu  du  Ciel  »  ainfi  qu'on 
croit  qu'il  cft  raportédans  le  premier  cha-. 
fitrcdejob.  i.  Qucfuivaut  lamêmeE- 
crirure 


â 


ê 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


•  ,  1 

VI 


i  ' 


278  If  Mowift^  emhAfïtê, 
cricure  Sainte  ils  peuvent  exciter  les  ornges 
&  les  tempêtes.  ^ .  Qu'ils  peuvent  pa- 
reillement donner  le  beau  ou  le  mauvais 
tems ,  &  faire  (ouflcr  les  vens  fur  la  mer , 
arrêter  la  courfe  des  vaifîeaux ,  &:  les  rea- 
Ycrler  fàns-dcllus-deflbu  -.  4.  Qu'ils  peu- 
vent caufer  les  tremblemcns  de  terre. 
5  Qu'ils  peuvent  tranfporter  par  les  airs, 
ou  de  toute  autre  manière  les  corps  des 
hommes,  &  toutes  fortes  d'autres  corps. 

§.  II.  Notre  Auteur  faitenfuite  leret  . 
de  ce  qu'ils  opcfrent  par  les  mouvemensde 
fimple  reprelentaticn  auxfens  internes  ou 
externes. 

I.  Qu'ils  rendent  invifi':lcs  les  chofcs 
vifibles  en  les  enlevant  fubitement  dlaviiê 
des  hommes  1.  Qii'ils  font  mouvoir  &: 
marcher  les  Hatucs  &  les  autres  objets  in- 
animes. 3 .  Qu'ils  les  font  parler.  4.  Qu'ils 
font  aparoîtrc  les  hommes  &  les  bêtes  en 
leurs  corps  morts  comme  s'ils  etoient  vi- 
Yans.  f.  Qu'ils  s'apropricnt  à  eux-mê- 
mes des  corps  aériens ,  &  produifent  divers 
cfets  par  ce  moien.  6.  C^i'ils  reprcfentenc 
la  figure  de  toutes  foitcs  de  matières  (oit 
d'or ,  d'argent ,  ou  de  pierreries ,  ou  autres. 
7.  Qu'ils  dirigent  tellement  leqefprits  ani- 
maux des  hommes  ,  qu'ils  leur  font  pa- 
roitre  les  chofes  palTécs  pr^fentes  &  futures 
dans  leur  propre  forme ,  &  leur  font  acroi- 
tc  ,  qu'ils  voient  ,  qu'ils  entendent  ,  ou 
cju'ils  font  des  chofès  qui  ne  (ont  pas  eh 
^fec,   8.  Qu'ils  caufcnt  des  lâiigucurs  & 

de 
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Livre  Premier.  Ch.XJX.  ij^ 
le  violentes  maladies  dans  les  corps  hu- 
mains. 9.  Qiic  par  les  longes  ils  pa'fèn- 
tcnt  aux  gens  endormis  des  objccs  c]ui  (ont 
abfens  &  éloignes  ,  &  qu'ils  les  avercillènt 
le  l'avenir  10.  Qu'ils  font  naître  dans 
les  hommes  des  partions  d'amour  &  de  hai- 
ne, de  cok're  3c  de  fureur»       n.  —  f  4. 

§  II.  On  ajoute  aulîi  foi  fans  difticulté 
à  la  féconde  manière,  dont  on  dit  que  les 
Diables  opèrent ,  qui  confille  dans  la  vertu 
adivc  des  chofes  naturelles.    Ain(i  l'on 
croit  que  par  le  pouvoir  du  Diable, (bit  qu'il 
agilTc  immédiatement  lui-même  ,  ou  foit 
qu'il  falleagir  les  Sorciers  &  les  Sorcières, 
on  peut  mêler  enfemblc,  les  herbes,  les 
fruits,  les  eaux,  &prefques  toutes  lesau- 
tres  matières,  dans  un  certain  degré',  & 
avec  une  certaine  proportion  n'icellairc  & 
préfcrite  pour  cet  e'fct ,  &  en  faire  des  ali- 
mens ,  des  breuvages ,  ou  des  médecines, 
ou  quelque  autre  lëmblable  compofition . 
par  laquelle  on  peut  caufer  beaucoup  de 
dommage  aux  hommes  3: au  bétail.  On 
croit  bien  auffi  que  toutes  ces  choies  fe  peu- 
yent  faire  par  des  voies  naturelles ,  mars 
que  néantmoins  elles  le  font  beaucoup  plus 
facilement ,  plus  promtemcnt ,  &  avec  plus 
d'éficace ,  par  la  puilFancc  &  par  les  artifi- 
ces du  Diable ,  làns  que  les  plus  habiles  de 
tous  les  hommes  s'en  puidènt  apercevoir, 
pour  ne  pas  dire  fans  qu'ils  puiiTca;  en  fàiie 
autant,  p^.  5-5. 

§.13.  il  s'agit  çnfÎD  des  ilhifions,  ce 
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z8o       te  Monde  emtwîé^ 
<]uil  faut  ciuciidre  en  ce  fcns  -,  que  les  Dia^. 
bles  à  la  vciirc  opèrent  ccrcaiues  chofes , 
mais  non  pas  tout  ce  qu'ils  paroiflent  op 
"f  rer.  Car  on  ne  doute  nullement  que  le  Dia- 

ble ne  fafîè  tout  ce  qu'il  eft  poilibL-  de  ùirç 
par  des  voies  luturclles  ,  &  qui  nz  laiilc  pas 
d'arriver  quelquefois  en  fou  tems  par  h: 
cours  ordinaire  de  la  Nature,  fans  la  coo- 
pération de  ce  Malin  Eiprit ,  ainfi  que  no; 
le  dirons  tout-à-l  heure  j  mais  c'eft  quils 
ont  le  pouvoir  par  la  permifllon  de  Dieu  , 
d 'emploi er  toutes  les  forces  de  la  Natuî 
pour  produire  les  cfets  qu'ils  défirent  D  ou 
il  arrive  ibuvcnt  que  Ic:  hommes  par  igno- 
rance ,  ou  parce  qu'il  feprcfente  à  eux  des 
objets  ou  des  cveneirens  qui  ne  Ibnt  pas 
ordinaires,  croient  des  chofes  qui  ne  font 
pourtant    p.>,  éfcdivement  ,    ou  qu'ils 
croient  que  c'cfl:  Toperaiion  du  Diable  qu 
produit  certains  cfcts ,  qui  ne  tout  pour- 
tant que  des  efets  naturels.  Cependant  il 
demeure  pour  conftant  &  aHiire  ,  qu'il  eft 
au  pouvoir  du  Diable  de  faire  tout  ce  qui 
vient  d'être  deja  dit ,  &  que  par  conléqucnt 
il  le  fait  j  &  d'opérer  tou:  ce  quc)c  vais  dire 
encore. 

§.  14.  C'efi:  des  illufions  que  j'eutens 
parler,  lefquellesSchot  avec  le  témoigna- 
ge deDelrio  &  de  Molina  déclare  être  de 
trois  efpéces.  Celles  qui  fe  font  par  le  chan- 
gement de  l  objet ,  celles  qui  fefont  parle 
changement  de  l'Air,  &  celles  qui  fcfonc 
par  le  changement  des  organes  des  feus . 

iLcs 
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Lme  Vremler.  Ch.  XÎX.  281 
1.  Les  illufions  fè' font  par  le  change* 
rr  ment  de  l'objet ,  lorsqu'une  chofceftrub- 
fHtu^e  en  la  place  d*une  autre  >  qui  a  cte 
fbu^traite  fubiteincnt  &(àns  qu'on  aitpû 
s'en  apercevoir  ;  ou  lors  qu'un  objet  efl: 
préfente  aux  yeux  en  tel  ^tat  &  de  telle  ma- 
nière qu'il  y  proJuifc  une  faulle  vidon  i 
ou  bien  lorsqu'il  le  présente  à  la  vnc  UH 
objet  qui  lui  cft  nouveau  >  compofé  d'Air 
ou  de  quelque  autre  clc'mcnt  -,  ou  enfiil 
lorsqu'il  s'ofre quelque  corps  dcdillJfén- 
tes  matières  mêlées  enfcmblc ,  &  difpofécs 
ft  adroitement,  que  ccqui  éxiftoit  aupa- 
lavant  reçoit  par  là  une  autre  forme  oufi- 

1.  Oncici:  qii:  le  changement dcl  Air 
(c  fiit  en  cette  manière,  lors  que  le  Dia- 
ble empêche  que  la  figure  de  Tobjet  ne 
puiife  palier  par  l'Air,^  &:  vciiir  Fraper  Ic^ 
yeux  ;  ou  lors  qu'il  difpofc  de  telle  forte 
1  Air  qui  ed  entre  l'obj et  &  l'œil ,  que  l'ob- 
jet paioifle  être  d'une  autre  figure  qu'il 
n'eltpa'^  lorsqu'il  épaifTit  l'Air  pour 
faire  paioicrc  l'objet  plus  grand  qu'il  n'eO: 
en  lui-même  ,&  qu'il  ne  paroît  ailleurs  que 
dans  cet  endroit-îà  ;  ou  lors  qu'il  meuc 
l'Air  juftcment  dans  l'endroit  par  où  l'ob- 
jet doit  aller  fraper  rocil ,  afin  que  l'objet 
en  paflànt  par  cette  partie  de  l' Air  (bit  aufTî 
mû  ,  &  que  (à  figure  (e  préientc  à  l'œil  au- 
trement qu'elle  n'elt  ;  &  enfin  lors  qu'il 
mêle  &  brouille  cnfemble  plufieurs  figures 
diftércnrcs,  afin  de  faire  qu'en  un  (cul  objet 

il 
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1 8 2         le  Motî (le  enchan / c. 

il  en  puiflc  paroUrc  plu'Ieuri  à  la  f 

5.  Les  organes  des  fens  font  changes  > 
lors  qu'ils  J(x)ut  transportes  de  leurs  places, 
oualccre'sj  ou  que  les  humeurs  «Scies  par- 
ticules aiflivcs  en  font  corrompues  ou  épaïf 
fîcs  >  ou  qu'il  paiîc  devant  les  yeux  quelque 
fplendcur  fi  éclatante  qu'elle  les  éblouit, 
de  (orte  qu'il  femble  qu'un  homme  rcve  en 
veillant, fj-,  &  f6. 

§.  i  f  ■  En  confcqucnce  de  toutes  ecs 
choies  ,  on  tie.it  pour  alKiré  que  le  Diable 
peut  opc'rer  des  éfcts  miraculeux  fur  tou- 
tes les  créatures ,  &  particulièrement  fur 
les  hommes,  lavoir. 

I.  Qu'il  peut  redonner  la  vie  à  des  infè- 
res morts,  8i  en  faire  des  animaux  par- 
faits, ccqui  cd  pourtant  c<  'om  ;,-  -: 
de  SchoLpit^,  119. 

1.  Que  par  confequcnt  il  peut  produire 
|c  foire  paiolrre  de  vraies  grenouilles  & 
des  ferpcns ,  ainfi  qu'il  arriva  dans  l  Egiptc 
au  tems  de  Moïfe,  p^»?.  S7  S^  S 9 

5 .  Qu'il  peut  découvrir  aux  hommes 
les trélors cachés >  les leui" aporter ,  Scmi- 
me  s'il  en  efk  bcloin ,  faire  de  l'argent ,  paa:. 
ï  16.  Cepemiant  Schot  dit  avec  raifon  qu'il 
a  la  malice  à  cet  égard  de  ne  faire  pas  lou- 
Tcnt  ce  qu  il  a  le  pouvoir  défaire  p^i.ç.  117. 

§.  16»  Touchant  ce  qui  regarde  l'hom- 
«me  en  particulier,  on  croit  > 

I .  Que  les  Efpiits  impurs  le  mêlent  char 
ttcllcmcnt  comme  hommes  avec  les  fem- 
mes, 
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livre  Premier.  Ch.XIX. 

mes  )  &  comme  femmes  avec  les  hommes> 
de  telle  forte  même  que  de  cette  commu- 
nication il  peut  être  eiigendrJ  des  enfans» 

2»  Que  le  Diable  comme  par  une  cfpece 
de  convcrfion ,  peat  changer  les  femmes  ea 
la reflcmblance  dcshoiumes,  Scies  Kom- 
mes,  en  celle  des  femmes  pa^,  115. 

5.  Qii'il  traveftic  les  hommes  en  la  fi- 
gure des  Lous^  des  chats,  &  des  autres  bê- 
tes. pJ?  94 

4.  Qu'il  peat  fortuicr  la  mémoire  de 
l'homme  ,  &  illuminer  foa  entendement. 
pa^.  1 1 4. 

f.  Qu'il  peut  re'tablir  les  vieilles  gens 
dans  leur  jcuncil'e ,  3c  rellauier  leurs  fortes» 
par.  loy 

6.  Qu'il  peut  (émettre  CHpoirefliondu 
corps  &:  des  lens  de  l'homme ,  &  l'enlever 
hors  de  lui-même  comme  cuextafe.  p4Ç, 

7.  Qu  )  je;:  iàii.«-  Lo.iiLcr  l'homme 
dans  un  profond  fommeil ,  &  le  rendre  ca- 
pable de  jeûner  des  aiiiic'c<;  entières,  pag» 
104. &,  107. 

8 .  Qu'il  peut  rendre  l'homme  invulné- 
rable, i>«;r.  9  7. 

9 .  Qu'il  peut  cauler  toutes  fortes  de  ma- 
ladies à  rhomme,  &  qu'il  peut  pareille- 
ment Tende'iivrer,  loi. 

§.  17.  Jai  garde' le  principal  article  pour 
la  fin.  Ceft  que  le  Diable  tranfporte  la  nuit 
par  les  fenêtres  &  par  la  chemmce  les  M17 

gicicns 
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^S-f         te  Monde  enchAnté. 

gidens  &  les  Magiciennes  .  les  Sorciers , 
les  Sorcières ,  au  Sabbat  ou  à  leur  lieu  d'aU 
fembMci  quoi  qu'à  la  vérité  il  y  ait  beau-* 
coup  d'Ecrivains  Papilles  qui  nicuf  que  cela 
ioit;  mais  vu  que  c'cft  le  commun  fenti- 
rtienr,  dont  les  Juj^es  mêmes  des  Sorciers 
font  en  partie  le  fondement  de  leurs  Ar- 
rêts ,  je  puis  le  mettre  lur  le  compre  iles* 
Papiftes  en  gént^ral ,  comme  nôtre  Auténr 
même  le  prend  fur  le  fien  »  pag.  67.  80. 
Cependant  je  ne  veux  par  leur  faire  ce  torr 
que  de  l'apcllcr  le  icntimcjit  des  Papilles 
ièuls,  puisqu'il  fe  trouve  des  gensparnù 
nous  qui  ontde  (cmbLibles  créances  ,  ainfî 
que  nous  le  dirons  ci  après.  Mais  il  y  en  a 
pourtant  une  qui  leur  entoure  particulière 
de  laquelle  je  n'ai  été  informe  que  depuis 
peu  par  les  gens  qui  ont  vécu  au  mil;' 
<i*eux  ,  &  qui  en  ont  vù  la  pratique  prclquv  ; 
tous  les  jours  de  leur  vicV  je  veux  parler 
des  Monicoires.  Lors  que  quelqu'un  a  faiè 
quelque  perte ,  ou  qu'il  s'agit  de  quelque 
âfaire  importante ,  ou  même  d'une  fîmple 
bagatcHe  qu'on  veut  découvrir ,  on  obtient 
de  PEvêque  un  Monicoire.  C'cfî:  un  A^flc 
dans  lequel  font  contenus  les  faits  dont  oii 
cherche  des  lumières.  On  fait  publier  ce 
Moniroire  à  l'ilîuë  des  Méfies  Paroi (îîâlcs 
cnpréfcnce  de  tout  le  Peuple  ,  on  Tafiche 
aux  portes  des  Eghfts,  &  aux  carrefours 
des  Villes;  &  enfin  après  avoir  fait  toutes 
les  publications  requifes,  on  envient  à  la 
cérémonie  de  le  fulmina*  i  après  quoi  il 

cil: 
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|b    livre  Prem'ur.Ch.XJX. 

.  cft  certain  que  les  trois  parts  du  Peuple 
roient  &  iout  abfolumcnt  pcrfiiadcs ,  que 
ceux  qui  ont  quelque  cônoilîance  des  faits 
dont  il  s'agit ,  ôcqui  ne  font  pas  ailes  pen- 
dant le  tenis  des  publications  le'yelcr  au 
Cure  ou  au  Prêtre  commis  par  l'Evtque , 
ce  qu'ils  lâvoient  ,  ne  manquent  pas  de 
^tomber  en  la  pollcllion  dg  Diable ,  auquel 
le  Monitoirc  Us  livre  après  la  fulmination, 
&que  le  Diable  les  transforme  la  plupart 
des  nuits  en  chiens ,  en  chat?  en  lous  ,  en 
chèvres  ,  &.  en  toutes  lortes  d'animaux ,  ce 
qu'on  apclle  courir  en  I.oupgaiou  ,  Si  l'on 
'  trouve  la  nuit  enfon  chemin  quelque  ani- 
mal domcftiquc  égare  ,  ou  quelque  autre 
plus  làuvage  ,  on  croit  avoir  rencontré  le 
Xoupgarou ,  &  l'on  eft  tout  prêt  à  en  ju- 
rer. Quclqucsuns  des  plus  éclaires  &  des 
moins  (ijperifitieux  ,  croient  au  moins  que 
l'excommunication  contenue  dansées  Mo- 
nitoires,  retranche  de  la  Communion  de 
i'Eghfc  >  &  livre  aux  Démons  ceux  qui  ne 
s'y  (ont  pas  fournis,  en  révélant  des  cho- 
ies qu'il  elt  Ibuvcnt  très  à  propos  &  très 
utile  de  tenir  cachées. 

§.  i8.  Comme  on  dit  toutes  ces  chofcs 
en  général  touchant  le  pouvoir  des  Malins 
Jt(prits,  on  leur  afligne  auflî  certains  en- 
droits où  ils  produilcnt  le  plus  Ibuvcnc 
leurs  éfets.  Le  commun  (èntimcnt  lur  ce 
fujct  eft  ,  qu'il  y  a  des  Efpn:s  Familiers  , 
des  Diables  Domefliqucs,  &  des  Diables 
Mqiitagnars. 

I.  Les 
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t86        le  Monde  cmhinté, 

I,  Les  Ejjfritt  Familiers  5piritus  familia- 
TCS,  (ont  ceux^jui Je  tievnent  loujours  près  d'un 
hon.me  >  lors  même  éfu*tl  ne  lei  apeîîe  pas  >  foit 
^*tls  le  fifffent  a'eux-mêmes  Joit  qu'ils  aient 
tté  loués  à  vil  prix  pour  cet  ef  et.  Us  le  fer- 
*vent  fidèlement ,  au  moins  en  aparente  >  joit 
^u'tl  lesapeUe^  ouqu^lne  les  apelle  pas.  Ili 
je  laijfent  aujji  enfermer  dans  des  amieauXy 
dans  des  crijîaux ,  dans  des  cofrcs  ,  dans 
d autres  chofes  femhlables  ,  pour  être  emportét 
êù  Von  veut.  Ce  font  les  propres  termes 
6chot,  pag.  154,  Ces  Démons  de  verre  ou 
d'anneaux,  comme  on  voudia  les  nommer, 
ibm  enfermés  (èlon  la  commune  créance 
dans  ces  anneaux  ou  dans  ces  pierres  avec 
certaines  cérémonies  ufitées  dans  cette  oca- 
iioïXy  non  par  la  vertu  d'aucunes  Conjura- 
tions ou  éxorcifmcs  ,  ni  piîr  la  puillàncc 
de  celui  c^ui  les  porte ,  ainli  c]uc  c'tlt  Topi- 
lîion  de  quelcjuesuns  j  mais  ils  Ibufrcnt  ce- 
la volontairement  ;  ou  par  l'ordre  abiolu 
du  Prince  des  Diables ,  cjui  le  veut  ainfi ,  & 
â  la  volonté  dcc]uel  ils  (è  conforment  fans 
peine,  pour  abulcr  plus  facilement  les  hom- 
mes. Lors  c]u'ils  /ont  dans  ces  cfpéces  de 
pitifons  &  qu'on  l'es  a  promenés  en  divers 
endroits ,  on  les  interroge ,  &  même  quel- 
quefois on  les  fcTcc  à  parler,  llsdécou- 
"vrent  alors  aux  hommes  les  chofes  cachées, 
&  prcdilcnr  celles  qui  font  à  venir.  On 
tient  de  nos  Jovn  im  Pt  inie  grand  &  'vi- 
Boriettx  pcttoit  avec  lut  un  de  ces  Efprits  dans 
m  anmau  ,  ^  qu'il  perdit  la  vte  dans 
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^      livre  Vremier.Ch.'KlX* 

tùmhAt  un  peu  après  (jue  la  fierté  ^ui  etttt 
dans  l*avneanfntrmp*'é  mdeuxpéces*  pAgi 

§.19.  Voici  ce  qu'on  (iit  ordinairement 
tôiichant  les  Diable?  Domcftiqucs ,  &  que 
Schot  &  Delrio  raporcem  auflTi  comme 
l'aiant  lire  de  Me'lc'tius.  ^t'tU  fe  retirent 
aux  endroits  les  plus  cachés  dt  lu  maison, 
d:*ns  des  tas  de  bois.  Onlesnvttfrit  de  toittts 
A  fortes  de  mets  deltcats  t  parce  qu'ils  apcrtcnt 
à  lettrs  Maîtres  duhl'e  ifuih  ont  vêlt  duns  le» 
Renier  s  cC  autrui.   Lors  que  (ts  Efprits  ont 
dejfem  de  s'établir  dans  cfuelejue  mai/on ,  ///  lê 
font  (onoifire  en  entaffant  des  monceaux  de 
conpeavx  les  uns  fur  les  autres  y  enjettant  lê 
fumier  de  tontes  fortes  de  bttes  dans  des  jettuK 
pleins  de  lait.  Si  le  Maifire  de  la  mai/on  re- 
martjnant  cela  latfe  ces  c^upeaux  énjemble^ 
^  le  fumier  dans  le  lait -,  ou  f  même  ilbçi$ 
du  latt  oit  efile  fumter  ,  C  Efprit  je  prtjente  À 
lui  if  ^  demeure  chez.  lut.  Ce  font  les  EforitS 
ét  Cette  e^pcccxiue  les  François  apellcnC 
Gvbfltns  ;  Ic^  /Hlcmans  ,  Gnl/elkens,  &  Ka* 
kfii{fer~nr,ftn€kcnf ,  qui  s'aparoiffcnt  en  figu- 
re d'hommes  &  de  femmes,  aufli  petits  que 
des  nains  'Se  des  Pygmc'cs  tels  qu'on  le  les 
forgeoit  arKicnncmcnt  Schotdit,  ^u'on 
av^tt  autrefois  acoututné  de  voir  quantité  di 
ces  Esprits  dans  les  maifons ,  où  ils  fai(oien$ 
tout  cequt  étoft  r,é:e(ftire.  Ils  ptnjoient  les 
c!'  ■'  v.r  j  ils  ùaltoirnt  U  maifon  j  dsportoient 
L  u  j.i  {j"  l'eau  ,  (C!"  r  'ndo  'tent  toute  forte  d'au^ 
trejtrvice^  f-,.  .  14^.  H  a  bien  fai; dédire 
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î8S  Monde  etuhante. 

^uc  cela  fc  faifbit  autrefois,  afin  de  n'être 
pas  oblige  de  prouver  que  cela  lè  fait  enco- 
re maintenant. 

-  §,  zo.  Il  a  pris  de  George  Agricola  la 
<Jelcription  qu'il  fait  des  Diables  Monta- 
gnars  :  il  d.it ,  Qu'ils  fent  leur  piour  cUnt 
Us  Mims  qui  font  fous  les  montagnes  i  qu'ils 
fmt  cruels  ^  horribUs  à  vêtr  j .  quils  iri' 
comment  efr  quils  tourmentent  mcejfam- 
ment  ceux  qui,  travAtllem  aux  Mines,  Quel- 
,  qttesum  Us  apellent  les  pet  il  s  Montagnars , 
parce  qu'ilt  s'aparoiffen:  ordmairement  peSits 
<fr  ai  uni  à  peine  trois  pies  de  haut ,  avec  un 
air  dt  vieillede  ,       avec  la  mime  figtirt 
^V^jtnt  les  Ouvriers  qui  trAvailUnt  aux  Mi" 
nes^  vêtus  a' une  camijaU  &  U'un  tAblier  de 
cuir.  11  dit  pourtant  que  cen'eft  pas  qu'au 
Jfond  ils  foientil  maltaitans,  qu-'ils  aiment 
à  joiicr  de  plailàns  (ôurs,  &  à  faire  des 
malices  ingcnic'ufes  ,.  furcoutquand  il  s'a- 
git de  faire  acroirc ,  qu'ils  fout  la  plus  gran- 
de partie  du  travail  des  Mines.    £nfin  l'on 
en  revient  toujours  à  ceci  qu'il  y  a  deux 
cfpe'ces  de  ce  genre  d'E/prits  -,  les  uns  •  qui 
Ibnt  bons  y  &  les  aucr«s,  mauvais  ^  ceux-ci 
Ibnt  fort  craints  Se  deteflc's  des  Ouvriers> 
au  lieu  que  c'cR  avec  plai(ir  qu'ils  voient  les 
premiers  ,  eftimant  qu'ils  Ibnt  de  bonne 
augure»    Mais  Schoc  qui  ne  veut  pas  con- 
icncir  qu'ils  (oient  d'un  ordre  m itoïcn  en- 
tre les  hommes  &  les  Elpriis ,  &qui  les 
tient  pour  de  Malins  Efprirs ,  quelque  bien 
qu'ils  faflcnt ,  croit  que  lors  qu'Us  en  ibnr, 

ceit 
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livre  VTemteY,Ch.XlX.  289 

cVftpicii  qui  les  y  contraint ,  ou  cjuc  c'cft 
un  cfct  dclcurrufê  ,  &:afin  de  faite  quel 
qucillurion,/)^^  I»4.&i49. 

§.  II.  IHl*  fait  encore  plus  de  différen- 
tes illulions  à  regard  des  figures  que  les 
l^emons  revêtent,  que  dans  toutes  les  au- 
tres rencontres  dont  il  a  cte  fait  mention. 
Je  ne  veux  pas  maintenant  parler  des  ar- 
,  lïiees  entières  ,  qu'on  croit  paioîtrc  fou- 
•  vent  fous  le  harnois ,  dontScliot  traite  il 
;  amplement  dans  l'Addition  d  fon  fécond 
I  Livre,  p^^r.  556  mais  de  ce  qu'on  apdlc 
desLuuns    (^r  des  Feux . Follet?,  Autrefois 
1  nos  Peuples  ne  parloient  prclqucs  d'autre 
■  chofc.  Voici  ccqueSchot  en  a  e'crir.  pa/r,^ 
\  Oelfsodttqu^il  y  aune  certaine  eJpécc 

'  f  tz    7  '       ^'P'^'otfnt  en  femmes  t.tt^ 
I  tes  èlancùes  d^ns  les  bots  î5  dans  les  prairtes 
^  quelquejois  wtme  tl  y  en  a  dans  les  écuries 
.  f  ut  ttennent  des  chandelles  de  ctre  alluwées  , 
X  donttls  a.jfent  cul er  des  goûtes  fur  le  toupet 

ihft^  ij:^/^-'"*^"/.  Les  Pemr^esJblan. 
^  s  font  aulîinomme'esdes  Sihtlles  &des 

qui  cfl  comme  la  Reine  dis  au- 
trcs  >  &  c]ui  leur  commande.  Le  PcudIc 
croie  que  leurs  apan  tions  font  de  bonne  au 

cours*/    '  ^^^^^^"^  ^«  <iir. 

toutefnt  Vieilles,  recônoiflhnr 

viaïc,  ou  qu'au  moms  elle  dlpo/îible-  & 
Sciiot  laportaut  pag.  -  ^-     ■    -  ^ 


I 


il 

N' 


ce  qu'en  dit  Cor- 
neille 
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290  Le  Uotide  enchante. 
ncillc  de  Kcmpc  ilure  qu'au  tcms  de 
l'Empereur  Louuc ,  qui  ctoit  à-pcu-prcs 
en  l'an  850.  il  le  trouvoit  dans  la  pri(c 
cjuantitc  de  ces  Fees ,  qui  faifoient  leur  fc- 
joùr  dans  des  grotcs  ,  ou  liir  le  haut  des 
e'mincnces  &  des  collines,  d'où  elles  def- 
cendoieni  la  nuit  pour  enlever  les  berpers 
de  leurs  troupeau^c ,  tirer  de  leurs  berceaux 
les  enfans ,  &  entraîner  les  uns  &  les  autrçs 
dans  leurs  cavernes. 


CHAPITRE  XX. 

Quelle  ejl  la  Doctrine  du  Fapifme  toU"' 
ibant  les  alarmons  des  Efpriis ,  & 
les  tourmcHs  qu'ils  font  aux  Imn* 
mes,  ou  far  eux-mêmes ,  ou 
pir  le  mimflére  des  au^ 
très  hommes, 

§.  t.        N  parlant  de  ccctç  dpinicrc, 
•  JL-y  cfpecé de  Démons  ,  nous  fopi- 

tncs  defccndus  peu-à-peu  ju/ques  aux.Spe^ 
ôrcs  &aux  Fautohus:  mais  nous  avions 
remarque  d'abord,  qu'il  y  avoir  encore  à 
limiter  de  deux  chofès  touchant  Us  tfptiîs, 
lâvoi"  de  leurs  aparitions .  au 
ûcleur  opérations  dans  cejméni  i^- 
riitrs.  C'Hl  {i;r  lé.fujct  des  aparitipns  qii'il 
y  a  lieu  de  ulcr  des  Fancômcj ,  qui  £c 


M- 
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L'me  VrenncY.  Ch.  XX.    29  f 

fcmiment  des  Papiftcs  ,  lont  tics  Ange* 
bous  ou  mauvais ,  ou  des  Ames  des  TrcpaP 
fes ,  cjui  le  rendent  viilblcs  .  ou  qui  ione 
entendre  Jàns  être  viiës.  Toit  qu'elles  par- 
lent intelligiblement,  ou  qu'elles  rendent 
lîmplement  quelque  fon,  &  fartent  quel- 
que bruit.  On  me:  encore  cette  différence 
entre  leurs  apaiitions,  qu'il  y  a  quelques 
Ames,  qui  loit qu  elles  fe  manitcitent vi*' 
fiblemcnt  ^  ou  qu'elles  (e  fartent  feulement 
çntendrc  ,  opèrent  quelques  ctets  -,  &  qu'il" 
y  en  a  d'autres  qui  n'en  opèrent  aucuir.? 
Schot  nous  apreiki  volontiers  plulieiirs  cho- 
fcs  qui  les  concernent ,  lavoir ,  t .  En  quels" 
lieux  les  Spectres  ont  principalement  cou- 
tume de  s'aparoitrc.    t.  Geque  c'eftquc 
les  5peclres  ou  les  Fantômes.   ? .  Ce  qu'ils- 
opèrent.    4.  A  qui  ils  s'aparoifient  parti- 
culièrement,   f .  Quelmoien  il  y  a  de  les' 
éviter  &t  de  les  charter. 

.§.  X.  Pour  ce  qui  regarde  les  endroits  où 
les  Fantômes  s'aparoîrtènt,  5chot  fe  pcr- 
fuadet]u'ii  n  y  en  a  pas  un  au  monde  où 
cela  n'arrive  j  mais  il  prétend  qu'il  y  en  a' 
quciquesuns ,  où  cela  arrive  bien  plus  fou- 
vent  qu'aiUeurs,  comme  » 

I .  Dans  les  deferts  ôc  dans  les  lieux-  (ô- 
litaires.  11  fonde  (on  opinion  fur  PEcrrru-  ' 
rc,  Efate  y  ch.^i.  vers.  1 4.  ^pocaL  ch.  1 
"vers.x  Toh  ch.%  vfr^.  ^  &  la  confirriie* 
par  la  conrtderation  deccqui  cft  arrrve  à  ' 
N.S.J,  Chrift  même,  S.M.xth'm  ,  ch.^. 
St.  Luc  y  ch.^,  C'eftpar  cette  raifon  que  le  * 

N  1  boij 
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292         le  Monde er.chmi. 
bon  St.  Antoine  ctoit  fi  pitoiabicment  mal- 
traite dans  le  defert  par  toutes  fortes  de 
Lutins  &  de Spcdrcs.  paf^,  n^. 

1.  Si  l'on  cft  d'humeur  à  croire  aufH  une 
c/pcce  de  Lutjns  Aquatic|ues ,  nôtre  Auteur 
-vous  les  fera  très  ibuvcut  aparourc  dans 
les  ctangs&  dans  les  marais  pag  217. 

3.  Si  les  Païens  ont  eu  depuis  un  ione 
tcms  des  Dieux  Bocagers,  les  Chrétiens  ne 
leur  nieront  pas  c]u  il  y  en  ait }  car  ils  dilcnt 
jîuil  y  a  des  Fantômes  particuliers  dans  les 
bois  &  dans  les  prairies.  219. 

4.  Lors  c]u  il  fe  doit  livrer  quelque  ba- 
taille fort  fanglantc ,  ou  après  qu'elle  a  tté 
livrde,  on  aacoutumé  de  voir  quantité  de 
Spedres  dans  le  champ  de  bataille,  pag, 
250 

5.  Les  Fantômes  s'aparoi/Tent  aBfîid.in? 
les  bains  &  étuves.  pAg,  252. 

6.  Ce  qui  arrive  pareillement  dans  les 
rorcerellcs  ,  &  dans  les  Châteaux,  pag, 

7.  Et  dans  les  Mines  &  les  cavernes, 
ainfi  qu'il  a  été  tantôt  dit  touchant  les 
Dieux  Montagnais,  pag.  2  3  f . 

8  On  voit  plus  d'aparitions  dans  les 
lieux  ou  les  meurtriers  &  les  voleurs  fe  re- 
tirent, qu'ailleurs.  ,0/1.7.  2; 

9.  Les  iaints  Cloîtres  ,  les  Eglifcs ,  les 
Temples  de  Dieu ,  n'en  font  pas  mêmes 
exemt>.  t>ag*  ^37.  En  mon  particulier  je 
fuis  fore  perluadé  qu'il  n'y  a  nul  endroit  au 
monde  ,  ou  il  le  fallc  plus  d'ilJu^ipns  Se 

da^^ari- 
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ti'aparitions  ,  ou  plutôt  de  rcprcTcntations 
trompcufcs  quVn  ces  Lieux-! à. 

10.  Ainli  ce  n'cit  pas  merveille  que  \i 
même  chofc  arrive  à  chaque  Partulici  dans 
ii  mai  (on.  Pag  158. 

§.  5.  Si  Ton  dcma»K-|<^  ce  que  c'cft  qui 
s*aparoît,  ou  ce  que  c'efl  que  ces  Faiirô- 
mcs  ?  on  ne  manquera  pas  d'être  latisfait 
fur  le  champ.  Ce  lonc  quek]ucfois  les  bons 
Anges  ;  nuis  le  plus  (ou vent  ce  (ont  les 
Malins  Efprits  ,  &  les  Ames  des  Tre pâlies: 
Cependant  dans  cette  ocah'on  il  efl  raporte' 
touchant  les  Anges  très  peu  de  chofes,  8c 
comme  avec  uiccrtitudc  ,  fortaJJî>  ttiam  ylii- 
gili  bout ,  peut-être  auji  les  horts  An^es.  die 
5chot,  paz.  147.  Mais  touchant  les  De- 
mous  il  afirmc  bien  nettement  &  avec 
beaucoup  de  certitude  ,  qu'ils  ne  font  pas 
tous  également  malfaifàns  Car  on  lait  que 
les  Fantômes  lont  diftingues  ,  iv  mites  >fy' 
tctricùf  f.  u  truiulentosy  (n  t>en<ns  (^rnt  cruelr): 
Ce  qui  retrouve  encore  aiufî  explique  dans 
le  même  endroit  par  ces  paroles  prifes  de 
Cafilca.  Touchant  ^uelcjutsuns  des  Elprttr 
imptrs  fftêon  îmnme  ordtnaire7r.ey}l  Faunos, 
l'\ti4.'ips  -,  K MbaMterwauxekats  ou  Lutins  ,  .  / 
eff  mtflire  cjn'ils  font  illufion  aux  hommes 
(owyjt»  pv  forme  de  jeu  &  de  diverti  Ifemevt  , 
n>â(ft4en  certants  endiotts  ils  fe  pcjîent  ordi- 
tifirem  ut  Inr  les  clemms  ^  Us  (tcupenî ,  /£/«- 
îifotsi  vis  tourmenter  les  l\ijjm{  :  ils  fecon- 
ttut^m  n'eu  fane'  dcsrifécs  &  des  railleries  y 
^  At  L-^tr  jouer  r^Hcl^uef  phvjans  tours  >  & 

N  3  ,u 
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294       Le  Monde  emljAUte 

ils  Jembîent  plutôt  avoir  ciefein  les  fafi^ 
gii'.r  ,  qu!  de  leur  rendre  (juelcftie  déplaifi^. 
M>ijs  oti  JÀii  aujji  qud  y  en  a  a  autres  ft  ma- 
Ims  &  fi  crueb  t  qutl  ne  leur  fnfit  pa^  de 
ietirnienter  ^  de  déchirer  crutllement  Us 
tirps  des  hommes ,  m  tls  fe  font  introduits  ; 
ceci  doit  s*apli(]ucraux  Pofledcs:  mais  lU 
vont  atacfuer  ceux  (jiu  pajjent yCfuoi  qu'Us  foienf 
même  bte7t  b'ni  ^  S'ils  les  a  lirait  ent  borri^ 
hleno£?;t.  Voici  un  hoaime  qui  die  qu*il  làit 
fort  bien  cela  lui-même  ,  &c  qu'en  outre 
c'eft  une  cliofcqui  n'cil:  ignojce  de  perfou- 
iie  :  il  Te  rcpcfc  (ur  fa  pcriuaiion  ,  &  il  s*ca 
aplaudit  :  ne  fcroit-ce  donc  pas  être  plus 
inalfaifàntquc  les  Lutins  irsémes  qu'il  mec 
aux  uiguccs  fur  les  pafTagcs  ,  que  de  vouloir 
Icaarcdcr,  &c  reavciiè/là  CFc'ance  ?  Cepen* 
dan:  x  plus  qu'un  peu  dctcms  à  de- 
iDeuici  «.il  repos  .  car  nous  ne  (aurions  nous 
<îcfendrede  venir  bientôt  lecroublcr  ôclui 
faire  cônoître  Ibn  erreur. 

§.  4  Les  Ames  des  Tre'pafTe's  font  ou 
làu/ees  ou  damnées.  On  tient  pour  cer- 
tain que  celles  des  Bienhùreux  Te  (ont  fou- 
vent  aparuës  aux  plus  faints  hommes  pour 
leur  bien,  &  qu'elles  s'y  aparoilFent  cnco- 
le.  Les  Légendes  en  contiennent  un  nom-* 
bre  infini  d'exemples ,  qui  y  ont  été  com- 
pilés de  toutes  fortes  d'hilloires ,  mêmes  de 
celles  qui  font  les  moins  dignes  de  foi  ; 
&  on  les  a  enrichis  de  quantité  de  nou- 
veaux ornemens  qu'on  leur  a  prêtés  dans 
cette  compilation.  Mais  il  n'y  en  a  point 

qui 
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Livre  Pfemier.  Ch.^X.  29S 
qui'  paroirtent  être  fi  dignes  de  remarque  > 
que  ces  aparitions  d'Ames  qui  arrivent  dn 
con(cqucncc  des  pftitions  ,  t^iû  avoiefit  e^^c 
faites  entre  de  (kinies  PctlbiiHc  't 
leur  vie î  Tavoix  lorsqu'il  y  cpivoit  dcubc 
ou  pîuiic^urs  qui  s'ctoîcilc  pïdriiiftste'ciprlv 
-qucment ,  que  celle  qui  mouiroit  ia  pre- 
mière ,  s'âparouroit  à  l'autre ,  $c  vieiidrpit 
lui  dire  des  nouvelles  de  l  état  où  elle  ft- 
Toit ,  ibit  dans  le  Pui-çatoirt ,  foit  d.îns  % 
Ciel.   L'Amcin-  ne  Bit  nul  doute  que  la 
chofe  ne  fc  pall'e  anifi  qu'on  clt,  convtHir\ 
mais  il  n  oie  décider  H  uiie  telle  p^if^iop  cft 
•lei^itime,  auquel  cas  il  croit 'qu'il  iaudrçU 
qu'elle  eut  c5té  faite  par  une  inspiration  paf- 
liculic're  de  Dieu,  pag,  33?,. 

^.  f.  On  ne  fait  pas  plus  ce  doute  des 
aparitions  des  Ames  des  Damnés ,  &  l'on  ^ 
ibndefurd  -  ■  -nivcs  dc-la  iii'^Me  cîertlt\t!îfe 
'que  les  r-  -r-^.  ''^'■'^'^*  V«i ''-,i':*o^r(^  nh 
c'xemr'  - 

lui  p.       fi  fort ,  &  fi  convaincant ,  qii'îl 
s'en  exprime  ainfi  fur  h  fih.       '  téch^ 
£fi  ((hififmé  far         liicâ  qui  Ittj  ^  é'^ 
pr.éralcf/ttnt  (ioiDiéf        1  de  naîorïêtè  pu- 
Mj'iSi    '  ■       -uhUe  en  tû'islr '  '•'■f- 
fiL'urs  Li  ^r.-s ,  J  p^^  tfn  'grimiim^:  ^:  <  .  ^ 
iréï ,  f'T  lit  choje  eft  'tttrl^jèi  dans  le  te>hs 
tians  !e  heu  dont  il  y  efl  fnti  t/jcnîioti.  C 
tmcquellion  ,  que  de  favoir  fî  une  chofe  ixè 
peut  ftrc  faulic,  ni  mck^e  d'aucune  faul- 
Ccté  /  "parce  qu'il  y  a  longtems  qu'ôn  îa  ptf- 
b.'ic  >  fans  qu'il  paroille  qu'elle  ait  ete'  coYi- 
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le  Momie  enchante. 
trcdicc  ni  verbalement  >  ni  par  écrit  ï  m», 
on  leroit  trop  lon^^tcms  a  traiter  ici  cette 
quefhon  ,  cela  fc  fera  plus  à  propos  dans  un 
autre  endroit.  Cependant  li  cette  hirtoirc 
^toir  véritable,  cllcpourroit  confirmer  le 
Sentiment  des  Papiftes,  cjui  difènt  que  les 
Ames  des  Damnes  s'aparoilîènt  ici  fur  la 
Terre  aux  Vivans  ,  pour  leur  reprc'fenrer 
d  une  manière  efraïante  les  maux  qu'elles 
foufrcnt  dans  les  Enfers,  afin  de  les  por- 
ter par  là  à  fc  repentir,  &  à  céder  dépê- 
cher * 

§.  6.  Nôtre  Jefurtc  ell  trop  fagc  pour 
pirlcr  lui-même  beaucoup  du  Pur^aroiie, 
il  lailfe  cela  aux  autres   II  fou  tien  tneanr- 
moms  avec  ceux  de  fa  Créance  ,  &lHe  Us 
^mcs  des  Trepajfes  demandent  jouvent  au» 
Vrjans  le  lecours  de  leurs  prières  ^  'i^  u  leurs 
bonnes  auvres  -,        que  par  conjefuent  les 
f^mesy  en  quelque  l/eu  qu'elles  ptttfent  êtrcy 
excepté  celles  qui  font  épurées  dans  le  Ciel  y  ou 
dans  l'Enfer  ,  j'aparoijfent  aux  hommes,  pag. 
^f3-  On  voir  qu'il  ne  veut  pas  beaucoup 
iious  incommoder  du  Purgatoire ,  Se  qu'au 
lieu  de  s'cmbara/fer  dans  un  endroit  li  dé- 
fini ,  il  aime  mieux  fc  tenir  au  large  en 
mettant  les  Ames  m  loco  djjpenfatiints ,  dans 
,nn  liiH  de  dijpenjntion  y  tel  que  îesSchoJa- 
ftiqucs  fc  Je  font  forge' ,  dont  quelq  uesuns 
.des  Nôtres  ne  trouvent  pas  que  l'opinion 
^oït  àrejettcr.  En  quelque  lieu  donc  ç^mc  ces 
Ames  put  (put  être .  les  Papiftcs  croient  cer- 
taincmciîC  qu'elles  s'apaioiflenc  louvcnt 

aux 
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Livre  Premier.  Ch. XX.  297 
aux  hommes  pour  les  fins  dant  il  acte  fait 
niciuioiu  C'cll  aulTilc  commun  (cmimenc 
que  I.\  pUipart  de  ces  Ames  ne  font  pas  cel- 
les qui  fonttlans  le  Paradis,  oudans  l'En- 
fer, mais  celles  qui  font  leur  (cjouu  entre 
ces  dtuv  cndioirs ,  ou  dans  leVuriiatoire  ^ 
car  de  trequens  voiai^es  du  Ciel  fur  la  Ter  - 
rc  croubleroient  trop  le  repos  de  Ames  qui 
y  font  ,  &:  l'Enfer  tient  fc^  Captifs  trop 
leîltrrcs  pour  leur  donner  tant  de  liberté. 
Que  s'ilm'eft  permis  de  ni'cgaïer  avec  le 
Public ,  jcdnai  qu'il  n'en  reviendioit  au- 
cun proHc  dans  la  bourcc  des  Ecclcïialli- 
oues ,  dont  le  f  eu  du  Puriîatoue  fait  bien 
jricux  boiiiliir  la  marmite ,  que  ne  Ibnc 
toutes  Un  flammes  de  l'Enfer  ,  m  toute  l'ai- 
deur  du  feu  ceiellc 

§.7  .Si  l'on  veut  savoir  ce  que  tous  cej 
Tantômes  vicmient  £\ire  dans  le  Monde, 
5chot  ne  manquera  pas  de  nous  eninftrui- 
rc  ,  &  de  nous  marquer  même  avec  beau- 
coup de  foin  Se  d'exacUtude ,  plulîcurs  ma- 
nières diffe'rcntes  dont  ils  fc  nutuiciienc. 
piî^,  z6o  &ic. 

1.  Ils  s'aparoilTentauY  yeux  iousdiver- 
fes  figures,  tantôt  d'hommes,  tantôt  de  bc- 
tes,  tancôt  de  Mondres  épouvantables. 

ouïe  en  clt  Ibuvcnt  frapKic  fans 
qu'on  voie  rien  ,  même  quelquefois  d'u- 
ne façon  fl  extraordinaire  qu'elle  caulè  de 
l'etonnemenr    dclafraieur  png.  171. 

3 .  L'a  ouchemen:  y  a  fa  parr,  s'il  ell  vrai 
ççquc  l'Auteur  die,  ^///i  viennent  ^«f/- 
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içS        te  Monie  enc\hmé. 

quefois  toucher  les  hommes  ,  fans  pourtant 
leur  fmre  demain  mais  ctujjiqtid  les  poH'r 
Jent  qud<jHefoif  ^  (fuils  les  font  avamer  avec 
'Wolencc  j  qu'ils  les  font  tomber  de  haut  en 
èaSi  qn* ils  les  brûlent  &  les  f râpent  ^  qu'ils 
hnr  rompent  même  h  cou ,  qn^tls  font  périr 
leurs  biens  ^  C  répandre  leur  jang  ,  ^ju'ils 
ks  loUicitent  Us  porterit  à  l'impudtciié , 
pag.27  5- 

^^.  8.  11  efl:  pareillement  néceïïairc  de 
savoir  ce  qu'il  a  écrit  touchant  Uji-uredes 
eoYps  dans  lejqHels  les  Fantowpi  s*apârot(fef}t. 
Il  dit  pag.i^j.  l' Âbbé  Tritkéme  '^Thy- 
f^m  ,  Delrius  ,  efr  d'autres  encore  (d'où  il  pa- 
roîtque  c'eft  la  commune  opinion)  rapor- 
tint  certains  ftgnes  par  le',quels  on  peut  cônoî- 
tre  t  fi  les  E (prit s  qui  je  préfe7jtcnt  en  fùrme 
corponlle  jont  des  Anges  ,  ondes  hommes  j  de 
bons  Anges  ,  ou  des  Diables  j  des  Ames  des 
Bienhureux  ,  ou  des  Damnés  -y  oh  des  ^met 
qui  font  dans  le  Purgatoire  ,  pour  y  être  pu- 
ridées.  II  ne  donne  pas  néantmoins  une  fort 
aftiple  inftrudion  fur  ce  point  ^  car  le  prin- 
cipal de  ce  qu'il  en  dit,  e(l,  que  les  Ames  des 
Bienhureux  s'aparoifîchr  avec  un  air  de 
contentement  &  de  ;oic  i  que  les  Ames  qui 
font  dans  le  Purgatoire  ont  un  air  beaucoup 
plus  dolent  ;  mais  que  celles  des  Damnées 
ont  uhair  afreux  avec  des  marques  dedci- 
cPk>ir  :  &  quoi  que  ce  {bit  le  commun  fcn- 
timenr  qu'il  y  a  toujoui-s  quelque  défaut, 
ou  qiieKpe  chofc  de  défiguré  aux  corps 
<ians  Àdquels  le  Diable  fè  prcfcntc ,  cepen- 
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dam  nôtre  Jdùitc  ni  Delnus  ne  tiennent: 
pas  cela  pour  une  chofe  certaine.  Mais 
voici  ce  <]ue  ce  premier  pofe  pour  conRant 
&  pour  généralement  crû  ,  prr- 19  '  •  c'cll 
cjue  lors  que  le  Diable  s'apaioit  &  qu'il  par- 
le, il  parle  toujours  laLanouc  dupais  où 
il  fc  trouve,  de  (ôrte  qu'il  faut  qu'il  sache 
plus  de  Langues   que  Mithridates  n'eu 
fàvoit  ,  ou  que  chaque  Diable  ne  puifle 
s'aparoitre  que  dans  foi)  propre  Païs.  Mais 
la  voiï  duSpcclrc  cil  toujours  embaraflcc, 
tremblante ,  foible ,  &  comme  marmotan- 
te ,  ni  plus  ni  moins  qiie  fi  elle  Te  faiibit 
entendre  au  travers  d'un  tonneau ,  oup^f 
la  fente  d'un  vaideau  de  terre  qui  Tcroit 
crevé.    Car  ,  dicSchot ,  Le  Diable  ne  peut 
fni-  u:^  parler .  Voilà  donc  feîoncet  Auteur» 
Se  félon  ceux  de  fa  Créance ,  une  fort  bonne 
marque  pour  le  recônoîtte. 

§.9.  11  lie  faut  pas  aufli  omettre  ce  qui 
fc  débite  comme  une  chofe  aflïiréc ,  qu'un 
fantôme  fc  trouve  toujours  froid  quand  on 
le  touche.    Cardan  ,  &  Alcxander  ab  Ale- 
îfandro,  lônt  des  témoins  qui  rafirmenr> 
■&'Cajetan  en  rend  îa  l  ailbn  qu'il  a  aprifc  de 
la  piôpre  bouche  d'un  Diable ,  lequel  aiant 
tiié  interrogé  par  une  v^orciéie  fur  cefu/eç 
ïoi  répondit,  qu'il  falloit  que  la  choie  fut 
ainfi,  &  qu'il  nepouvoic  faire  autrement. 
Le  Cardinal  explique  les  paroles  du  Diable 
ëncefcns,  qu'il  ne  veut  pas  communiquée 
au  corps  qu'il  prend,  cette  chaleur  modéré^ 
qui  clt  11  agréable  ,  ou  que  Dieu  ne  le  lih 
^  -  Ne»  pennée 
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;^oo  Monde  çnchan 

peimer  pas.  La  Sorcière  (c  contenu  <dc 
cette  rcponce  fîdcciiïve,  fans  poullci  plus 
loin  les  cjucflions. 

§.  II).  II  s'agit  maintenant  de  savoir  qui 
(ont  ceux  qui  voient  Je  plus  fouvcnt  des 
^Spcdrcs  ?  Nôtre  Auteur  repond  pertincm- 
.Jticnt  à  cette  qucftion //a/f.  191.  &  295  ^ 
fès  paroles  méritent  bien  d'être  raportees 
Lins  y  rien  cliangcr.  Les  Âmes  ^m/,jnt  dans 
h  Purgatjire  s\iparùi,fe?2ï  plutôt  anx  Fidèles  , 
i}U*,iux  Exco>mfmmés  on  aux  Infidèles  y 
entre  ces  premiers  eUgs  s'aparo-'f/hit  plutôt  À 
fturs  P/Jrcns  ,  à  leurs  t^Uics ,  'c  à  ceux  qui 
leur  û.partiennent  de  <^'i(lque  autre  manière 
f  «f  ce  {oh  ,  <^H\Uis  ne  Joni  aux  Etravg^ers  , 
farce  qu'elli^s  ej}érejit  du/ecours  des  uns  ,  ^ 
qu'elles  n\u  pewvevi  ej^erer  des  autres .  Lfs 
^rnes  aes  DaTmiés  s'aparoi^fut particulière^ 
Vient  à  ceux  cjni  ont  été  la  catife  de  leur  perte  , 
<ïr  des  tourrrurts  qu'ils  ioufi-enî.    Les  apari- 
iions  'des  Diables  fc  font  auflî  par  raport 
aux  crimes  de  ceux  qu'ils  perfccutcnt ,  & 
a  Jour  maavaife  volonté  pour  le  Genre  Hu- 
main qu'ils  prennent  plaifîr  à  tourmentée* 
Au  premier  égard,  ceux  oui /ont  charges 
^'un  plus  grand  nombre  tie  pcchcs ,  ont 
aufTi  le  plùs à  (cufrir  :  au  {ccond  ei^ard  les 
^ens  les  plus  vertueux  font  les  plus  expoiej 
u  leurs  ataques. 

.  §.  1 1-  Après  les  Spcc^lres  il  faut  venir 
iux  PolTcMes,  en  renvoiant  les  remèdes 
contre  ces  deux  accidens  dans  le  chapitre 
^ui  fiut.  Ce  qui  arrive  aux  PoUe^^s  donne 

lica 
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heu  de  conoitre  plus  précUèmentcc  que  le 
Diable  peut  opérer.  La  Pofjjun,  dit  Scliot, 
e{{  un  HiUrment  tmvhabU  a  l'homme  de  la 
part  du  Diable  ffui  ej}  dans  lo»  corps  y  cfui  y 
agit  i  ^  en  f97i  pouvoir  pendant 

un  certatntpws  ^  $-1 1.  ce  qu'il  explique 
plus  particulièrement  dans  la  fuite.  Mais 
comme  ii  a  ct<f  depuis  peu  mis  au  jour 
Htlîotre  des  DiabUs  de  Lo<4dun  ^  d'unccc- 
Jcbrc  Polidlion  qu'on  prétend  être  arrivée 
en  cette  Ville- la  ,  dont  les  circoni^anccs 
donneront  beaucoup  d'eclairciilemcn:  lur 
ce  point  ,  nous  en  alléguerons  ici  de  nou- 
veau ce  qui  lera  utile  pour  nôtre  Sujet ,  re- 
mettant à  examiner  plus  à  f  ond  dans  nôtre 
quatrième  Livre  ce  qui  y  crt  contenu.  Ce 
que  nous  ne  craindrons  pas  de  faire ,  quoi 
que  l'Auteur  paroillc  être  un  Protell:ant , 
parce  que  la  plupart  des  récits  que  cette  Hi- 
lloire  conrient  y  (ont  tirés  des  Livres  de 
plulicurs  Ecclélialliqucs  ,  ou  font  apuïés 
fur  des  Ades  authentiques  &  publics ,  & 
que  la  PoUedion  Fut  déclarée  véritable  par 
un  Décret  d'un  Evêque.  Elle  fur  même 
confirmée  par  le  (ângd'un  Curé  qui  tut  éx- 
ccuté  comme  Magicien,  après  avoir  été 
condamné  par  un  Arrêt  rendu  par  un  grand 
nombre  de  Juges  Ccmmidaires  ,  que  le 
Roi  de  France  avoir  envoies  pour  côno'itre 
de  cette  afaiie.  Voici  donc  encore  ce  que 
ditSchot  p^g.  fi;.  é^c. 

I.  Qu'un  homme  peu t être pofTcdé par 
toutes  Toncs  de  MaluisEfpjits  de  quelque 

Oidrç 
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^^^O  z         Le  Moude  e>:(h.n:!c. 
Ordre  qu'ils  piiillcnc  ùii .       ar  il  a  e'tc^ dit 
dans  Ic.h,      §  8  une  les  Diables  font  di- 
vifcs  en  des  Ordres  diffcixrns ,  &  l'Hiftotre 
des  Ombles /Ht  l.ovdrtJi  iiousaprcnd  ,  qu'une 
nommc^  Elizabct  Blanchard  ledifoitctre 
poUl'dcc  par  i\x  Diables ,  par  Aftaroth 
le  Charbon  d'impureté  ,  de  l'OrHre  des 
Ançrçs  ;  par  Bdzcbud  &  le  le  Lion  d'Enfer , 
de  l'i.)rdrc  des  Arcangcs  5  par  Ferou  Se 
Marou  de  l'Ordi'e  ds  Chérubins,  pii^. 

1.  Qiie  toutes  Pcrfonnes,  de  quelque 
icxc,  de  quelque  âge,  de  quelque  coudi- 
tiôn ,  de  quelque  Religion  qu'elles  (oient , 
quelque  genre  de  vie  qu'elles  mènent,  (bit 
bon  oa  mauvais,  peuvent  être  polledces  par 
les  Diables. 


5»  Quoi  qnc  la  pî 


lli'.il  L  i; 


(ans  leur  confentcmcnt  &  maigre  euv  par 
les  Malins  Efprits ,  on  croit  toutefois  qu'il 
y  en  a  quelquesuns  qui  y  confentent,  ce  iônc 
ceux  à  qui  1  on  atribuë  des  Efprits  de  Py- 
thofi ,  qui  devinent  par  le  mojcu  du  Dia-» 
blc.    Scho f.pag.  f  fc> . 

§.  1 1.  Cet  Auteur  nDus  cxp! 
plus  prccifc'mcnt  de  quelle  i'^ 
ble  entre  en  l'homme  ,  &  cuaimciu  li  y 
opc're. 

I.  Pôle  qu'il  peut  revêtir  toutes  fortes 
de  corps  comme  il  luipUîc,  &  félon  que 
Dieu  lui  permet,  il  peut  quelquefois  aller 
fc  venir,  entrer  datisl 'homme  &  en  fortir 
inviliblcmcnt  >  &  quelquefois  auflî  vifible-^* 

ment  ^ 
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ment,  &  fous  les  figures  de  petites  bctcS 
ou  mfedcs  comme  dcïourmis,ac  mouches^ 
d'araignecs,ou  tous  celles  de  petits  oilcaux. 
Ceft'le  commun  Icntiment  des  Ecrivains 
Tapiftcs,  quoi  c]uc  Schot  n'y  Ibit  pas  fort 
ataché ,  pag.  f  39.  mais  il  a  tort ,  car  en  voi- 
ci une  preuve ,  au  moins  pour  ce  qui  reair- 
dc  les  entrées  &  les  Ibrties  invifiblcs ,  dans 
/'H;/?,  i^es  Diab.  de  Louduti  ^  ou  ileftdit, 
cju'un  Diable  nomme  Béhdmot  étant  for- 
ti  pour  aller  chercher  un  nouveau  Pa£le  , 
l'Ange  Gardien  de  la Rcli^icufe qu'il  pol- 
fédoit ,  fe  (àifit  de  lui  &  le  lia  pour  un  moi«J 
fous  le  tableau  de  St.  Jofcf  dansl  Egliici 
pag.  +05-.  &  qu'il  fembla  à  la  Religieulc 
ou'il  partoit  je  ne  sâi  quoide  latctc ,  qui 
s'éloignoit  d'elle  à  proportion  de  la  retraite 
du  Diable  -,  &  enfin  que  le  Diable  lui-même 
déclara  qu'après  avoir  été  lié  dans  fon 
corps  pour  n'en  point  partir ,  il  avoir  à  pré- 
fcnt  aulTibicn  que  les  Compagnons  la  li  • 
b^rté  d'aller  &  venir  de  part  &  d'autre , 

^ag.  408.  > 
2*  Schot  demeure  toutefois  d'acord  que 

les  Malins  Efprits  donnent  aux  Toflcdes  la 
faculté  de  parler  des  Langues  étrangères 
qu'ils  n'ont  jamais  aprilcs ,  &  celle  de  ré-' 
vélcr  des  fecrcts  qu'ils  ne  pouvoient  savoif 
par  eux-mêmes  fag,  5-40.  C'ert:  ainfi  que 
la  Religieufe  de  Loudun  palloit  Latin  le 
rnoins  mal  qu'il  lui  étoit  po/îlblc ,  en  afl Ci- 
rant qu'elle  ne  l'avoir  jamais  apris  H//?,  def 
Diab.  de  UudUTi  5c  c'eft  ainfitjuclesDé-^ 


t  V 


1 


304       le  Monde  emh.  fît é, 
mons  ticcouvroicnr  au  jcliiite  Surin  ci 
chofes  cachc'cs  en  fa  pcnll'e  ou  en  là  perfon 
ne,  piz.  17».  ou  qu'ils  allèrent  bailcrl 
maui  droite  d'un  des  Exorcifles  ,  fur  ce 
c]ue  le  Duc  d'Orléans  l'avoit  ainfi  del{ 
i  é ,  &  avoit  déclare  ion  délit  a  un  autre  Ex- 
orciflc , pa^.  i97, furquoi l'un d'cu\: a ecru' 
cjue  les  Diables  n'pondoicnt  fouvenc  aux 
intarroga- ions  oui  I^ur  etoiént  faircs  parles 
Exorcifteï  ,  iàns  qu'ils  les  exprinuHènc 
autrement  que  par  la  direifcion  intérieure 
de  leurs  penfe's ,  pa^.  104.    C  efl  là  l. 
nier  cfort  de  la  Divination,  que  celui  tic 
deviner  les  pcnfees  cachies  Se  nullement 
exprimées. 

"  3.  Schoc  dir  ailleurs  que  les  principales 
ope/rations  du  Diable  Cq  font  dans  les  corps 
des  PoHede's,  mais  qu'ils  agiflent  p'iuou 
point  du  tout  fiir  Tame  .  &  que  pair  cette 
railôn  ils  ne  peuTcnt  Faireperdre  à  l'hom- 
me la  foi ,  ni  refpcrance ,  ni  la  chanté , 
/>.<^.  5-34.  Mais  le  Diable  llàacarum  qui  en 
bavoir  encore  plus  que  nôtre  Auteur,  dit 
que  Bthe'mot  n'avoir  pas  lluicîncntvexc 
Job  dans  fon  corps,  mais  qu'il  avoitauifî 
obledé  (on  ame ,  Ôc  que  c'eft  par  ce:tc  rai- 
fon  qu'il  ne  pécha  point  en  tout  ce  qu'il  dit. 

aes  Diab  de  Loud.  pag.  5  74,, 
.   §.13.  Voilà  ce  que  le  Diable  peut  efc- 
^lùej,  &  ce  qu'il  eTeduë  très  Hnivcnt ,  félon 
le  {èntiment  des  Catoliqucs  Romains ,  (bic 
<]u'il  lefervedu  mini'ieredes  hommes  dans 
cesocafioiis,ibit  qu'il  ne  s'en  fci  vc  pas. Ceux 

donc 
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dont  il  emploie  le  miniftcrcfontapellés  de» 
Sorciers,  des  Enchaatcurs,&  des  Magiciens. 
On  croit  ablblumcnt  que  ces  ^ens-là  le  Lont 
donnes  au  Diable  ,  qu'ils  ont  tait  des  Pades 
avec  lui ,  &  qu'ils  les  ont  figncs  de  leur  pro- 
pre (angi  que  le  Diable  de  ion  côte  s'obli- 
ge à  taue  tout  ce  qu'ils  ddfircront  durant  le 
cours  de  leur  vie,  &  qucles  Magiciens  de 
leur  part  ïc  livrent  au  Diable  ,  &  le  mettent 
en  la  pofleflion  jufqucs  à  la  fin  de  leurs 
jours  ou  julques  à  un  certain  tems>  dont  ils 
©nt  convenu  réciproquement  entre  eux.  Si 
Ton  veut  voir  un  c'xemplc  bien  particulier 
d'un  tel  contrad  ,  on  n'a  qu'à  lue /'  H  (if 
tiet  Diables  de  Londurt  p^g.  171.  mais  on  ne 
peut  lire  ce  qu'il  contient,  fans  en  frémir 
d'horreur.    Les  Magiciens  en  cona:'queH- 
ce  de  leurs  Padcs  doivent  jouir  de  beaucoup 
«c  pbilirs  qui  leur  feront  procures  par  le 
Diable,  faire  beaucoup  de  mal  aux  autres- 
hommes,  &  caufer  beaucoup  de  domma-, 
ge  à  leur  bétail ,  Se  à  leurs  autres  biens. 
Leurs  plaifirs  confiltcnt  en  des  Aflcmblées 
folcmnelles  qui  fe  font  la  nuit  dans  des  en- . 
droits  que  Ic^Diable  marque,  &  où  il  s'a-- 
paroit  en  toutes  fortes  Je  fi.gurcs     Là  on 
dancc,  on  boit,  &  on  mange  par  excès, 
&  les  hommes  &  les  femmes  tè  mêlent 
charnellement  enfemble ,  &  avec  le  Diable 
même ,  qui  lé  prefentc  tantôt  en  homme 
tantôt  en  femme  pour  cetcfet.    Les  Sor- 
ciers &  les  for  cidres  font  traufportcs  par  les 
Ccnétrcs.aux  Lieux  où  (c  font  les  Allem- 

bk'cs» 
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^06       le  Motîdè  emb.wtê.  •  ' 
bices,  par  la  vertu  d'une  certaine  onclioii 
dont  liî  s  oignent.  Ils  y  vont  montes  fur  lé 
Dubic  comme  fur  un  cheval  ,  câr  il  cOr 
obligd  de  leur  rendre  ce  fervice ,  &  }x>ur  cet 
c'fct  il  fc  transforme  en  booc ,  ohch  la  1 
rc  dcrn  S-ic  autre  animal.    On  lui  iait 
auflioi.  ^  jcfois  dans  ces  Aircmbices  d  c- 
trangcs Sacrifices,  czx  rHijîotredej  Dinblet 
de  LoHdrm  rccitcpag,  ify  <j„'on  fit  rendre 
par  le  Diable  Léviaran  un  Pade  compofi 
de  la  chair  du  cceur  d'un  Enfant  prifedans 
lan  Sabbat  fait  à  Orléans ,  &  de  la  cendre 
d'une  Hoftiebrulcc&c. 
^  S  14  I-es  defordre<;  qu'ils  caufent  aur* 
hommes ,  font ,  de  faire  du  mal  ou  à  leurs 
perfonncs,  ou  à  leur  bétail ,  d'exciter  les 
tempêtes  ,  de  gâter  les  bles  des  campa- 
gnes, de  faire  naître  des  dirj>mcs  >  ÔC  de 
troubler  le  commerce  des  hommes  p^r 
mille  moicns    Ils  font  pourtant  au4li  du 
bien,  mais  ce n'eft qu'en  vue  de leut  pro- 
pre avantage  ;  car  pour  quelque  argent  ils. 
découvrent  ou  font  les  chofes  qu'on  a  per- 
dues i  ilç  déclarent  fi  l'on  eft  eh forcele,  ou 
fionncreft  pas ,  &  par  qui  on  l'a  été  ;  ils 
aprennent  ce  qu'il  faut  faire  pour  guérir 
ceux  qui  'le  font ,  ou  ils  !  es  gué  ri  ffcMit  eux- 
mêmes.  C'cft  dé  quoi  Bodin  dans  fon  Li- 
vre intitulé  ,  La  Der^onow^vie  ,  inftruira 
amplement  leLc^eur  qui  voudra  prendre 
Ja  peine  de  le  lire,  car  il  n'y  a  point  d' Au- 
teurs qui  fe  foicnt  plus  étendus  fur  cette 
Matière  que  lui  Â:  Dclwo.  Cependant  nr»us 

allons 
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iuu.is  voir  leurs  fcntimens  raportés  pat 
Schot  avec  plus  de  netteté  qu'ils  ne  font 
contenus  dan .  leurs  propies  Livres . 

§.  If.  Il  définit  cette  Magic  ilU'gitimc» 
fur  le  fujct  de  laquelle  le  Ledeur  fc  fou- 
tiendra  de  U  diftin^lion  ci-devant  faite 
4  §.i.&7.  Vn  pouvoir  p^rle<^udVbo>nr 
montre  certainetSierveiUn,  qui  {nrpali^'nr 
h  cômpnce  ordinaire  ;  ce  qu'il  fait  non 
attcunart ,  ni  f>ar  U  force  de  fes  propres  fa- 
cultèt,  ni  par  l'aplicUion  des  Caujes  natu- 
'  rrV/,  ^>7^îs  par  l'ai. ie  hT>'"ihle,  env:rt(i 
ti\tn  PaSe  f.vt  a-on  l  lùvirf.  p^^  I . 

/.  f.  hipro!       7.  Il  établit  ces  fortes  de 
Pafks  comme  certains ,  en  les  diftinguanc 
en  dcu.^  crpéccs  -,  en  ceux  qui  font  faits  ex- 
prefl'ément.  avec  intention,  &  de  propos 
délibéré  .     ceux  qui  ne  font  faits  que  ta- 
citcmenr.  Mais  no;is  entendrons  ci-aprc$ 
Sennert  s'expliquer  plus  amplement  fur  ce 
fujer.  Cependaiu  on  trouve  danslemcmc 
endroit  ,  aulfi  bien  que  dans  le  Livre  de 
Schot ,  cette  maxime  établie  comme  cerf 
tainc.   Q'iodMa^i^  huj:if  vps  omnis  nititur 
VaBii  vel  tacito  vel  exprep  cum  D£rnone ,  ut 

probAt  Ddriw  Ç^^'-  QJ'  ^"'^f'?     f^"^^  ^' 
Majrtt  dépend  du  Paciefait  tACtttmsnt  ouex^ 
prejfi^rient  avec  le  Diable  ^  ainfiqui  DelriuS 
le  prouve  &c, 

§.  I  <î.  Cet  Auteur  dit  de  plus  Pag.  i%,Q,'te 
de  U  cmfiieraîton  des  fins  que  les  Magiciens 
ont ,  làvoir  d'opérct  des  ch[es  tniracalettfes 
par  rentrcîaijedu  Diable ,  nai  f  nt  principa- 
^  Imcnt 


ir.  * 


t 
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308        T.e  Monde  enckimé. 

qurlquefni  aucun  amri  ku,    »,  • 

fart  i4l-,n4;i7      y      ,    '  y*'"  -fW.;, 

'"rtcr t  md,ijlnt  depttimre  des  efet,  w 

i:f"'"  r'-'J'»,  fecrius  ércJJ 
«^Mve.,  eire  Recouvertes  ?arauc,„e,Z 

c  I.e>,  d=  duc  ce  que  les  Pap.fU-,  crccm  me 
es  Mag,c,c„s  peuvent  £„re  ,  &  ce  J  ^ 
fo^.r  en  e-fet  ,  pa:cc  que  dans  ie  cluTi  e 
pKcedcn:  on  a  vu  <]u.!  dl  Je  pouvoir  que  c 
l'apilme  atr.bue  au.v  0,aW  s,  lefqSne 
fc.K  P«  n.Oins  capables  dVfe  lu'?  .m  l 
■r-.mf  eK.deshon,M,c-,.  sâvo.rd  m'u 
ciens&dcsMag.ccnncs  Cuivant  les  cond  . 
nons  dc  lcuis  Partes,  tout  ce  qu'ils  "t 
«ucnt  par  eux  mêmes.  tic- 

mtàJ\  maintenant  liors  de 

K  pr<^t  ?"'  ""^'"/l"'  '""'es 
P'^<^'-;=  4.  comment  les 

hommes  font  ex-p:eflVmcnt  des  Partes  avec 
c  n,able    &  javonc  qu;  s'.I  cil  vrai  qu-fis 
Içs  fo.t  te  squ-il  dit, 'je  ruisoWiaeJëir 
".ravec  Ku,  .  ^ 
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livre  Premier.  Ch  XX.  309 

1  .H  s^tîs  [ont  de  (juelque  Secîe  particulière 
\-ngagée  davsdes  fuperfîftio7is  -y  ce  qu'ils  font 
.  Avec  unPafle  expies  de  recomttte  le  Diable 
Sc/c'  n'adcrrr  (jue  lui.  Il  ;ijoute  peuaprcs, 
^^(ic\^(fupfjis  L'ohltgaiion  cxpreje  ne  je  fait  que 
.  Vcrbalntient  ,       laus  ancnyï  Ecrit  \  mais  eUe 
r  feco*îfir7ne  aujji  cjuelijue fou  par  un  Ecrit .  Car 
le  Diable  voulant  s' a  (Jurer  de  ceux  qui  lere^ 
cherchent ,  avant  qu'il  je  propofe  aucune  con^ 
vention  entre  lui  S*      >  H  leur  fait  donner 
une  promrfjl  par  cent ,  j'ils  sÂvent  écrire  i 
la  leur  fait  figner  même  avec  leur  propre  lang. 
Il  ajoure  encore  un  peu  plus  avant>que  cette 
obligation  fc  fait  ou  pour  deux  ans  >  ou 
pour  un  tems  plus  long  i       comme  ft  le 
Diable  cratgnoit  que  ceux  qut  fe  font  obligér 
à  lui  tout  entiers  j  nevinfjent  à  s'en  dédire  ^ 
il  ne  fe  co?2te?ite  pas  de  les  faire  renoncer  à  Dieti 
en  terffies  bini  précis  ^  mais  il  leur  imprime  en^ 
core  une  y/iarque. 


CHAPITRE  XXL 

^i^on  pratique  divers  moiem  conirt 
(cs  ataques  &  ces  illuftons  du  DiA^ 
blc  &  des  Miiçtaens. 

'§.i.TE  ne  sâi  pas  s'il  faut  mettre  ce  qui 
J  iWQ  rclte  à  due  fur  le  compte  des  Pa- 
'piftcs  (euls,  n'yaiantc]uc  r,cs  j-cu  r^c  gens' 
[de  notre  Profcfîion  oui  ne  le  croient  con  «te 

eux  ' 


'M 
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•  V  4 


4if 


3.1 0        Le  Monde  enchante, 

eux  :  c'eft  ce  que  je  ferai  voir  dans  le  clia 
pitre  fiiivant.  Jeraportçrai  feulement  dan 
celui-ci  ,  quels  moicns  le  Papifme  nou 
fournit  pour  e'viter  toutes  fortes  de  Diable 
&dcSpedres,  &  pour  les  detournei  [.< 
premier  moien  confifte  dans  la  réfiftance 
qui  eft:  cficace  contre  leurs  malices  j  le  le 
cond  coîififte  dans  la  recherche  de  ceux  quj 
(ont  coupables  de  ces  abominations  j  &1 
troificmc  ,  dans  les  châtimens  dont  on 
cftime  que  ces  gcns-Ià  font  dignes.  Ce  fera 
Schot  qui  me  fournira  ce  que  j'ai  à  dire  tou-i 
diant  le  premier  de  ces  moiens  j  &  jc  prcn- 1 
drai  en  d'autres  Ecrits  ce  que  j'ai  a  rapor-" 
ter  touchant  le  fécond  &  le  troificmc,  â 
quoi  je  joindrai  ce  qu'on  en  peut  aprcndrc 
par  l'expérience. 

§.  2.  Nôtre  Auteur  qui  nous  eftgaranJ 
<3c  ce  qu'il  en  dit  ,  rejette  divers  moiens, 
&  en  établit  aufli  plufîeurs  autres.  Il  faut  ' 
l'entendre  parler  tant  fur  ceux  qu'il  rejet- 
te, que  fur  ceuxqii'il  établit  Voici  ceux 
fju'il  rejette. 

I.  Les  injures  malignes  6:  atroces  ne 
chaficnc  point  les  Spedrcs  ■  mais  quelques 
termes  infiilransdonr  on  fc  fcrt  dans  les  e'x- 
orcilmcsqui  ont  cte  introduits  par  l'Egli- 
fc  ,  contribuent  beaucoup  à  les  chaflèr. 

î  i^.Ni  piques  nie'pées  ni  aucunes  autres 
lortcs  d'armes,  ne  les  obligent  pointa  fc 
ictirer  .^.r.^o/. 

j   Ni  feu  ni  lumitfrcsqui  ne  font  point 

cou- 
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l  me  Vumler.  Ch. XXI.  ^Tt 
^o»racrx:c^  >  n'ont  nulle  vertu  pour  cet  éfct. 
If?.  308. 

4.  Us  ne  le  retirent  pas  non  plusquoi- 
'qu'ils  trouvent  la  porte  ou  les  fcnêiics  fer- 
mées devant  eux,  p.»^.  ^08 

f.  Bien  que  ce  foii  Topinion  de  plufienrs» 
W  gens  qui  Ibnt  àc  la  Protelîion  de  T Auteur» 
*•  I  que  IcsElprits  peuvent  être  cholU^s  par 
lumee ,  par  les  parfums ,  par  certaines  heU^ 
bes ,  &  à  cous  de  pierres  ;  il  foutient  néant»* 
moins  ,  ^u'autune  'vertu  naturelle  tfHt  (oit 
dans  lesfvjits  maiériels  fie  peut  ngirdire^' 
■A  ment  jur  les  Efprtts  y  cr  <7«^  par  confèifuen^ 
\  iln  y  et  aucuns  fumets  ievfibles    tels  que  ccu]|^ 
'   dont  il  vient  d'être  parle,  <jm  puifjettt  par 
des  l>jies  naturelles  thA(f:r  les  E^rtts  dtf 
lieux  où  ils  (ont ,  m  les  éloigner  des  hommts*' 
pj^  508,  &:  5  12. 

§  .  5  Au  contraire  il  tient  que  les  moien» 
fuivans  font  ablblumeiit  c'ficaces. 

1 .  Il  en  établit  d'abord  deux  contre  le(- 
qucls  il  n'y  a  rien  à  dire,  qui  font  une  foi 
terme  >  &  une  prière  ardente  114, 
&  iifé  car  ils  font  conformes  aux  Maxi- 
mes dci'Ecricure  ♦  Cette  forte  {te  Démons  ne^ 
feut  être  ch/ifjei'  cfue  par  les  prières      par  le^ 
jiùnes.  St.  MarhifNy  ch  \f  'V'r/.  20.  &  1  !• 
1 .  Mais  il  en  c'tablit  cinq  autres  qui  (ont 
de  l'invention  du  pur  Papidne  ,    1  Ré' 
Itcjiues  ciei  Corpi  Stiivts  y  ou  pour  mieux  di- 
re,  de  ceux  qui  font  tenus  pour  tels    2  Lé 
Signe  de  la  croix    5.  l'Ecau-bcfiiice.  4  Le^ 
z^ie^nus'Dei ,  c  cft-à-dire  l'Agnéaii  de  Dic& 
Y .  ini- 
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5 IX      te  Monde  enchaml. 

imprime  fur  un  petit  rond  de  cire ,  &  con- 
làcre  par  le  Pape  même  i  ils  ont ,  ditSchot, 
une  vertu  prorate  eft  cficace  ,  'vittutem 
fralentiJftmuM ,  pour  mettre  le  Diable  en  * 
iuite  ,        521.  5-.  De  prononcer  le  Nom  1 
Je  Jcïus  ,  &  d'nivoquer  la  Vierge  Marie  (a 
Mére ,  pag.  3 14.  Tous  ces  moiens  font 
expliques  chacun  en  particulier  plus  au 
Jong  dans  le  même  endroit.  Ils  font  auOi  , 
^lécrits  mais  plus  en  abrège  ,  quoi  que  dans 
le  même  fens ,  par  Jean  David  Jéfuite ,  dans 
fon  Livre  intitule  ,  Le  Bottclter ,  imprimé 
â  Bolduc  en  Tan  1^19.  je  raporterai  fes  \ 
propres  paroles  ,  afin  que  les  Catôliques 
Komatns  ne  macufcnt  pas  de  leur  impo- 
1er.  Voici  ce  qu'il  en  écrit,  ch.  10  Entre 
Ifscbofes  conlacreei  (jut  ont  de  i' é fie  ace  contre 
les  embhches  de  l'Ennemi ,  il  faut  ranger  ceU 
its  et,  L'EaH'bentte  qu'on  confacre  tout  les 
Dimanches  dans  l'Egltfi^  ^  <jui  ttrefonnom 
de  cette  cmfécrAtion^  L'Eau  Daptijmah  qu'on 
confacre  les  f^eiUes  dè  Pafifues  <jr  de  la  Pen- 
tecôte. L'Eau-bémte  qu'on  nomme  l'Eau  de 
Grégoire  y  que  les  Evéques  conjacrent  avecd» 
(el  t  de  la  cenare ,  ^  du  vin ,  pour  en  confa^ 
Crer  Au(fi  les  autels  ,  &  pour  d* autres  fatntt 
mfages.    Les  ChanieÛes  qu'on  a  coutume  de 
f^nfacrer  les  Jours  de  la  Fête  de  la  Purifica- 
tion^   Les  Rameaux  qu'on  confacre  les  Jours 
de  Pafqws-fleuries.    Chacune  de  ces  chofet 
ère  ion  tfft  m  s'en  fervant  de  la  même  fa- 
fon  q'4'eU»f  ont  été  confacrées ,  en  afpfrgeant 
^vecl'EaM  i  en  alluthant  Its  Chandelles  i  & 

en 


ili  \  é 

31 


Livre  Premier,  Ch.XXI. 

en  pofant  ûucnfliintant  les  l{,îmcAu.\.  en 
^uelijNC  endroit  par ticu lier.  Les  A'^tmS'- 
(ici  qu'oji  porte  au  cou  ou  ailleurs  ,  jclon 
ijue  le  rcjpcB  qu\n  leur  dcit  le  permet^ 
ùant  conjacrcs  par  le  Pape  même ,  ont 
aujjî  unej'ouuùaiiu  v^rtu  pour  garantir  le 
Chrùtcn  des  embûches  ^  de  tous  les  maw» 
vais  dc[jct?is  de  PEnuemi  i  où  pmtr  le  con» 
Jerverjurvier  ^jur  terre ,  de  feu  ,  d'eau, 
iif  de  tous  autres  pùils.  Le  S vryic  de  croix 
cft  encore  d^ un  merveilleux  uj'aoe  dans  les 
ocafions ,  les  Chrûiens  devant  c'trc  tou^ 
jours  prêts  à  le  faire  contre  toutes  Izs  tcum 
tations  que  l'Ennemi  leur  livre  tant  intz^ 
rieurcmcnt  qu'ex tùinircment.  L'EyJife 
s*en  fcrt  utilement  dans  toutes  fes  conjc^ 
crations  ,  dans  fes  bznzdiàions ,  dans  i^ad^ 
ininifîration  du  St,  Sacrement  ^  inaispar^ 
ticuliùoneut  dans  les  zxt^r^tjmcs  des  Ma-- 
/ins  E(priti  y  if  dans  les  conjurations  qui 
je  font  fur  Us  nens  qui  en  font  tourmentes. 
Toutes  Icfquellcs  chofes  font  pratiquées' 
four  rzfijicr  aux  ru(es  tnalignes  du  Dj- 
mony      pour  repoujjer  jes  ataques  ennc» 
mies  y  en  amortir  la  force  ^  cndùruire 

tout  l'(ff  t. 

§.  4.  L'Eglifc Romaine  (cille,  filon ccc 
Auteur ,  à  le  pouvoir  de  fe  fcrvir  eficace- 
mcnx  de  CCS  moiens  qu'il  nomme  /ptn fuels , 
Car  voici  ce  qu'il  dit  encore,  lout  ce  qt-i 
n'efî  pas  èficius  liejoi-n.cmc-,  ju  ^ar  cfntl^frè 

O  "vertu 
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5.  î  4  Monde  nichant 

'Vertu  naturelle  ;  ?;/  par  l^inCiitution  la 
fui(fcince  de  Dieu ,  cfui  (e  trouvent  lune  ^ 
l'autre  daiïs  les  Sacremeîîs  >  ni  par  l'ornons 
nance  ds  l'Egltfe  ,  cjui  n*agit  que  félon  la  Pa- 
role de  Dtei4 ,  ^  par  la  njcrtu  qu'il  lui  com-' 
wttnique  ;  Tout  ce  qui  n'ejî  pas  ,  dis -je ,  éficace 
par  quelqu*un  de  ces  moiens  ,  dejquels  Jeuls  les 
remèdes  qu'on  e^nplcle  da?ts  quelque  ocafion 
^ue  ce  foit  y  peuvent  tirer  leur  force  y  (il'on 
oze  entreprendre  de  je  (etvir  de  ces  chofes , 
<^  de  les  apbqner  pour  rerr,édes  ,  c'eft  une 
aHion  mawvxije  fuperfîitieufe  ,  &  opofée  à  la 
^volonté  de  Dieu  ,  ^  à  (a  Parole.  Enfuite  il 
commence  l'onzième  chapitre  en  ces  ter- 
mes. Pour  ce  qui  regarde  les  paroles  facrées 
dont  l'eficace  Je  fait  jcnttr  à  l' Ennemi ,  les  ex- 
êrcijmes  ou  les  coiijurations  qui  Jont  ordonnées 
/>.îr  C  Egltfe  ont  une 'vertu  particulière»  Tels 
jont  les  exorcijmts  dont  onfeferi  par  les  or- 
dres de  Rome,  &  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
le  Manuel  fait  pour  l  i^rchévéchc  de  Mali- 
nes  ,  aprouvé  par  les  Doreurs  de  l'Uni- 

^verfitè  deLouvflin.  Si  Ton  a  lacuriofitcdc 
voir  toutes  ces  Dodrines  réduites  en  prati- 
Cjue,  on  n  a  «qu'à  Urc  i' Ht /loir  e  des  Diables 
de  Loucttm ,  qui  a  été  déjà  citée  :  Ton  y  ver- 
ra d'un  bout  à  l'autre  rulàgcquc  l'Eglife 
Romaine  fait  des  Conjurations  &  des  éxor- 
cifmes,  Ivqucl  cilinconnu  à  touçes  les  au- 
tres Religions,  ^  dont  ceux  qui  le  lifciic 
ont  lieu  d'être  furpris. 

.  Voici  comme  on  procède;  à  . la  re- 
cherche des  Coupables,  &  particulière- 
ment 
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Livre  Vrcmier.  Ch.XXF.  51 J 

ment  en  Allemagne.  C'cfl  alVcs  c|ue  d'à* 
voir  feulement  le  bruir  d'être  Sorcier  j  ou 
cil  aulFitoc  emprilbnné  ;  on  cfl:  interroge  ; 
il  l'on  nie,  on  clV  apliquc  à  la  Quellion 
jufoucs  à  deux  &  trois  fois  J  li  l'on  avoue, 
c'eit  là  propre  Sentence  de  condamnation 
qu'on  prononce.  Il  y  a  longtcms  que  fou 
prend  pour  une  marque  de  convidion ,  lors 
que  l'Aculc  étant  encre  les  mains  delaju- 
ftiçc  ne  peut  pleurer  y  laquelle  preuve  s'clt 
trouvée  dans  le  procès  du  Curé  qu'on  nt 
brûler  à  Loudun,  Hilï,  des  Diab.  O'C.  pag. 
101.  car  l'Lxorciftc  lui  dît,  pr^eciptoutfi 
fis  mnocens  efundaslachrimaSy  te  com- 
mande de  ver  fer  des  larmes  ft  tu  es  innocent-^ 
ce  que  if  aiant  pas  fait  ,  on  raporte  pouc 
une  preuve  de  fon  crime  ,  ^Jftl  ne  répand: 
aucunes  larmes  en  ioujrant  la  ^uefîion ,  nt 
après  C avoir  Jouférte  %  lors  même  qit'U  juP, 
éxenifé  de  Véxorctfme  des  Maziciens.  Mais 
parce  qu'on  croit  que  le  Diable  veut  fcrvir. 
les  Sujets  ou  lèsConiidens  avec  toute  l'a- 
drclfe&:  toute  lapuillancedont  il  eft  capa- 
ble ,  on  prend  beaucoup  de  loni  de  ne  laiA 
ièrrien  liir  les  Criminels  ,  de  crainte  qu'if 
ne  rcfVàt  fur  eux  quelque  Sort  cache' ,  parle, 
moien  duquel  ils  pourroient  fê  de'livrei:. 
cux-mcmcs.  Par  cette  raifon  on  leur  ôtc 
tous  leurs  vctemens ,  &  l'on  examine  eu, 
même  tems  s  ils  n'ont  point  les  marques 
du  Diable.  Ainfi  le^  hommes  &les  fem- 
mes font  dcpoiiillés  toutnuds,  &  tout  le 
poil  eftiafc  de  leurs  corps.  C'eft  de  cette 

O  1  fna- 
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^16        T  e  Monde  enchante, 
anicfrc  qu'on  en  a  ufe  enlaPerfbnnc  Hu 
urc  de  Loiidun  :  car  contre  le  Iccours  qu'il 
ouvoic  efpe'rcr  des  Diables ,  un  Capucin 
/:orct{a  l'^ir  ,  la  Terre ,      /es  autres  ele- 
/ie7is  i  pag.  107.  les  coins  ^  les  bois  ^  ^  les 
'/jarteitux  de  la  ^uejfion  pag  208    O;;  lui 
êta  fes  habits  t      on  lui  tn  donna  d'autres, 
pag  lOj".  Il  fut  rafe  par  tout -i  ^    file  pour 
recêfioître   les  Marques  du  Diable  fur  fon 
corps ,  pag.  150.  Mais  afin  de  ne  le  trom- 
per pas  dans  le  jugement  qu'on  fera  du  cri- 
me ou  de  l'innocence  des  Acufes ,  le  Jc'- 
liiite  David  raporte  quatre  manières  prin- 
cipales de  faire  des  épreuves ,  dont  ileftd 
propos  de  faire  ici  mention.  On  fe  fert  d'un 
ter  rouge  5  d'eau  chaude ,  ou  d'eau  froide  i 
&  d'une  balance. 

§.  6,  Je  trouve  les  trois  premiers  moiens 
dans  le  Livre  1.  de  la  Defcription  del' /iwé- 
Ti(fue ,  de  A.  Montaiius ,  qui  paroît  les  avoir 
tirés  de  Boxhoorn.  Voici  comme  ils  y  font 
raportés ,  VOrdal-,  c'eft  le  nom  qu'on  don- 
noit  à  cette  épreuve,  fepraticiuott  /ians  les 
Paîs'bas  de  cette  rr.amère.  Lors  ^ue  quelqu'un 
était  actijé  de  n'être  pas  bon  Catôlfaue ,  ou 
d'être  Sorcier,  tl  jeunott  pendant  tnis  jours 
^la'zué du  Prêtre,  au  bout  delquels  il  allait 
à  l'Eglije,  Le  Prêtre  revêtu  de  les  habits  la- 
£erdotaux  metîo:t  jnr  des  charbons  ardens , 
proche  de  l'sutei ,  une  cheville  de  fer  arro- 
fée  H*EaU'be?iite  i  il chatiteit.le  Cantique  des 
trois  En/ans  dans     fournai',e  -y  H  dtfott  la 
Méfie  i  il  meU9it  rHofitc  dans  la  bouche  de 

-J   i'^Lti' 
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livre  Vremier,  Ch. XX F.  1517 

VÂcujé  y  à"  pr-mt  Dieu  qu'il  lui  plut  dt  dé- 
couvrir  le  Crtme  de  Magte  dont  ilétoit  foujj- 
tonné  y  en  permettant  que  Jnviam  dans  la- 
quelle tl  allûit  mettre  le  fer  rouge  en  fût  brû- 
léeou  qu'il  nen  rejfent  'h  aucune  aUnite  s'il 
étoit  innocent.  Ces  prières  étant  achevées  y  tl 
falloit  que  V  Âcuje  jtt  neuf  pat  en  portant  U 
fer  rouge  dans  fa  main  i  après  quoi  le  Prêtre 
envelopott  la  mam ,  (f  feelloit  la  couvertu- 
re qu'il  y  avait  Mije.  Le  troiftime  jour  on  le- 
vait le  feau  pour  confidérer  la  main  j  fi  elle 
ne  fe  trouvait  pas  Jaine      fanr  hleff'tre  ,  U 
malhûreux  tyicujé  n  avait  qu'à  (e  rejaudrc  i 
être  brûlé  vif  y  faut  couvert  de  papiers  peints 
avec  des  figures  du  Diable. 

§.7.  Le  Kctclvang  n'était  pas  yr.oti'.s  dou- 
loureux, Jl  y  avait  dans  l'Egltle  un  chaudron 
plein  a  eau  boUtUante  ,  fur  lequel  on  avoit 
fait  les  plus  terribles  conjurations  qui  puijjent 
être  imaginées  ;  après  quoi  pour  parvenir  ^ 
Ia  couviciion  oh  à  la  jujîification  de  /'  y^cufé  , 
il  était  obligé  démettre  jon  bras  nui  julques 
au  coude  dans  Veau  bouillante  à  gros  boùtU 
hns.  Il  faut  que  cetufage  {bit  fort  ancicn> 
&  qu'il  procède  du  Paganifmc,  fuivant  ce 
qui  a  ctc  remarque  ci-deflus  touchant  les 
Anciens,  ch,  3.  §♦  18 

§.  8.  On  a  un  peu  plus  de  cônoiflancc  de 
l'e'preuvc  par  Tcau  froide ,  qui  a  été  plus 
commune  que  les  autres  >  &  qui  a  ctc  pra- 
tiquée il  n'y  a  pas  longtcms  dans  rOiicft 
d'Angleterre-,  dcquoi  nous  aurons  encore 
o;;i  'V  n  de  parier  a-après.  Montanus  en  a 

O  3  parciU 
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Q^i  S  Le  Monde  emhjnté. 
pàreillemcnr,  fait  en  abrcge  ,  une  dçlcri- 
ption  que  voici..  On  avait  auffî  coutume  de  [e 
jervir  de  t'epreti-je  p<»r  l^eaufroide \  dam  les 
canaux ,  dans  les  rui (féaux ,  dans  letfiffés. 
Le  Prêtre  co7:juroit  l'eau  ^  tl  Uoit  le  pouce  de 
V  Acujé  au  gros  orteil  %  Vun  fur  l'autre  en  tra- 
vers comme  en  forme  de  croix  ,  &  il  le_  jet- 
$ott  ainft  dans  t^eau.  S'il  allait  à  fond ^  il 
itoit  dé-claré  innocent mats  i* il  était  [ouïe- 
nu  fur  l'eau ,  //  était  condamné  comme  coU' 
fable. 

§.9.  II  y  a  encore  une  cprcuve  particu- 
lière qui  fe  pratique  ici  en  Hollande ,  quoi 
que  ce  ne  foit  pas  iur  les  Hollanciois  mê- 
ines,mais  fur  les  Etrangers  qu'on  pcfc  dans 
une  balance.  Les  Habitans  PapiRes  îles  Evc- 
chcs  de  Munller  ,  de  Cologne  ,  de  Pader- 
boorn ,  &:  de  pluficurs  autres  Lieux  e'Ioi- 
jnes ,  fc  Tout  fervis  depuis  le  teins  dcrEin- 
yereur  Charles  jufques  à  ce  jour ,  du  poids 
public  de  la  Ville  d'Oudewater  dans  cette 
même  Province.  C'eft  dequoi  je  vais  don- 
ner une  cônoillancc  plus  précife  par  le  con- 
tenu d'une  Lettre  écrite  par  un  des  Bourg- 
maîtres  d'Oudewater  à  un  certain  ften  ami  , 
&  raportée  au  commencement  d'un  petit 
Livre  intitulé ,  Moiens  apures  pour  ne  renr're 
fomt  de  Sentence  de  Mort  injupemenf.  Le 
Bourgmaître  dit  principalement  dans  fa 
Lettre  >  en  re'pondant  aux  qucftions  qui  lui 
^voient  été  faites.  ,>  Que  tous  ceux  qui 
font  venus  de  cesPaïs-Ià  pour  cet  e'fet , 
i>  fe  Ibat  comme  unanimement  récriés  > 

qu'ils 
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livre  rremicr.  Ch.XXI.    q  1 9 

,  qu'ils  avoicnt  cftc  injuilcmcnt  acufcs  de 
"  Mac-ie  dans  leur  Pâïs,&  que  s'ils  etoicnt 
aflc?  malluircux  pour  ne  trouver  pas  des 
preuves  de  leur  innonce  dans  le  poids  de 
la  Ville  d'Oudcwater  ,  avec  lequel  il 
falloir  que  leur  corps  ic  trouvât  arc 
d'une  égale  pcfanieur  pour  leurjaltih- 
„  cation  /  ils  courroient  danger  à  leur 
retour  de  perdre  les  biens  &:  la  vie  ,  par- 
ce que  la  commune  créance  de  ces  Païs- 
làcll,  que  ceux  qui  pcfcnt  moinsque 
„  le  poids  qu'on  met  pour  les  peler  dans 
„  l'autre  cote  de  la  balance  (  tel  cj-V^il  cfl 
arbitre  comme  on  le  verra  tout  a  l  iieu- 
5,  re)  rontimmancablement Sorciers.  Le 
Bourgmaltrc  ajonr  Quele  feuSccre. 

„  taire  de  Hoy  lui  avoi-aum  reçue  que  de 
„  de  Ton  rems,  il  y  eut  un  certain  Habi- 
„  tant  du  Haut-païs ,  lequel  aiant  eu  diile- 
„  rent  avec  un  de  Tes  Compagnons ,  ce- 
„  lui-ci  fit  courir  Ici  ruit  par  tout  le  P.US, 
„  que  l'autre  ctoit  Sorcier  Onconkilla 
„  a  ce  prétendu  sorcier  d'aller  en  Hoilaa- 
de,  &  de  fe  faire  pefcr au  poids d'Oa- 
'  dcwater,  afin  de  diOiper  parcemoien 
„  cette  calomnie.    H  y  vint ,  mais  (oit  par 
„  ftiipidité    imprudence,  (oit  par  fraicur, 
,*  ou  pour  n'é:rc  pas  bien  informe  de  ce 
'„  qu'il  falloir  pratiquer,  il  s'en  retourna  en 
ilm  Païs  fans  avoir  c'té  pelc. On  ne  man- 
„  qua  pas  de  lui  demander  s'il  avoitlubi 
„  cette  épreuve  ,  ce  qu'il  ne  put  faire  voir: 
„  furquoi  les  (bupcons  s'c tant  augmentés , 

O  4  » 
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3  ^  o  Le  Monde  eue  h  un  t  é, 
„  on  crtit  qu'il  avoit  ctc  trouve  trop  Icger  , 
&' qu'il  ctoit  coupable.  Le  biuic  en  étant 
parvenu  aux  oreilles  (lu  Ju  ;c  du  Lieu,  il 
»>  donna  ordre  pour  faire  arrêter  cepre- 
5>  tendu  .Sorcier,  mais  il  prit  la  fuite,  & 
„  fe  reTugia  chez  une  Peribnnc  à  qui  il 
>>  ctoit  arrive  à-pcu-près  une  pareille 
»  avanturc ,  &  qui  lui  confeiUa  de  rctour- 
3,  ncr  à  Oudewatcr.  En  cfet  ils  y  vinrent 
5,  cnfeniblci  TAcufc  fut  pele  au  poids  de 
„  L-i Ville,  &  s'en  retourna  en  fon  Païs  , 
55  emportant  d  cette  fois  tous  les  Cer- 
5»  titicas  requis  de  l'épreuve  qu'il  avoit  fou- 
• ,j  tenue.  Alors  il  fut  rétabli  dans  la  bonne 

»•  renommée,  &  les  biens  qui  avoient  été 
;■  »  iousfailîs  par  lejugc,lui  furent  rcfHtucs. 

Sur  la  féconde  queilion  quiétoit 
;  \x  faite  au  Bourgniaître  d'O  u Jewarer ,  il  rc'  • 

V  P^"  '       >  Qi}'il  n'y  a  point  de  poids  fixe 

*>  P^i-ii-  pcfer  les  gens  j  mais  qu'on  regar- 
-,  de  leur  corpulence ,  &  qu'à  la  vue  on  y 
>j  proportionne  le  poids.  ^Sm  la  troifié- 
•  .  me  demande,  savoir  d'où  cette  pratique 

•i*'  avoit  tiré  fon  origine?  il  répond,  „  Qu'il 

?>  n'en  a  pu  rien  découvrir ,  mais  que  né- 
>>  antmoins  il  paroit,  par  tous  ces  faits, 
w  que  la  balance  delà  Ville  d'Oudev^rater 
5,  clt  en  répuration  dans  les  Pais  dont  il  a 
'»*  »  été  parlé,  de  produire  cet éfet  ;  tellc- 

j,  ment  qu'il  eft  arrivé  plufieurs  fois  que 
),  ceux-  quidé(iroientdelc  lhirepe(cr,  ont 
aporté  des  recommandations  particu- 
jî  liéres  de  la  Ville  ou  du  Pais  oiiilsfai- 

foicnt 
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livre  Premier, Ch.  XX î.  3^1 

foicnt  leur  demeure.  On  dit  pourtant 
c]ue c  cft  l'Empereur  Charles  V  .  cjui  a  doiî-< 
ne  ce  privilc'j^c  àli  Ville tl'Oudcwatcu  j  à 
caulc  tic  kl  tiuclitc  donc  on  y  ulè  en  cette 
ocalion ,  &  à  caulc  qu'on  y  avoir  découvert 
une  certaine  tromperie  qui  fe  pratiquoic 
dans  un  Village  voilin.  D'ailleurs  ce  n'eil- 
;  là  qu'un  bruit  public  &:  (ans  certitude. 

§.  II.  V'^prouve  fort  le  jugement  que 
.  l'Auteur  fait  de  cette  pratique,  maisc'cjb 
y  une  choie  que  je  ne  dois  pas  dire  ici ,  afui 
i  de  ne  lairc  naître  dans  l'ctpric  deperlbn- 
i  ne  aucun  préjuge  fur  le  Sujet  que  je  traite* 
I  Cependant  ce  même  Aureur  qui  m'a  fourni 
i;  tout  ce  rccit,  Se  qui  ne  met  ibn  nom  que 
f  par  N.B.  A.  dit  que  pendant  deux  ans  qu'il 
a  demeure  à  Oudcwarcr ,  on  y  a  pefe  plu- 
'1  fîcuis  pcFlbniîesàcetiemêmcnn.  J'aiaulTi 
apris  depuis  peu  que  cet  ulkge  dure  encore  > 
^  c]nc  l'on  continue  a  pefer  ceux  qui  tout 
acutes  d'être  Sorciers 

^»  I  a.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  choies  à 
dire  touchant  le  fuphce  dont  on  punit  les 
Sorciers  &  les  Soicie'res  dans  les  Païs  de  Re- 
ligion Papide  ,  furtout  en  Allemagne  ;  par- 
ce que  ccïï  comme  un  droit  incontelbble 
généralement  établi  ,  qu'ils  méritent 
d'être  brilles  tout  vifs-,  aulli voit-on  rarc- 
jncnt  qu'ils  foicnt  traites  avec  moins  de  ri- 
gueur.   Si  le  nombre  de  ceux  à  qui  l'on  a 
ote  la  vie  en  divers  lieux  &  en  divers  rems 
pour  ce  fujet ,  pouvoit  être  rall'cmblc  &  mis 
fclis  les  aimes  ,  il  fcroit  plus  qucfulîia.nc 

O  /  polir 
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322        le  Monde  enchante. 

pour  détruire  J'Enncmi  du  Nom  Chré- 
tien, &  renverier  entièrement  Ibn  Empi- 
re, Ce  (èra  dans  notre  troificmc  Livre cjue" 
nous  ferons  l'examen  &  la  rcvifion  des 
procès  des  Magiciens  j  à  c]uoi  le  même 
Traire,  Des  motens  apures  (^c.  nous  Icra 
d'un  grand  udge. 


7'. 

À- 


i 


CHAPITRE  XXII. 

Que  ni  Icsfenîimem!  qui  ont  coins  pArvii 
tioHs  ni  tjos  pratiques  ne  vont  pas  or^ 
dinatremcm  ft  loin  ,  &  que  c\ft 
fat  cette  raifon  que  nos  Auteurs 
ne  [e  trouvent  pas  (i  bien  cCa^ 
iOrd  cnfemble  fur  ce 
Sujet. 

§.  I .  TE  veux  maintenant  laifTcr  les  Pa- 
J  piftes  &  pafler  aux  Proteftans  > 
donr  la  Religion  &  la  Do<fl  ri  ne  étant  plus 
pures ,  elles  ne  hux  permettent  pas  de  s  c- 
i;arer  fi  fort  que  les  autres  fur  les  points 
dont  il  s'agir.  Car  en  nccroi^mtpointdc 
Purgatoire,  &  en  n'admettant  point  l'in- 
vocation des  Anges  ni  des  6'ainriï  Trépallés> 
ils  ne  peuvent  fê  trouver  non  plus  en  con- 
formité de  (cntimens  avec  les  Papilles  tou- 
chant les  aparitions  &  les  opérations  des 
JEiprirs  ,  lurtout  par  raporc  à  ces  deux: 

Poilus  > 
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livre  Vroiucr,  Ch.  XXI  r. 

roints  ,  ni  touchant  les  confcqu-nccsiiin 
s'en  tirent  ncccflaircmcnt  quand  on  les  ad- 
lîiet.  Cependant  il  faut  icmaïqucr  que  les 
créances  &  les  pratiques  des  Lutc'ricnshir 
ce  fujcLapiochentbicnplusdccelks  au  Pa- 
pilmc ,  que  les  créances  des  Peuples  de  no- 
tre Communion.  Il  elt  encore  àcond.ic- 
rer  qu'on  trouve  parmi  tous  les  Prottltans 
en  gênerai,  beaucoup  de  différence  entre 
le  commun  Peuple  Se  les  Gens  de  Lettres. 
Il  cil  vrai  qu'on  en  découvre  aufliun  peu 
entre  ces  deux  efpcccs  de  gens  parmi  les  Pa- 
pilles ,  &  mêmes  parmi  les  Païens.  Il  n'en 
paroît  pas  moins  parmi  les  Gens  de  Lettres 
en  particulier  i  les  ur.s  fc  tenant  à  la  com- 
mune cu'ancc&rapuïant  j  d'autres  larc- 
jettant  ;  d'autres  cnlin  prenant  une  ctpc;- 
ce  de  milieu  entre  ces  deux  partis.  Ainh  il 
fc  trouve  parmi  nous  des  gens ,  qui  croient 
prefques  tout  ce  qu'on  dit  dclaSorceleric 
6c  des  Spcdi  es  j  il  s'en  trouve  d'autres  qur 
nient  preiques  tout  -,  mais  le  plus  grand 
nombre  admet  en  partie  ce  qui  s'en  dit  or- 
dinairement ,  Se  le  rejette  aufîi  en  partie. 
Cela  étant  une  fois  ainfi  pote,  il  laudra 
toujours  entendre  par  raportàcetredillin- 
ciion  ce  que  j'ai  à  dire  dans  cet  Ouvrage 
touchant  les  Reformes-  Mais  afin  d 'abré- 
ger mon  dilcouts  plutôt  que  de  l'ctcndrc, 
îl  Icra  bon  de  propofer  premiércirient  l'o- 
pinion commimc  &  la  pratique  ordinaire  , 
&  cniùire  les  fentimcns des gciis plus  n-' - 
&  plus  cciaii'^s. 

O  6  §. 


t 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


314       U  Monde  mlhtnié. 

§.2.  On  entend  ordinairement  le  Peuple 
faire  beaucoup  de  railonncmens  touchanc 
le  apantions ,  lc>  Fantômes ,  les  Sortilè- 
ges >  &:  toutes  les  autres  chofes  de  cett»^  na- 
ture.   Il  croie  en  général  que  les  Anges  ont 
ccc  au  commencement  tous  créés  de'oieu , 
delqucls  une  partie  s'étant  révoltée  contre 
lui ,  ils  font  devenus  des  Diables.  Mais 
enfuitc  en  continuant  de  parler  d  u  Diable  i 
on  en  patle  comme  d'un  fcul,  c]ui  comme 
ennemi  du  Genre  Humain,  &  principale- 
ment des  Fidèles,  rode  &  cherche  conti- 
nuellement l'ocafion  de  leur  mal-faire.  On 
a  partout  une  haute  opinion  de  Ibn  intel- 
ligence, de  fon  pouvoir,  &  de  fes  aclions. 
On  le  conçoit,  ou  du  moins  on  pailcdc 
lui  comme  étant  unique  ,  &  cependant  on 
le  fait  préient  en  tous  lieux  i  il  agit  par- 
tout ;  il  épie  tout  j  il  met  la  main  à  tout. 
J'cxpliqueiai  maintenant  ceci  un  peu  plus 
particulièrement. 

§♦  3.  On  lui  atribué  une  cônoillâncc fi 
cYtraordinaire  ,  qu'on  ptétend  qu'il  enten- 
de mieux  tous  les  Miiléres  de  rEvani;ile  , 
que  ne  font  ton-; nos  Théologiens  les^plus 
sâvans  S<.  les  plus  éclairés  j  qu'il  obfei  vc 
toutes  no^  penfécs  ;  qu'il  intervient  &  qu'il 
agît  en  elles  ;  que  c'elt  de  lui  que  procéden: 
les  aparitions  &  lcsprcfâges>  parlefcjucîs 
l?s  hommes  font  avertis  des  choies  futures 
avant  qu'elles  arrivent ,  furtout  lors  qu'ils 
font  m.enacés  de  Ja  mort  de  quelqu'un  de 
v  :uy  oui  kurapartieiuient,  ou  de  quelque 

autre 
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Itvre  Vrewier,  Ch.XXiT.  ^25 

autre  fâcheux  accidcn:.  On  croie  de  plus 
qu  une  Devine  peut  déclarer  ou  l'on  trou- 
vera ce  qu'on  a  perdu  ;  {\  un  liomirie  cW  cn- 
(orcelc  ,  &  qui  cO:  T  Auteur  du  Malcrtce  i 
quel  moien  il  y  a  de  Ten  délivrer  ;  &  plu- 
fieurs  autres  choies  à-peu-près  Icmbla- 
bles. 

/.4»  On  a  poudé  fans  doute  jufqucsà 
Texccs  Topinion  qu'on  a  J.c  la  puiilance  du 
'Diable  :  car  ni  Dieu  ni  N  :  .  ) .  Chiill  n'ont 
jamais  rien  fait  de  <^rand  Se  de  merveilleux  > 
que  le  Peuple  n'en  falfc  opc'rer  autant  par 
le  Diable,   j'ai  fait  voit  en  quelque  façon 
i-dclfus  ch.  18.  §.6.  que  de  telles  penlets 
pioce'icntdes  Manichéens.  Lors  que  Dieu 
le  permet  il  peut  s'aparoitre  aux  hommes 
en  toutes  fortes  de  fii^i'.res ,  nonfculcmcnt 
en  celles  des  hommes  bons  &  médians  > 
vivans  &  morts ,  mais  aulli  en  celles  de  di- 
vcrfes  bctcs.    De  ce  même  Principe  vient 
la  créance  qu'on  a  encore .  que  des  gens 
méchans      perdus  fc  transforment  aufli 
par  la  puiflancc  du  Diable ,  &  en  fc  (èrvant 
des  moiens  dcftinés  pour  cet  éfet ,  enplu- 
fieurs  figures  de  bêtes,  comme  de  luus, 
mais  particulièrement  en  celles  de  chars , 
Se  qu'étant  ainfi  transfigurés,  ils  palTent  par 
unelolànge,  ou  par  le  trou  de  la  corde  d'u- 
ne fonnettc  pour  aller  la  nuit  au  Sabbat, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  j  ou  bien  ils  y 
vont  à  cheval  fur  un  bâton  par  la  chemi- 
née ,  &  cette  créance  ne  peut  encore  aa- 
joùxdîmi   parmi  nous  être  déracinée  de 

l'efpric 
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:^2(^       le  Monde  enchante 
l'ciprit  du  Peuple.    Déplus  on  s'imagnie 
c]ue  ces  mêmes  gens  peuvent  avec  h  coope'- 
ration  du  Diable,  exciter  des  tempêtes ,  ei> 
fermer  Je  vent  dans  un  mouchoir ,  &  l'en 
laiilèr  Ibrtir  cjuancl  ils  veulent ,  ce  c]u*on 
n  atrihuc  pourtant  jj;ucrcs  au'aux  Lapons 
&  aux  Finnons ,  à  cjUoi  les  Relations  cju'on 
a  faites  de  leurs  pratiques  ont  donne' lieu. 
Tajît  cfl:  grande  la  crédulité  des  Peuples  , 
mcme  pour  les  choies  les  plus  ablurdcs. 
Ils  fè  pcrluadent  pareillement  que  ces  gens 
dévoiits  au  Diable,   aprennent  de  lui  Je 
Iccrct  de  faire  certaine/ ondions ,  par  JcJ- 
quclles  ils  (c  rendent  invuhicTablcs  aux  cous 
d'cpe'e  &  de  moulqucr,  &  qu'ils  obtien- 
nent encore  beaucoup  d'autres  avantages  de 
Jeur  Maître 

§.  S'  C)n  ne  doute  pas  nonpius  qu'il  ne  fe 
fafle  des  Pades  entre  le  Diable  &  les  Ma- 
giciennes, en  vertu  de(qucls  touscesinci- 
tlcns  arrivent.    On  eft  incmeperluade.  de 
l'éfet  des  épreuves  par  Peau  ,  dans  laquelle 
on  jette  les  Acufés ,  &:  de  quantité  d'autres 
choies  femblablcs  j  furtOUt  de  Putilircdes 
conlèils  que  les  Exorciftes  donnent,  tels 
qu'ell  celui  de  tacher  de  faire  béni i  la  per- 
sonne qui  eft  enforcelce  par  celle  qui  a  fait 
Je  maléfice,  ce  qu'on  tient  pour  un  remè- 
de infaillible.    Si  le  prétendu  Sorcier  refu- 
fe  de  Je  faire ,il  peut  y  être  contraint  à  force 
de  cous ,  &  par  les  dernières  violences.  Un 
autre  remède  eft  de  faire  cuire  certaines 
choies  ,  dans  une  certaine  forte  de  > 
•  pen- 
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l'ivre  Prevjier,  Ch.  XXU.  'T^zf 
pcuciant  un  certain  nombre  d'heures ,  & 
julques  à  une  certaine  heure  tlii  jour  ou  de 
là  nuit.  Le  Coupable  ci\  forçd  par  cettè 
voie  de  venir  dans  la  maifon  ,  &parcon- 
lequenc  de  fe  faire  cônoitre  :  ou  pour  cet 
tffec  encore  \a  Perlbnne  qui'  eft  cnibrCeléc 
avale  ce  qu'on  a  ainfi  fait  cuire  -,  ou  elle  por- 
te quelque  cnofe  autour  cic  fon  coa,ou  pen- 
du fur  ionfcin.  Enfin  l'on  pratique  mille 
autres  moiens  (cmbUblcs  qu'il  fcioiriuii- 
'tilc  &  cnnuïcux  de  vaporter. 

§.  6.  L'ufage  qu'on  fait  de  toutes  ca 
cre'ances,  &  les  confequenccs  qu'on  eu  ti- 
re .  (ont  d  aîribiierau\'infpirations&  aux 
Ibliicitarions  du  Diable,  tous  les accidens- 
extraordinaires  qui  arrivent ,  &  prelques 
tous  les  pèches  qu'on  CQm.met,mais  lurtouc 
ceux  qm  font  les  plus  énormes  S'il  s'elcve 
une  tempête  liibite,  &:  qu'il  y  ait  quelqu'un 
qui  ne  foitpastropdcnosamis,  &  qui  aie 
un  peu  le  bruit  d'être  Sorcier  ,  nous  ne 
manquons  pas  de  lui  imputer  ce  defordrc. 
Si  quelqu'un  donne  un  petit  gatea»! ,  une 
drao-cc    une  pomme ,  ou  un  autre  fruit  à 
un  'cîifant ,  qui  vienne  à  tomber  bientôt 
après  dans  une  langueur  de  longue  durée, 
celui  par  qui  le  prefenta  ete  fait  eft  foup- 
conné  tout  -  à -l'heure  d'avoir  enforcelc 
l'enfant,  &  l'on  fe  fcrt  des  moicns  dont  il 
a  été  ci-devant  fait  mention  ,  comme  d'u- 
ne épreuve  pour  en  découvrir  la  vcritc  :  fi 
h  ÙLUté  de  l'enfant  fc  rétablit  promtemenc 
ftprcs  1  épreuve  ,  on  ne  doute  plus  que  là 
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3 1§        Le  Monde  enchanté, 

maladie  n'ait  ttelVfet  d'un  Sort  Magique. 
Se  quon  n'ait  ctc  bien  ïondé  Jans  les  Ibup- 
cons  qu'on  a  eu  du  Magicien. 

§.  7.  J'ai  parle  jufques-icidesrentimcns 
&des  pratiques  du  commun  Peuple  fculc- 
mcnr;  je  ferai  voir  à  prélènt  ce  que  nos 
Docteurs  &  nos  Gens  de  Lettres  croient  (iir 
ce  fujct.  II  n'y  en  a  point  qui  (oient  de  Ci  lé- 
gère créance  que  les  gens  du  commun  i  ce- 
pendant on  voit  unêdillerencc  très  con(i- 
dcrablc  entre  leurs  opinions  ,  quclqucsun& 
croiant  prclqucs  toutes  ces  cliofes ,  &  quel- 
ques autres  n'en  crofant  prefqucs  rien  du 
tout.  ^Ccsdcux  opinions  U  difrerentes  doi- 
vent ctreatribiiees  à  deux  Eco/lois  i  l'une 
à  un  illuflrc  Koi  de  la  Grande  Bretagne  > 
qui  eft  le  Roi  Jaques  ,  fiviêmc  Roi  d' h  cof- 
fc,  &  premier  Roi  d'Angleterre  de  ce  nom  -, 
&  l'autre  à  un  de  fcs  Sujets  Ecoflois  de 
nom  comme  de  naillancc,  savoir  àReiu- 
hold  Schot.  Le  Roi  tient  l'alîrmative  pour 
l'opinion  populaire  Air  le  fait  delaSorcc- 
Icrie  &  des  aparitions  des  Spectres  ,  laquelle 
fbn  Sujet  avoir  deja  réfutée.  JcanWicTus 
quivivoit  encore  au  commencement  de  h 
Reformation  faite  par  lemoien  de  Luther 
&  de  Calvin,  avoit  de'scetems-là  mis  en 
lumière  fon  fcntimenthiriesillufîons  des 
Esprits ,  &  (ur  les  impoftures  des  Sorciè- 
res i  &  il  avoit  pris  un  parti  qui  tenoit 
comme  le  milieu  entre  ces  deux  premières 
opinions.  Ainfi  le  Roi  Jaques  dans  ion  Li- 
vxedc  hDimomU^ig  combat  ces  deux  Au- 

rcui«sj 
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l'me  Vremter,  Ch  XXÎI. 

:curs ,  fuivant  la  dcclaracion  cxprcirequt 
en  cft  faite  dans  la  pré  face . 

§  8.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans 

fon  Livre  revient  à-pcu-près  à  ceci.  Dan? 
le  fixicMTic  chapitre  du  premier  Livre  il  y  a 
des  defcriptions  (î  précités  desPa^cs  que 
les  Magiciens  font  avec  le  Diable ,  qu'il 
femble  que  le  Roi  lui-même  en  ait  vCi  les 
Originaux,  ou  qu'ils  aient  cté  raportes 
danslbnConfeil.  Dan>  le  quatrième  cha- 
pitre du  fécond  Livre  le  Roi  pofe  pour  con- 
ftanr  que  les  Malins  Elprus  peuvent  tranl- 
porter  les  hommes  au  travers  de  l'Air ,  ou 
.  revêtir  eux-mêmes  diverfcs  formes  four 
;  aller  vifiter  le  .  Magiciens  lors  qu'ils  lont 
.  cnprifon.   Dans  le  fcptiême  chapitre  il  dit 
'  qu'au  tcms  du  Papifmc  &duPagam{me  il 
iefaifoit  beaucoup  plus  d'aparidons ,  mais 
qu'on  remarquoit  que  depuis  cette  derniè- 
re Réformation  de  l'EglUb  Chrétienne  il 
s'en  faifoit  moins  ,  &"beaucoup  plus  de 
Sortiléj^es.  Touchant  les  aparitions  des  Lu- 
tins &  des  Fantômes  >  dont  il  eft  traitd  dans 
le  troifiêmc  Livre ,  il  n'y  en  aprefques  au- 
cune Ibrtc  à  quoi  ce  Prince  n'ajoute  foi  , 
même  aux  Incubes  &  aux  Succubes,  qui 
font  des  Efprits  qui  comme  hommes  fc 
mêlent  charnellement  avec  les  femmes ,  & 
comme  femmes  ,  avec  les  hommes.  Au 
regard  des  PoUcdcs  le  Roi  demeure  d'a- 
cord  que  me  me  les  Prêtres  Papiftcs  peu- 
vent cxpullcr  les  Diables:  mais  fur  les  preu- 
ves qu'il  faut  avoir  pour  convaincre  un 

homme 
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556       le  Monde  enchante. 

homme  cîu  crime  dcxMagie,  il  dit  reule- 
nient  cju'il  ne  faut  pas  moins  de  douze  té- 
moins ,  entre  lefqncls  on  peut  recevoir  dey 
cnfans ,  des  gens  dilîamés ,  &  même  ceux 
qui  font  tenus  pour  être  aufTi  Magiciens. 

§•  9-  Or  auoi  que  les  Sdvans ainlî  que 
je  Tai  déjà  dit ,  n'c'xagércnt  pas  tant  tou- 
tes ces  chofes  ,  ni  ne  Jes  cnfcigneiit  pas  ii 
cxprcflément ,  &  que  par  conlcquent  ils 
n'ajoutent  pas  tant  de  foi  à  tout  ce  qu'on 
croit  ordinairement ,  &àcequ  ondit  tou- 
chant  le  pouvoir  &Ics  opérations  du  Dia- 
ble fur  les  hommes,  &  touchant  ce  qu'il 
cfeAuë  par  l'cntremifc  des  hommcsj  il  faut 
toutefois  remarquer  qu'ils  donnent  tant 
d'étendue  à  fà  puillancc  ôc  à  fes  a£lions  y 
que  non  feulement  ils  n'aident  pas  àde'rrui- 
re  cette  opinion  générale qu on  a  de  lui, 
mais  que  mêmes  ils  l'entretiennent  par  les 
iliircrentes  exprciuons  dont  ns  uicnc,  Se 
par  les  inftrudtions  qu'ils  donnent.  C'cit 
ce  qui  fe  voit  furtout  dans  les  Ouvrages  de 
deux  Auteurs  Anglois  ,  qui  s'expliquent 
plus  nettement  &  plus  pre'cife'nient  que 
rous  les  autres  fur  cette  Matic're ,  laquelle 
ils  traitent  à  fond,  au  heu  que  les  autres 
ne  tiennent  leur  même  lan^a^e  feulement 
que  par  ocalion  ,  &  lors  qu'en  traitant  d'au- 
tres lujets  ils  Ibnt  obhge's  de  parler  de  ce- 
lui-la.  Le  premier  de  ces  Auteurs  elt  Guil- 
laume Gurnal  dans  fon  gros  Livre  P^r  1rs 
Efefiens  6  11.  --18.  qui  eft  intitule  The 
•Chrijm»  171  compleat  zArmour^  V Arn.ure 
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livre  Vremier.  Ch.XXlL 

:ompîéte  duChrétien.  La  première  édition 
cftacTan  léj-f.  &  depuis  il  acte  imprimé 
à  Londres  tn  folio  en  1679.  pour  la  fixiémc 
édition.    Il  dit.  „  Que  le  Diable  étant  un 
„  Etre  Spirituel  extrêmement  malin,  ces 
„  deux  confidcrations  doivent  cauler  beau- 
„  coup  de  fVaieur  au  Chrétien  94» 
„  parce  qu'il  cil  un  grand  Prince ,  c|ui  fur- 
pafle  de  beaucoup  l'homme  cnpuiflan- 
ce  ^enrufc.  Que  fa  ru fe  (e  remarque, 
i.en  ce  (^Vil  sait  mcrvciileurement  cpier 
les  ocâlions  propres  à  tenter  les  hom- 
mes, pas:.  ?6.  1.  dans  Ta  conduite  fubti- 
le  &  artificieufe  ,  &  dans  tous  ks  tours 
dont  il  fe  fert  pour  cet  efet  pag  j  7. 
«     ^  dans  le  loin  qu'il  prend  à  faire  tous 
V„  les  prcparatils  les  plus  nécenaires  pour 
„  nous  ata<^uer  à  ton  avantae^e ,  toutes  les. 

^,  fuis  qu'a  tiouvera  licudclc  f*^^^.- t-^- 
„  45.    4.  dans  le  trouble  qu'il  excite  cii 
nos  conlciences  en  leur  reprochant  leurs 
péchés  ,  &  dans  les  artifices  qu'il  y  em- 
ploie ,  &  les  embûches  qu'il  nous  drefTe. 
pag.  44.  Pour  ce  qui  concerne  la  puilTancc 
&  la  vertu  du  Diable  ,  l'Auteur  tient  en 
premier  lieu  qu'elle  s'étend  non  feulement 
fur  les  élémens  &  fur  les  fens  corporels , 
mais  même  fur  les  iiibflances  Spirituelles 
du  Monde ,  &  (ur  les  Ames  des  hommes. 
paz.  74.  Enluite  il  déclare  quel  efl:  le  tems 
&'où  eil  le  lieu  de  fon  Empire  (ur  fcs  Su- 
jets i  savoir ,  le  tems  ,  en  cette  vie  fur  b 
Peuple  de  ténèbres  -,  le  licu ,  dans  le  Mon- 
de 
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532       Le  Monde  emhami 

de,  entant  qu*il  cft  plonge  dans  l'impiétc 
pag.  79. 

§.  10.  L'autre  Auteur  Anglois  eftjofc 
Glanvil ,  duquel  le  Livre  a  pour  cître  , 
ducetjmus  tnumphatus  ^  La  deUiîe  au  Sadrt 
ieilme.   Livre  où  il  emploie  beaucoup  de 
ludition  pour  prouver,  premièrement  0  m 
les  Sortilèges  ,   les  Enchantemens  &  le: 
aparitions  des  Fantômes  font  pcfTibles  -,  & 
cnfmte  que  ce  font  des  choies  qui  Te  prati- 
quent &  qui  arrivent  aducllemcm  La prci, 
iniere  édition  en  a  été  auOl  fait»  en  Anglois 
a  Londres  en  \6Cyi.  après  lamortdcrAur 
leur.  II  prétend  que  ce  qu'il  établit  pour 
des  Venté?  confiantes  .  eft  fondé  fur  des 
raifons  &  fur  des  exemples ,  &j  avoue  que 
pour  la  f  >rce  des  raifbnncmciis  ;e  ne  cônois 
aucun  Ecrivain  qui  ait  mieux  rcullî  que  lui.  I 
Voici  quelles  font  ces  Vérirés,  Qircntrc  les  1 
VMA^&  éfets  qui  font  arribucs  aux  Magi- 
ciens  &  aux  Magiciennes,  „  1 .  Apres  s  c- 
tre  oints  de  certaines  ondion'î  magiques 
},  ils  pafTcnt  par  la  cheminée  &  font  trans- 
9,  portés  en  des  lieux    fort  éloignés: 
1.  Qu'ils  (ont  changes  en  chats  ,  en  liè- 
vres ,  &  en  diverles  autres  créatures  & 
figures.  ^.  Qu'ils  fenrent  en  leurs  pro- 
pres corps  les  mêmes  bleflîiresqui  leur 
lont  faites  dans  ces  corps  empruntés» 
4.  Qii'cn  marmotant  certaines  paroles 
inintelligibles,  &cn  faifant cerrains ge- 
llcs  extraordinaires  &  ridicules  ,  ils  ex- 
citent des  tempêtes,  f.  Qu'ils  font  fuc- 
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Pl['  cer  par  des  Efprits  Familiers  les  parties 
,  les  plus  (ecrétcs  de  leurs  corps.  L'  Auteur 
roit  tjuc  plus  toutes  ces  chofes  font  in- 
■  ;roiabJcs  &  ridicules  ,  &  plus  il  faut  qu'elles 
[oient  certaines   Je  ferai  l'examen  de^  fes 
icailbns  dans  monïecond  &  montroifiémc 
Livre ,  &  celui  de  fès  exemples  daus  mon 
dernier  Livre,  avec  plus  d'cxaditude  que 
de  tout  ce  que  les  autres  Auteurs  ont  écrit 
fur  ce  Sujet ,  par  la  confidération  que  j'ai 
dcja  alléguée,  qui  cft qu'il  l'emporte  fut 
tous  les  autres  par  la  force  de  (es  raifonac- 
mens. 

§.  II.'  Tout  ce  qui  a  c'tc  ditjufqucs  ici 
resarde  premièrement  le  Diable ,  &  onfuite 
;  les  hommes  qu'on  croit  avoir  du  commcr- 
-  Ce  avec  lui ,  conlîderes  didmdement  &  le'- 
paremcnt  de  lui.  Mais  il  a  fallu  faire  leur 
union.  Pour  cet  clet  on  a  invente'  lesPa- 
.  dles  dont  nous  avons  de  ja  dit  quelque  cho- 
l  fe  dans  le  §  5".  de  ce  Chapitre,  &  ci-dc- 
T  vaut  f/'«io.§.  13.  D'ailleurs  les  opinions; 
^  qui  viennent  d'être  raportc^e" ,  aiant  paflé 
/  du  Papifmc  parmi  nous  ,  &  aiant  e'te  admi- 
Ics  par  piuficurs  Uodeurs  de  nôtre  Com- 
munion ,  je  n'en  conois  pourtant  aucun 
<jui  s'en  foit  rendu  fi  fort  le  partifan  que 
Danjcus  ,  ce  qui  le  remarque  principale- 
ment en  deux  Points  ,  dans  la  defcription 
qu'il  fait  des  Padles  ,  &  dans  les  e'fets  qu'il 
atribuc  aux  "orcicrs  &  aux  6'orcicrcs  j  car 
on  trouve  ces  deux  chofes  fort  ainplemcnf 
traitées  dans  fon  petit  Livre  DeSorttatnr^ 

Des 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


4^- 


■V 

'H  - 


r 


I 


'NI 


534       Le  Monde  enchante. 

Des  Sorciers ,  mais  fur  tout  la  première  efl 
décrite  avec  plus  de  circonilaiïces  ,  que  j( 
n'en  ai  lu  dans  aucun  Auteur  Papifte.  Ainfi 
puifique  ceDodeur  ae'te'undcsplusconfi- 
de'rables  entre  nous  »  &  cju'aiant  vécu  à- 
peu-près  au  tcms  de  Luther  &  de  Calvin» 
fon  Livre  cjui  eft  cciit  il  y  a  deja  plus  de 
li^.ans,  n'a  e'te'  ni  ataqué  ni  contredit» 
que  je  sache  ,  par  aucun  Ecrivain  Protc- 
ftant ,  que  par  le  fèul  5chot ,  l'on  en  peut 
inférer  que  cesDodrincs  ne  nous  fontpas? 
inconnues ,  ni  rejette'es  par  les  Eglifes  Pro- 
teftantes*  Je  vais  donc  raporter  en  abre'gc 
Je  contenu  de  l'Ecrit  de  cet  Auteur. 

§.  1 1.  Voici  ce  qu'il  établit  dans  fbn 
quatrième  chapitre,  tiullum  non  Sortiarium 
cum  Satarta  foedus  imijfe  ,  {eque  et  ilevovip» 
Qji*tl  n^y  a  point  de  Sorcier  qui  n'ait  faït  pa- 
£te  avec  Satan  ^  qui  ne  fe  foit  Hevoité  à  lui  : 
&  voici  la  defcription  qu'il  tait  de  ces  Pa- 
^es. 

I.  Pour  s'afTûrer  de  la  Perfonnc  du 
>.  Magicien ,  le  Diable  lui  imprime  une 
))  marque  (bit  fous  la  paupière ,  foit  entre 

les  fellcs .  (bit  au  palais  de  la  bouche  > 
9)  afin  qu'elle  ne  foit  pas  aperçue  dans  ces 
j>  lieux  là.  L'Auteur  ne  croit  pas  qu'il  y 
>,  en  ait  aucun  éxemr  de  porter  cetre  mar- 
}>  que.  C'cft  par  cette  raifon  que  les  Ju- 
9)  ges  font  rafer  par  tout  le  corps  ceux  qui 
%t  font  acufés  de  ce  crime ,  afin  de  recô- 
I)  noître  l'endroit  oùcft  la  marque ,  ainfi 
y>  que  nous  l'avons  déjà  dit. 

X.  »Les 
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%.  „Les  conditions  de  ces  Pades  por- 
tent c|uc  les  Sorciers  commenceront  par 
renoncer  à  Dieu ,  &  qu'ils  recônoitront 
^^atan  &:  l'adoreront  pour  leur  Dieu: 
qu'en  iccompenlcil  les  alliftera>  &  qu'il 
viendra  à  leur  fccours  toutes  les  fois 
quils  l'apelleront:  cequil  ne  manque 
jamais  de  faire ,  nonplus  que  les  Sorciers 
de  leur  part  ne  manquent  pas  d'obé'ir  à 
tous  Tes  commandcmens. 
5 .     Après  que  la  convention  a  e'te'  ainft 
,  arrêre'e  rccipioquement  ,  le  Magicien 
,  facrifie   le  lendemain  au  Diable  un 
chien ,  un  chat ,  ou  une  poule  >  qui  lui 
-  j,  apartient  en  propre ,  &  par  ce  moien  le 
1  Pade  efl:  de  nouveau  confirme. 
4-  jjEnfuite  le  Diable  fait  en  tems  Se 
lieu  alTembler  tous  les  Magiciens  dans 
l'endroit  qu'il  lui  plaît  de  prefcrirc.  Là 
il  Ce  fait  rendre  compte  par  chacun  d'eux 
des  maux  qu'il  a  commis  par  fon  pou- 
voir, &  par  fon  entremifc 
f.  ,,11  îc  donne  quelquefois  lui-même 
la  peine  de  les  aflembler ,  prenant  une 
forme  humaine  pour  cet  cfet ,  &  (é  fai- 
5,  fanr  cônoître  aux  Iculs  Magiciens  :  d'au- 
trcsfois  il  emploie  quelqu'un  d'eux  pour 
aller  convoquer  l'Âncmble'e,  lui  indi' 
quant  le  tems  &c  le  lieu    Cette  Aflem- 
bk'e  n'efl  pas  toujours  générale,  il  ne 
s'en  trouve  quelquefois  qu'un  certain 
nombre  ,  qu'il  à  choifis  comme  il  lui 
plû, 

^.  „  S'il 


5 


3> 
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j  56       Le  Monde  enchante. 

6.  >>       y  en  a  cjuelquesuns  qui  ps 
foiblcfl'c  de  corps  n'y  puiflènc  aller  , 

5,  leur  donne  un  bâton ,  ou  un  cheval ,  ou 
quelque  ondion  pour  s'en  oindre,  pat 
la  vertu  de  laquelle  étant  devenus  invili- 
bles,  il  les  tranfporte  par  les  Airs. 

7.  Il  comparoit  lui-même  comme 
Chef  dans  ces  Aflemblecs  ,  en  forme 
d'un  homme,  ou  de  quelque  vilain  bouc, 
ou  en  quelque  autre  forme  qu'il  lui  plaît. 

8.  Là  feréïtércnt  les  fermensqui  lui 
i>  avoient  ete  déjà  faits  par  Tes  Sujets ,  après 
3,  quoi  ils  chantent  &  danfcut  tous  en 
„  l'honneur  de  leur  nouveau  Dieu. 

9.  „Enfuitc  il  fournit  des  moiens  tels; 
„  que  chacun  délire  pour  nuire  auxhom-  i 
|,  mes  à  qui  ils  en  veulent  :  il  leur  aprcnd  a  ; 

compofcr  les  poifons ,  èc  leur  promet  la 
continuation  de  Ton  fccours  &  de  Cosi 
fèrvice  àleur  befoin 

10.  En  vertu  de  çcs  Pades  Satan  ne 
manque  point  d'opérer  des  Miracles  en 
faveur  des  Magiciens  ,  toutes  les  fois 
qu'il  font  le  ligne  qu'il  leur  a  apris  Se 
ordonné  défaire,  dans  lequel  ligne  ne 
confifte  pas  la  vertu  adivc  &  opérante, 

,V  comme  les  Magiciens  le  croient,  mais 
5,  elle  réfide  dans  le  Diable  ,  qui  opère  lors 
f)  que  le  ligne  l'y  invire. 

§.13.  En  voilà  déjà  beaucoup,  mais  il  y 
a  pourtant  encore  plulieurs  autres  chofes 
ique  l'Auteur  atribue  au  Diable,  &  qu'on 
peut  recueillir  &  inférer  de  divers  endroits 

le 


5> 

3Î 
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<le  fon  Livre ,  ou  c]ui  y  fout  contenues  cx- 
prelle  nient,  comme» 

1 .  Qu'il  s'aparoît  fouvent  en  forme  Im- 
mauie. 

^  Qu'il  LiouL^lc  âccblouit  quek]uctoiS 
Ac  telle  [ortclcs  Icns  de  ceux  (]m  11*  font  en- 
gages a  lui  ,  qu'ils  croient  avoir  etc  en  de 
certains  lieux,  &  avoir  taie  de  certaines 
chofes,  fans  qu'il  y  ait  rien  de  vrai  ni  de  rc'cl 
ulans  CCS  imaginations. 

3.  Mais  que  c'cft  réellement  qu'il  les 
tranfporte  par  l'Air  dans  les  lieux  où  il  lui 
^laît  qu'ils  le  trouvent. 

4.  Que  par  le  minifte're  des  Magiciens 
&  des  Magiciennes  ,  il  peut  empoilbnner 
iccretemcnt  les  hommes  de  loin  &  fans  les 
toucher. 

f.  Que  le  Diable-,  ou  les  Magiciens  pac 
fon  entremilc,pcuvent  exciter  des  tempères, 
&  faire  pleuvoir. 

6.  11  rejette  le  fcntimcnt  de  ceux  qui 
croient  que  lapuillance  du  Diable  n'a  plus 
d'cfet  fur  les  Magiciens ,  ni  en  leur  faveur» 
depuis  qu'ils  font  entre  les  mains  &  au  pou- 
voir de  la  juliicc  :  au  contraire  il  efhmc 
que  la  vertu  des  iortilcges  peut  fe  produire 
jufquesdans  lesprifons  ,  &  que  Ibuvent  Je 
Diable  y  rompt  le  couàceuxqui  luiapa^:- 
iienncnt.  Ce  Ibnt  là  les  Docl  ri  nés  de  Da- 
iixus. 

§.iz.  D'ailleurs  le  plus  commun  ienci- 
ment  des  Doclcurs  de  notre  Communion 
cft ,  que  le  Diable  ne  fàit  point  les  chofcs 


ri! 

m 

1^  I 
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avenir  ,  mais  feulement  que  deliïi-mcnle 
il  en  forme  des  conjectures  i  que  neam- 
moins  h  plupart  des  Devins  le  confultent 
pour  les  prédirions  qu  ils  font  j  que  c  cft 
auffi  de  lui  qu'ils  aprenncnt  ce  qu'ils  dé- 
couvrent aux  autres  hommes  des  chofcs 
prcfcntes ,  qui  font  cachées  i  comme  lors 
qu'il  a  été  voie  quelque  chofe  ,  ou  que 
cjuelqu'un  a  été  enforcelé  ,  ils  déclarent 
quel  eft  le  voleur  ou  le  Magicien.  On  lui 
atribuë  pareillement  quelque  cônoiflancc 
despeHk'csdcs  hommes,  puisque  VonCk 
•figure  qu'il  les  trouble ,  qu'il  les  féduit ,  Se 
qu'il  les  foUiciteau  mal  j  car  c'cft  la  pro- 
prement ce  que  nous  entendons ,  quand 
nous  prions  dans  nos  Eglifcs  pour  ceux  qui 
font  tentés  &  travaillés  dans  leurs  conlcien- 
ccs.  Il  ne  le  produit  point  d'erreurs,  il  ne 
séleve  point  d'hcréfiesdans  TEglife,  elle 
n'elt  afligée  d'aucune  perfécuu«n,  que  le 
Diable  n  en  foit  l'auteur,  ou  que  du  moins 
il  n'y  ait  contribué.  Tous  les  endroits  de 
l'Ecriture  où  il  eft  parlé  du  Diable  font  ex- 
pliqués par  raport  à  ces  idées,  &c  cftiur 
ces  interprétations  qu'on  fonde  ces  ienti- 
xncns.  C'eft  aulTi  par  la  même  raifon  que 
nonfeulement  les  Proteftans,  mais  prel- 
cues  tous  les  Ecrivains  Chrétiens  aflurent 
«lu'il  n'eft  pas  permis  de  confulter  le  Dia- 
ble, qui  eft  l'Ennemi  de  Dieu  &  des  hom- 
mes, ni  de  rechercher  fonfccours.  Ils  de- 
meurent toutefois  d'acordque  les  Oracles 
des  Païens  n'ont  pas  ct^  toujours  rendus 

par 
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par  le  Diable  ,  mais  que  ibuvent  ils 
cte  ïéict  des  impoftures  des  PrccteSi  c< 


our 

cté  1  ercc  oes  iiin'm»-ui.v.;>«a^»  j.  i.v..iv>.j  Ccqui 
a  éclaté  tant  de  fois ,  qu'il  eft  impofliblc  de 
ne  le  pas  croire. 

§.13.  Le  pouvoir  du  Diable  efl:  extrê- 
mement vanté  ,  car  il  y  a  très  peudeDo- 
aeurs  qui  doutent  qu'il  ne  puifle  rcvétic 
un  corps  ,  &  Te  mettre  en  poflelTion  des 
corps  des  hommes ,  &  qu'il  ne  les  puifle 
tranfporter  &c  tourmenter  en  diverfcs  nu- 
lîiéres ,  comme  il  a  eu  cFedlivemcnt  l'au- 
dace de  faire  ces  cholis  à  N.S.  J.  Chrift 
même,  &:  à  quantité  de  gens  ,  dont  l'E- 
vangile nous  dit  qu'étant  poflédés  par  ks 
Malins  Efprits ,  ils  en  étoicnt  délivres  paL- 
Notre  Seigneur.    Us  prétendent  de  même 
que  l'opinion  des  aparitions  des  Spedrcs 
cft  confirmée  par  1  Ecriture ,  &  que  c'cft  le 
Diable  (  au  moins  félon  la  pcnfée  de  quel- 
qucsuns)  qui  s'aparut  fous  la  figure  de  Sa- 
muel .  Ils  eft iment  qu'on  ne  peut  nier  qu'il 
n'ait  puiflancefur  l' Air  &  fur  les  vents ,  fur 
les  armées ,  lur  les  biens  des  hommes ,  fut 
leurs  corps ,  U  iur  leurs  vies  :  ce  qu'ik 
prouvent  parréxcmple  de  ce  qui  eft  arri- 
vé à  Job ,  &  par  les  éfets  que  les  Magiciens: 
d'Egipte  produifirent  au  tems  de  Moïlc, 
qui  Ibnt  autant  de  marques  aflùrécs  dti 
pouvoir  du  Diable  ,  fbit  à  produire  des  in- 
Icclcs,  comme  desgrcnoiiillcs  &dcs^er- 
pens,  &  à  faire  une  converiion  dans  les 
clémensi  foit  àrepréfcnteravecuneprom- 
titudç  incoïKCvablc  les  chofcs  qu'il  faut  al- 

V  X  icr 
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1er  quérir  en  cîes  lieux  éloignes  j  oufoitdu 
moins  à  éblouir  tellement  les  yeux  des 
hommes,  qu'ils  croient  voir  ce  qui  n'eft 
pas. 

§.  i4«  Pour  les  moicns  qu'on  voit  que 
les  Magiciens ,  les  Devins ,  &  les  Enchan- 
teurs, mettent  en  ufàge  ,  à  peine  le  trou- 
vc-t-il  perfonne  de  bon  fens  qui  croie  qu'ils 
^ibient  eficaces  par  eux-mêmes,  mais  ou 
veut  que  ce  foit  le  Diable  qui  ope're  tout  ce 
que  CCS  roife'rablesgens  s'imaginent  ope'- 
rer  -,  8t  que  les  Pades  faits  entre  lui  5c  eux 
l'obligent  à  exécuter  ce  qu'ils  exigent  de 
lui,  pourvu  feulement  qu'ils  (è  fervent  des 
lignes,  &:  qu'ils  emploient  les circonftan- 
ces  deftinécs  à  cet  tffet ,  telles  qu'il  les  leur 
a  enfeigiiees.    On  nous  fait  obfcrver  fort 
prudemment,  comme  on  le  croit,  que  ces 
Parles  Ce  font  en  deux  manières ,  lefquelles 
j'exprimerai  parles  paroles  de  Sennert  pri- 
Ics  dans  fonTiaitéfiirlaqueftion  ,  Si  l'on 
pfiut  être  renrJu  jnvu/ner.illr  aux  cctis  a'pée 
<fr  île  tnouj^nct ,  où  il  dit ,  ^i*e  le  PaBe  a'V(C 
le  Dra^e  ('sl  de  deux  efpùces  ;  n^éitat -,  ou  im- 
médiat-y  exprès  t  ou  tacite,       PaBe  imn  c- 
dsat  ou  exprès  elf,  lors  «^uc  (fuelijti  hti  fe  jcit 
des  rnoieus  qui  lui  ont  été  ittimediati7r}nit 
joHtnUpar  le  Diabls.  Le  PaBe  viédiat  ou  ta- 
cite efl  y  lors  ^u^quel^Hun  je  jert  des  moiens 
^n  't  à  la  ver:té  ont  été  ordonnés  par  h  D:ablcy 
f/ittis  qui  ne  lui  aiant  pas  été  fournis  par  le 
Diable  même  ,  lui  vie?}ne?it  des  mai'is  de 
srt:lpe  attire  perfonne  i  ce  qui  efl  dire5ïerr.etit 
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contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ,  lacjfielle  nous  de- 
fend  d'avoir  d'autres  Dieux  que  lui.  Car> 
dit-il  un  peu  plus  avant  >  le  con'evtefneut 
ne(î  pas  tout -à-fait  exclM  du  Pa^e  tacite  y 
farci  que  quiconquenel}  pas  encore  dcpGurxtl 
de  raijon^  jufques  â  n'éviter  pas  les précipi-' 
ces  des  rocher!  ou    ouverture  a  un  puits  >  ;/ 
ve  peut  s^ empêcher  cC apercevoir  quedejern-- 
hlables  paroles      de  pareils  car aBércsn  ont 
d'eux  mbnes  aucune  vertu  y  ^  queparcon^ 
fequent  avant  que  de  s'en  jcrvir  ^  oneJî  ohl:gé 
k' examiner  par  quelle  vertu  ils  peuvent  pro- 
duire de  tels  efets.  Car  J:  l'on  néglige  de  hf^i-- 
te  il  efî  certain  que  c^eJJ  contrarier  tacite'ivent 
Pafte  avec  le  Diable  ,  qiti  a  promis  ci  exé- 
cuter toutes  les  claujes       ejnrtitions  de  jon 
\  Ecrit  j  eu  faveur  de  ceux  qui  je  Jerviront  des 
•  fardes  (jy  des  caraff ères  qui  y Jont  contenus  ^ 
en  coîjjequeme  dequoi  celui  qui  s'en  fert  ?Ji 
peut  point  fe  prétendre  innocent  du  crime  de 
Mag!^'.    Voilà  quelle  cfl  Topinion  ck  Sen- 
ncrt ,  laquelle  d  mon  avis ,  &  Iclon  que 
\  )tv\  puis  juger  par  ma  propre  expérience, 
ne  fera  pas  reFutcc  par  nos  Dodtcurs,  car 
je  les  encens  gencralenicnt  tenir  te  même 
langage     Wierus  Docteur  très  celcbre  > 
qui  avoit  fort  mcditc  fur  cette  M^^ticre  Se 
qui  Tavoit  fort  ctucîice,  étâblÎL  toutes  ces 
.  chofes  nn  peu  plus  confufemcnt  >  mais 

E~  Durtant  à  peu -près  fur  îe  même  pie. 
§.  IV  j'^i  quelque  choie  â  ajouter  ici 
)uchant  les  fonges.    le  commun  langa- 
e  de  nos  Théologiens  cft  qu'il  y  en  a  de 


p  3 
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«{«anc  fortes  i  de  naturels  i  de  civils,  on 
♦jui  ont  leurs  caufes  ocafionncUes  dans  les 
converfations  ou  les  adions  précédentes , 
làns  que  la  nature  ni  le  tempérament  y 
^ent  de  part }  de  divins  j  &  de  diaboliques, 
lllj  tiennent  que  ces  derniers  procèdent  de 
î'inrpiration  du  Diable  qui  trouble  l'ima- 
gination de  rhomme  ,  &  lui  preTentc  des 
figures  épouvantables  pour  l'inquiéter  & 
pour  réfraier  ,  ou  pour  le  tranfporter  pen- 
dant ce  tems-là  en  quelque  endroit  kloii 
cju'il  lui  plaît  >  ainfi  que  nous  avons  vu  ci- 
devant  qu'il  tranfporte  les  Sorciers  au  Sab- 
bat. En  conféqucnce  de  cette  Do «Ttriiie , 
SI  y  en  a  quelquesuns ,  qui  font  d'opinion , 
<juc  le  fonge  qui  fit  tantlbufrir  la  Femme 
de  Vilate  à  caufc  de  kTus ,  écoit  un  longe 
diabolique. 

§.  i6.  Mais  je  ne  trouve  aucun  de  cc5 
Dodcurs ,  qui  ait  ci-devant  jamais  atribiié 
il  peu  d'intelligence  &  de  vertu  au  Diable , 
■r>our  toutes  les  cônoifTanccs ,  pour  tous 
ies  éfets  qui  ont  été  repréfentés ,  que  Rcin- 
îioidSchot,  oui  a  été  déjà  allégué.  Nous 
avons  aujourdhui  Antoine  van  Dalen  ,  qui 
•jie  lui  en  atribuë  pas  davantage  dans  Ton  Li- 
'vrc  Dis  Oracles.  Ces  deux  Auteurs  tien- 
nent qu'il  n'y  a  nulle  autre  caufc  éfficicntc 
de  toutes  les  chofes  qui  fe  pratiquent  ou  qui 
s'opèrent ,  que  lesimpofluresdcs  hommes, 
le  Diable  n'y  aiant  point  de  part.  Taprcns 
aufli  tous  les  jours  tandisquc  je  fuisocupé 
à.  ce  préfcnt  Ouvrage,  que  les  plus  fenfés 

^  d'entre 
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a'enttc  nous  iratribueut  que  très  jeu  de 
ruiirance  &  de  côuoiflance  au  Diable  ,  & 
qu'il  Y  eu  a  beaucoup  plus  que  )c  ne  m'ctoi» 
perfuadé ,  qui  fur  le  fait  des  Pollcdcs  &  des 
Enforcclés  lont  du  mêmefentimentque  lc 
iicur  Dâillon,  lequel  dans  l'Ecrit  qu'il  a 
fait  en  Langue  Francoilb ,  Des  Démcmy  fou- 
tienc  que  tout  ce  qui  eft  contenu  daiis  l  E- 
ciiture  touchant  les  Malins  ECprits  &  les 
Efprits  impurs  ,  ne  fc  doit  point  cntcndfe 
autrement  que  de  certaines  maladie*» ,  aux- 
quelles les  luifs  avoient  coutume  de  doiïj^ 
.  ncr  de  tels  noms ,  en  croiant  toutefois  qu'il 
fc  pouvoic  faire  que  de  Malins  Efpnts  Yiiil- 
fent  en  même  tcms  s'y  mclcr.    Il  m'eft- 
aulfi  tombe  depuis  peu  entre  les  mains  toir 
à  propos  un  petit  Livre  du  heur  Orchard' 
Anglois,  Pallcur  dans  les  Nouveaux /Vis*» 
bas .  comme  on  me  Ta  dit .  dans  cquel 
Tancicn  &  commun  fcntimcnt  lur  le  mê- 
me 5ujet  que  je  traite,  eft  réfute',  corn- 
nie  étant  direacment  opolc  a  la  dodtri- 
ne  &  aux  créances  des  Eglifcs,  PiotÇf 

ftantes.  ^.      ,       i     j     r  ' 

§.17.  Mais  cefions  de  parler  des  len- 
timcns  de  ces  gens-là  ,  parce  auc  d'un 
côté  il  n'y  a  pas  de  nccellitc  de  les  a- 
eiter  ici  ,  &  que  d'ailleurs  je  me  pro- 
pofe  de  le  faire  ci -après.  Il  n  eft  pas 
iiecelVaire  d'en  parler  ici,  parce  que  mon 
intention  n'eft  pas  d'y  établir  ce  qui  n'a 
ixîint  étc  dit  du  Diable  ,  &  ce  qu'on 
ne  lui  atribuc  point ,  mais  mon  but  clt 

P  4 
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544  LtMonde  cnchAnté, 
d'y  raporrer  ce  qu'on  en  dit  ,  &  d'txa- 
miner  Ci  cela  cft  véritable  ou  non.  Il 
me  fufit  donc  de  tenir  pour  cette  der- 
nière négative,  parce  que  j'ai  beaucoup 
de  répugnance  à  ibutenir  i'opinion  qui 
acribuc  tant  de  pouvoir  5:  de  vertu  aux 
tfprits,  &  particulièrement  aux  Malins 
Efpiits»  Dephis  il  faudra  que  je  me  ré- 
foive  à  entrer  fur  les  rangs  avec  5chot  » 
van  Dalen  ,  &  plufieurs  autres  qui  font 
©pofés  a  Ja  commune  créance  qu'on  a 
de  ce  pouvoir  ,  lors  que  je  viendrai  dans 
la  faite  à  examiner  les  raifons  &  les 
preuves  fur  leiquelles  elle  elt  fondée. 
Cependant  avant  que  de  finir  cette  pre- 
mière Partie  ,  je  repalferai  fur  tout  ce 
oui  a  été  dit ,  &  je  conférerai  les  Icntimeus 
ces  luHdélcsavcc  ceux  des  Chrétiens. 


CHAPITRE  XXIII. 

Que  de  tous  ces  fentmcns  confères 
enfemUe  il  ré  fuite  certa'tmspro- 
fefims  ,  dans  lefqttclles  ils 
différent^  &  d*  autres  dans 
lefquellcs  ils  font  con- 
formes^ 

^.  I .  T  '  Al  de  tems  en  tems  conféré  les 
J  fentiiBCDS  que  j'avoisrapoatés  , 

prc- 
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premk'rcmcnt  ceux  des  anciens  Païens  Se 
lies  modernes  ,  dans  le  Chapitre  1 1 .  &  en- 
fuite  ceux  des  Juifs  ,  des  Maiiomctans  >  & 
d€s  Chrétiens  des  fîx  premiers  5icclcs  dans 
le  Chapitre  17.  Il  reth  maintenant  à  con- 
ftr'ret  ceux  des  Papilles  &  des  Protcftans  ; 
après  quoi  nous  les  conf  érerons  tous  géné- 
ralement cnlemblc.    Pour  cet  e'fet  il  fau- 
dra renverfer  l'ordre  que  nous  avons  tenu 
julqucs  ici ,  &  commencer  par  les  derniers. 
Us  nous  fourniront  une  preuve  bien  mani-. 
felle  qu'il  n*  v  a  point  d'opinion  à  laquelle 
le  monde  (bit  plus  atache  ,  qu'à  celle  qui  eft 
prefques  généralement  partout  enfcignec 
&  reçue  touchant  les  Efprirs.    Car  les  Pro- 
tcftans ont  retenu  tout  ce  qui  ne  peur  être 
regardé  comme  une  pure  invention  du  Fa- 
pdiime  en  paiticuîier,  &  il  y  en  a  même 
quelqucsuns  ,  dont  les  cre'an.ces  (lU"  ce  Sujet 
vont  plus  loin  que  celles  des  i'apiftcs.  Les 
Chrétiens  en  gcnéial  croient  tout  ce  qui 
n'cd  pas  particulier  aux  Juifs  &  aux  Païens, 
les  Juifs  &  les  Mahométans  croient  tout 
:  ïje, qui  (clon  eu x  n  'ell  pas  i ncompatibie  avec 
la  créance  d'un  feul  Dieu.  On  me  dira  pcut- 
ctre  qu'il  ue  fowt  pass'eaétonnér ,  &quc 
naturellement  ilendoitêtrç  ainfi.  Ceftcc 
que  nous  avons  à  examiner  prélentement  > 
&:  il  y  aura  encore  lieu  d'eu  parler  plus  net- 
icmcnt  &  plus  amplement  dans  la  fuite. 
.  §.  z.  Cependant  il  eft  à  propos  d'avertir 
le  Lecteur  ,  qu'en  taportant  ici  la  différen- 
ce eu U  tC^iifQJnuté  dés  fciuiinçû?  d«  putes 
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54d  lîonde  enchuntc, 

les  Nations , .  je  n'cntens  parler  que  des  fcn-i 
limcns  des  Perfonncs  c]ui  ont  de  l'intcllh 
gence  &  des  lumières  au  dcfiiiî  du  comi 
mun  feuple ,  &  qui  ont  !e  rang  de  Do- 
reurs, ou  qui  Tout  tenus  par  ceux dclciîc 
Nation  pour  sâvans  ,  &  capables  d'inftrui- 
re  les  autres  dans  Ics  Matie'icsdcFoi&dc 
Religion.  Je  ne  prétens  pas  aulTi  parler  des 
fcntimcns  particuliers  ,  mais  de  ceux  qui 
(ont  plus  généralement  reçus  5c  cnlcigncs , 
&  contirmés  par  les  pratiques.  Car  pour  le. 
commun  Peuple,  qui  pour  la  plupart  cft 
Papille ,  Juif,  ou  Païen  ,  il  ne  sait  prcfqucs 
rien  de  ces  chofcs  qu'un  peu  par  oui-dire, 
ainfî  il  n'y  a  point  de  fonds  à  faire  fur  lui>  & 
l'on  peut  afliircr  fans  crainte  de  fe  mépren- 
dre ,  que  le  plus  Ibuvent  ce  que  la  Multitu- 
de groffiérc  croie  &  pratique  ,  eft  opofc  aux 
fentimcns  des  Théologiens  de  tous 
<ecux  qui  ont  quelque  intelligence  de  l'Ecri- 
ture. Je  ne  veux  doncpointavoir d'afai- 
rcs  avec  elle  fur  ce  Sujet  ,  aiant  fouvei.: 
éprouvé  moi-même,  combien  nôtre  pro- 
pre Peuple  da  croit  de  fctcifes  à  cet 
égard. 

$%  %.  Ainfi  il  eft  ntcelTaire  de  pofer  ici 
comme  conftant  eft  indubitable ,  que  tou- 
te opinion  qui  procède  du  Paganifnie  com- 
me de  fafource  ,  ne  peut  en  même  tems 
être  fondée  fur  rFxiiturc  Sainte.  Il  eft 
•^rai  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Dowleur  Chré- 
tien ou  luif,  qui  n'ait  fait  quelque  aplica- 
îion  d«  rjicrituTf  à  ce  f^u'ii  mettoic  en 
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avant,  mais  la  qucftion  eftdc  sâvoii  fi  les 
aplications  ctoient  juftes ,  6clî  l'Ecriture 
pouvoit  être  expliquée  dans  Iclcnsquilùi 
c'toit  atribue.  Gar  peut-être  que  ces  Do- 
reurs aiant  l'imagination  remplie  de  leurs 
idtfes ,  croïoient  en  la  lilànt  y  voir  des  cho- 
fes  qui  n'y  ctoient  pas,  3i  que  leur  feule 
preocupation  leur  y  failbit  trouver»  C'efi 
dequoi  le  l  edeur  pourra  d'abord  juger  iui- 
mcmc,  s'il  veut  prendre  la  peuic  de  f'aiic 
atcntion  à  ce  qui  fait  ici,  ou  je  vais  mar- 
quer bricveiiKut  ce  que  chaque  Sede  rejet- 
te, &  ce  que  chacune  admet  i  Ôc-enfaitccc 
que  les  unes  ont  emprunte  des  autres ,  &  ce 
qu'elles  retienaent  jufqucs  à  prclcnt. 

§.  4.  Toutes  les  Égliiês  Protcitantcs  d'un- 
commun  conlentcmcnt  nient  le  Purgatoi- 
re, &  tous  les  Lieux  où  Ton  place  les  Ames, 
hormis  le  Paradis  &  l'Enfer  :  ces  deux 
Toints  font  de  la  créance  du  Papifmc  :  il' 
en  a  e'tc'  fait  quelque  mention  parmi  les  pre- 
miers Chrétiens  :  les  Juifs  m  les  Mahome- 
tans  ne  les  rejettent  pas  :  &  ils  ont  ctc'  tires 
du  Paganilmc.  Quiconque  les  rejette  ,  il 
faut  qu'il  rejette  aiiuî  toutes  les  doctrines 
les  pratiques  auxquelles  ils  fervent  de  fon- 
dement.   Par  cette  raifon , 

I .  On  ne  croit  point  parmi  nous  que  Ici; 
Ames  des  Trcfpalles  lôicnt  jamais  errantes 
&c  vagabondes  ,  m  qu'elles  s'aparoinbnc 
aux  Vivans  fous  quelque  figure  que  ce  foit , 
pour  en  obtenir  du  fecours  &  de  la  confo- 
latiou» 
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1 .  On  ne  croit  point  que  les  Ames  des 
Bienhûreux  reviennent  jamais  du  CieUur 
la  Terre  ,  ni  quccclics  des  Damnes  revien- 
nent de  TEnter.  On  ne  croit  point  que  ni 
les  unes  ni  les  autres  s'aparoilî'cnt  aux  hom- 
mes ,  pour  les  conlbler  ou  pour  les  cfraïer  , 
&  bien  moins  encore  que  les  Vivans  puil- 
<cnt  faire  des  payions  enfemble  ,  pour  re- 
venir après  leur  mort  vilîter  ceux  des  Con- 
rradans  qui  refient  les  derniers  fur  U 
Terre. 

^,  Par  cette  railon  Ton  n*intcrroge  ja- 
mais les  Morts,  ni  on  ne  leur  fait  aucun: 
Service  Religieux. 

§ .  f .  La  vertu  des  Conjurations  eft  pa- 
reillement inconnue  parmi  nous ,  foit  pdur 
clrader  les  Ames  desTrepaflés ,  fbitpour 
cxpulfer  les  Malins  Efprits,  entant  qu'on 
croit  qu'il  y  a  quelqu'un  qui  en  cft  rour- 
nicnté.  On  ne  cônoit  point  d'autre  moien 
cficace  pour  cet  ëfet  que  la  prière  &  le  jeûne 
cnfeignes  par  N.S  J.  Chiift.  St.  Siath.cb. 
r  7-  vers,  X 1 

; .  Par  cette  rarlbn  Von  ne  croit  point 
«ra  \\  y  ait  pcrfonne ,  (oit  Prêtre  ,  foit  êx- 
à<'fi(le\  qtii  foit  autôrife  à  faire  de  telles 
Conjurations,  nv  qui  doive  s*cn  mêler  j 
quoi  qu'une  femblâble  pratique  aie  été  ad^ 
jnile  dans  les  premiers  tems  du  Chriftianif^ 
me  ,  foit  qu'elle  ait  eu  du  (uccès  par  la 
puilîànce  de  Dieu  ,  foit  qu'elle  n'ait  été 
qu'un  pur  cfet  des  artifices  des  hommes 

k  quoi  m\]k  ^  ivL  Çû  W^^S^  parmi  les 
 V   Juifs^ 
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Juifs ,  parmi  les  Mahomccaus ,  Se  pat  mî 
tous  les  l'aïens. 

On  ne  croit  point  nonpius  que  les  pa- 
roles ,  les  noms  ,  les  figncs,  les  gellcs  ,  &  les 
poitures  ,  encore  même  que  ces  choies  fui- 
lent  tirc'cs  de  la  Ste.  Ecritutc ,  aient  aucune 
cficacc  pour  cet  cfct ,  foit  pat  ellcs-mcmes  , 
(oit  par  l'inftitution  de  l'Eglife  ,  parce 
qu'elle  n'a  reçu  aucun  pouvoir  de  Dieu  , 
qui  l'autorile  en  ce  pouit 

5.  On  ne  conjure  poiiic  nonpius  le  Dia- 
ble dans  le  Batcmc  des  cnfans  ,  comme 
font  les  P.ipilks.  Les  Lutéricns  le  font 
aulTi ,  mais  non  pas  dans  la  mcmc  vfie  que 
ces  premiers ,  savoir  que  le  Diable  cft  dans 
Tentanc ,  ou  qu'il  en  ell  chaHe  par  la  vertu 
des  paroles  quj  font  prononcdes  ,  car  ils  ne 
retiennent  cette  pratique  qu'à  caufe  de  fon 
ancienneté,  quoiqu'elle  foit  in.îiifi.- rente 
d'clle-ivx;r.c,  au  moins  c'cll  îà  leur  pré- 
texte,  ou  leur  cxcufe. 

§  6.  Maintenant  que  les  Doîlrines  des 
Prorcltans  ont  ete  conférées  avec  celles  da 
Papilmeen  particulier ,  il  relie  de  vok  ,  ce 
qu'il  y  a  dedifterence  entre  les  Chrétiens 
en  général ,  ^.  les  Infidèles. 

i .  Les  Païens ,  les  Juifs ,  &:  les  anciens 
Chrdtiens  ont  crïi  qu'il  y  a  une  autre  cfpc- 
ce  d'Elprits  >  qui  font  mitoïcns  entre  Dieu 
&  les  Anges  ,  ou  qui  font  en  quelque  façon 
corporels  j  mais  on  ne  la  reconoit  plus  au- 
lourdhui  parmi  les  Chrétiens. 

Qû  BC      plus  auflî  parmi  eux  ce 
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3  f  o       te  Monde  emhariîê, 

que  cVfl:  (|ucd'aflocier  DicuoulcsEfprits^ 
aux  Aftres.  Touchant  Dieu  c'etoic  une 
opinion  purement  Païenne  i  &  touchant 
les  E(pnrs  c'ctoit  une  opinion  Juive.  Je  ne 
sâi  II  l'on  peut  dire  que  l'ancien  Chriftia- 
nifme  n'en  ait  eu  aucune  teinture. 

3.  On  ne  croit  point  non  plus  cette  dif- 
férence de  nature  dans  les  Anges,  que  les 
Juifs  ont  mile  en  avant,  laqu'clle  tire  (on 
origine  de  l'ancien  Paganifme  ,  &cfl:  en- 
core admifc  aujourdhui  paimi  les  Païens 
modernes.  11  cft  vrai  que  les  Papiftesrc- 
cônoiflent  une  différence  d'ordre ,  mais  ils 
n'en  mettent  point  dans  Teflence  de  ces 
Elprics.  Pc  même  quoi  qu'  ils  fartent  apa- 
roitrc  généralement  toutes  fortes  d'Elprits, 
cependant  la  diftcrcnce  n'cfl  qu'au  regard 
des  lieux ,  des  pcribnnes ,  &  des  cfets ,  ainfi 
que  nous  l'avons  fait  voir  amplement  r/'. 
19.  §.  7-  »  7.  ch  10.  §.  I.  t.  3.  mais  ell« 
n'eft  nullement  au  regard  de  leur  nature , 
ni  de  leur  origine. 

4.  Il  n'y  a  plus  aurti  de  Chre'tiens  foi: 
Proteftans  ou  Papiftes ,  t]ui  rroicnt  que  les 
Efprits  font  ve'ritablement  capables  d'en- 
gendrer ,  ce  quieft  ne'antmoins  U  commu- 
ne créance  de  tous  les  Païens ,  qui  tft  re- 
cul* parmi  les  luifs ,  &  qui  n'a  pas  c'te  artcs 
rc'futce  par  les  premiers  Chre'tiens ,  parmi 
Jefquels  il  s'en  eft  mçme  trouve'  quelques- 
uns  qui  l'ont  exprertcment  cn(cignc'e. 

§ .  7  •  Mais  les  Païens  différent  des  Ma- 
bometans  &  des  Chre'tiens  priacipalement 
en  d«ix  points»  1.  Ea 
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1.  En  ce  qu'ils  mclenc  &  confundenc 
enfcmblc  le  Dieu  Suprême  avec  d'autres 
Dieux  Supérieurs  6c  Inférieurs  ,  bons  &i» 
mauvais  ,  &  pareillement  les  Ames  des 
hommes  avec  tous  ces  Dieux  ,  d'une  ma^ 
nicrc  fi  embarallée  qu'il  cil  impoifiblfr 
pouvoir  rien  comprendre  ,  &:  que  c'eih 
un  labirinte  d'où  ils  ne  peuvent  le  tirer  eux- 
mêmes.    Au  contraire  les  Juifs  Si  les  Ma- 
homctans  s'acordcnt  avec  les  Clirtnenseii- 
ce  point,  qu'il.y  a  un  lèul  Dieu  ,  &  que 
tout  ce  qui  eil  hors  de  lui  a  crc^: 
par  lui. 

1.  En  ce  que  nonlculemciK  ils  ne  tour 
j  pas  beaucoup  de  diftîculte  de  diviniicL 
I  les  hommes;  ma.s  qu'ils  font  mêmerc- 
f  tourner  les  Dieux  à  la  condition  des  hom- 
mes j  &  qu'ils  croient  qu'il  y  a  des  hom- 
mes qui  font  ilVus  des  Dieux.    11  y  a  quel-) 
qucsunes  de  ces  crreuis  dont  les  Papiftes 
ne  peuvent  pas  fc  vanter  d'être  entièrement 
nets  »  car  on  peut  leur  reprocher  avec  rai?r 
fon  ,  qu'ils  ont  fubftituc  leurs  Saints  à  ces 
Dieux  imaginaires-  &  à  ces  Démons  des 
Païens  i  qu'ils  parlent  des  Saints  comme  les 
Païens  parloient  de  leurs  Dieux  ;  &  qu'ils 
les  font  agir  iur  le  même  pic  qu'on  préten-- 

Idoit  que  ces  faufl'es  Divinités  agillbietir. 
Mais  le  pur  Chnftianirme ,  tel  qu  il  a  été 
de  tout  tems  fur  ce  point ,  ne  fait  jamais  de 
Dieu  un  homme  ,  ni  n'élcirc  jamais  un 
)ÊÊk    homme  au  degré  de  Dieu. 

-  11  y  à  pourtant  quelque  point  fur 

W 
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lequel  les  Protcftans  ne  font  pas  d'acord 
cnlcmble  ,  &  fur  lequel  neantraoins  les  Pa- 
pilles ,  les  premiers  Chrétiens,  Icsjnifs, 
les  Mahonie'tans ,  &  toils  J es  Païens  con- 
viennent. Ge  font  les  O^eux  Tut  claires  des 
Païens  ,  qui  e'toient  les  Ailles  Gardiens  dans 
le  premier  Chriftianilme,  Nous  avons  tan- 
tôt vCi  qu'ils  font  admis  (ans  contcftatfon 
parmi  lei  Papiftcs.  Les  Uiotellans  en  gé- 
néral ne  font  pas  difpofés  à  en  apuïcr  1  op- 
pinion.  Ceux  de  la  Profellion  de  France  , 
d'Hollande  &  de  Suillc  la  rejettent ,  &  ne- 
antmoins  il  y  en  a  quelquesun.» ,  quoi  que 
très  peu  ,  qui  l'admettent ,  ou  qui  du  moins 
ne  croient  pas  avoir  desraifons  formclJes  à 
y  opofer.  Nous  e'xaminerons  dans  la  fui- 
te quelle  cft  la  plus  faine  de  ces  opunons,? 
Cependant  on  peut  remarquer  par  avr.nce  ,5 
que  ce  qu'enfcigncnr  fur  ce  Sujet  les  Papi- 
Ites^,  &  quelquesuns  des  autres  Chrcneas 
qui  ne  font  pas  de  leur  Communion ,  re-: 
garde  beaucoup  plus  les  lumicres  delà  cô- 
noilTance  qu'ils  prétendent  que  ces  Efprirs^^ 
Jeur  communiquent,  que  le  fecours  recl 
qu'ils  en  pourroient  atendrc  dans  leurs; 
adions  &  dans  leur  manière  de  vivre.  Cat 
on  voit  rarement,  ou  pour  mieux  dire  on 
ne  voit  prefques  jamais  que  les  Peuples  atri- 
buent  une  délivrance  confidtrablc ,  ou  une 
grande  opprcflîon  qui  lear  fera  (ur venue, 
a  un  Ange  qui  foit  leur  Confervateui  ou 
leur  Ennemi  j  mais  ils  ne  ma?iquent  pas  de 
î'ACiibucr  linmédiatcmeiic  À  la  Proyidcucc 
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livre  Vrm'ter.Ch.XXlll.  355 

c  Dieu:  ou  s'ils  tournent  quck]uefois  les 
yeux  d'un  autre  côte  i  les  Papilles  en  leur 
particulier  raporrcnt  le  bien  qui  leuc  arrive 
à  la  protetlioii  de  quelque  grand  Saiiit ,  & 
furtout  à  celle  de  la  Vierge  Marie  :  mais  le 
Proteftant  pour  nefenîbl>:r  pas  favorifer  la 
créance  des  Saints  des  Papilles  ,  aimera 
mieux  dire,  s'il  eneft  befom ,  quclcDia- 
leeneftl'auteur- 

§.9.  11  y  a  encore  une  différence  à  re- 
marquer entre  les  Païens  d'une  part,  les 
luif's  &  les  Mahométans  de  l'autre ,  &  tous 
les  Chrétiens  cnrcmblc  de  l'autie.  Elle 
confiftc  principalement  dans  la  pratique 
des  Sortilèges  &  des  Divinations ,  laquelle 
félon  les  Principes  des  premiers ,  elr  une 
pratique  loiiable  en  elle-même  ,  quoi  qu'on 
en  abulc  fouvcnt  ,  comme  de  beaucoup 
d*^âutres  bonnes  chofes  j  félon  les  Principes 
des  féconds,  elle eft  feulement permifc Se 
utile  en  plulîeurs  ocafions  i  &  félon  les  der- 
niers ,  elle  efl:  dire<flcment  opolce  au  Chri - 
ftianifmc.  La  raifon  en  eft  que  les  ."aïens 
tiennent  pour  des  Dieux  ,  ou  au  moins  pour 
des  Miruftres  &  des  Ambalfadcurs  des 
Dieux  ,  des  Efprits  qui  font  regardés  par 
les  Chrétiens  comme  des  Ei'prits  impurs  ; 
&  que  les  luifs  &  les  Mahométans  font 
procéder  de  la  vertu  de  la  Cabale  &  des 
influences  des  Aftres,  tout  ce  que  les  Chré- 
tiens eftiment  être  Magic ,  Sortilèges .  ou 
WÈL  Euchantemcns.  Il  clt  vrai  qu'au  tems  de 
^l'a 


l'ancieu  Paganifmc  le?  MAteitinticms  ont, 

ctc 


1  ■ 
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été  mis  au  rang  des  Empoifonneurs ,  &  que 
les  uns  &  les  autres  ont  cte' traites  comme 
des*gens  également  pernicieux ,  auxquels 
on  défendit  d'exercer  leur  emploi  comme 
^ranc  illégitime.  Mais  la  caufe  de  ces  de'- 
fenccs  n'etoit  fondée  que  fur  le  mauvais 
«(âge  qu'on  faifbit  de  cet  Art ,  lequel  avoit 
e'tc  auparavant  nonfculcment  permis,  mais 
mêmes  beaucoup  cftime'.  Aujourdhui  les 
Chrétiens  n'ont  plus  d'averfion  pour  ce 
nom  de  Matématuien ,  mais  celui  a*£wî/>tfi-  . 
Jonneur  n*a  jamais  reçût  aucune  bonne  ex- 
plication. Ce  n'eft  pas  qu'il  s'agilfe  ici  des 
termes ,  il  s'agit  des  chofes  mêmes  »  &  ce 
font  elles  &  non  pas  les  mots  que  nous 
avons  à  éxaminer  y  peut-être  qu'il  y  aura 
quelque  lieu  d'y  avoir  égard  dans  nôtre 
croifîcme  Livre ,  où  il  fera  fans  doute  né- 
ceflaire  de  parler  à  fond  de  ces  termes-là 
de  plufieurs  autres; 

S  I  o.  Voions  maintenant  quelle  efl:  la 
conformité  qui  fe  trouve  entre  tous  les 
hommes  enfcmble  ,  Païens.  luifs,  Ma- 
hométans  ,  Chrétiens  anciens  &  modernes, 
Catoliques  Romains ,  Proteftans,  &  autres» 
Ils  confc/fent  tous  > 

I .  Qu'il  y  a  des  Efprits  diftincls  de  Dieu 
&  des  corps .  Car  bien  qu'il  y  en  ait  qui  fe 
forgent  encore  une  autre  efpéce  d'Efprits, 
ainfi  que  nous  l'avons  dit.c'eft  un  des  Points 
de  la  différence  qui  eft  entre  eux  ,  &  pré- 
fcntemcnt  nous  fommes  ocupés  à  chercher 
ceux  de  la  conformité. 

2,*  Que 
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i  livre  Premier,  Ch.lOill^*  5î5 

I  1  Que  leurs  natures  font  diftcrcntes  , 
^ueiqursuns  lubfiftans  abfolument  fan. 
Jorps  ,  comme  les  Anges  j  à  autres  <ftauc 
^ms  à  un  corps  comme  les  Ames . 
.  3 .  Que  cependant  les  uns  &  les  autres 
fcnt  immortels.  .  , 

r  4.  Que  les  Efprits  qui  n'ont  jamais  de 
liailbn  avec  un  coips ,  font  en  partie  bons 
.aux  hommes,  &  en  partie  mauvais. 
I  f .  Que  pat  confcquent  l  homme  a  rai- 
Ifon  dc^cKercher  l'amitic  des  bons  Efprit^* 
rqui  font  les  Anges.  &  d'cmplo.er  les  loin 
2  détourner  de  lui  les  mauvais  tlprits ,  qui 

i  font  les  Diables.  •  r  : 

6.  Qu'un  bonheur  ou  un  malheur  mtuu 

i  atend  l'homme  après  cette  vie. 

I     7.  Que  pareillement  les  Ames  des  Morts 

fout  en  partie  mauvaifcs ,  &  en  partie  bon- 

nés  &.  faintcs.  ^ 

I     Quoi  qu'ils  ne  paroiflent  pas  toiu 

's'expliquer  toujours  c^gal émeut  &  de  la. 
même  manière  tantôt  lur  l'un  de  ces  poin.s, 
tantôt  fur  1  autre  ,  il  eft  pourtant  conftaiit, 
qu'à  confidcrer  le  fond  de  la  chofc ,  leurs 

^  fentimens  fc  trouvent  conformes.  Voila.. 

I  donc  en  quoi  confiftcnt  les  conformités, 
des  créances  généralement  de  tous  les  Peu- , 
pies ,  &  en  quoi  elles  difFcrcnt.  Nous  avons, 
maintenant  à  examiner  ce  qu'il  y  a  de  veri- 

à  table  dans  tout  ce  qui  a  été  raporte ,  ou  ce 

f  qui  ne  l'cft  pas.  &  c'cft  à  quoijedeftinc 
mon  fécond  Livre  Se  montroifiemc ,  lui- 

.    yant  la  divifion  que  j'ai  établie  ci-deyant 


9  ^ 
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55^  Afofi(/^  enchanté, 

ch.  I.  §.  8.  Cependant  nous  verrons  enco* 
vc  auparavant  ici ,  qu.lles  conclufions  oa. 
peut  tirer  de  tout  ce  qui  a  été  dit. 


CHAPITRE  XXIV. 

Qu^  tout  (e  qtu  a  été  raportéfah  conoî^ 
U(  fur  quel  fondement  les  Chrétiens 
en  général ,  &  les  Proreftam 
en  particulier  i  difent  des 

(hofesfi  (xtraordinaires 
du  Diable. 

$•1'  A  Vont  que  de  pafîcr  à  mon  (c- 
l  \  cond  Livre,  où  j'examinerai 
quelle  cft  la  pure  v<^nte,  il  faut  chci cher 
aans  tous  les  récits  &  toutes  les  opinions 
qui  font  raflbmble'es  dans  celui-ci ,  la  four- 
ce  de  ce  fentiment  û  gênerai  &  fi  profondé- 
ment enracine'  touchant  la  grande  puiffan- 
ce  du  Diable ,  laque' le  on  voit  que  tous  les 
Chrétiens ,  Proteftans  ,  Romains,  &  au- 
tres ,  portent  encore  aujoardhui  li  haut,  il 
n'y  a  perfonne  qui  puilfe  nier  qu'il  ne  fc 
pre'fcnre  dans  ces  récits  &  dans  ces  opinions 
<livcr{ès  chofes,  que  tout  le  monde  aper- 
çoit aiCémenr ,  &  qui  font  capables  de  faire 
naître  de  tels  fèntimens ,  ou  de  les  confir- 
mer dans  les  efprits  dés  hommes  :  non  que 
l'Ecriture  ou  la  Raiibn  y  conduifcnr  les 
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homme.  d*elles-mcmcs,iTjais  ils  les  puifent 
ailleurs)  &  fans  examiner  s'ils  font  con- 
formes à  ces  deux  règles  (culcs  dignes 
d'être  fuivics ,  il  les  cardent  ne'antmoins  à 
caufc  du  crédit  qu'ils  ont  depuis  longtems  > 
&  du  confentement  qu'on  leur  a  donné.  Or 
je  me  propofe  de  faire  voir  premièrement 
x\uc  tout  ce  qu'on  croit  touchant  la  grande 
puilT'ance  du  Diable  au  delà  de  ce  que  l'E- 
criture &  la  Railbn  nous  en  enlèigncnt  ma- 
nifcllemcnt  ,  ne  procède  d'aucune  de  ces 
deux  fonrces ,  ni  n'a  pas  pu  en  prendre  fon 
origine  par  aucunes  conlcquences  ou'il  y 
ait  eu  lieu  d'en  tirer  j  &  cnluitcdcdccou- 
r  "vrir  quelle  en  cft  la  véritable  caufc. 

§  i.  On  peut  aifémentcônoître  la  véri- 
té' de  cette  piopofition  a  fon  premier  égard, 
parce  qu'on  sait  que  les  gens  qui  Ibntlcs 
plus  ftupiHes  &  les  moins  éclaires  des  lu- 
inicrcs  de  la  raifon  ,  ou  qui  ont  moins  de 
cônoillâncc  de  l'Ecriture ,  font  ceux  qui 
ajoutent  plus  de  foi  à  ce  qui  ledit  lîir  le  lu- 
jet  dont  il  cil  quethon.  La  populace,  les 
cnfans ,  Se  les  vieilles  femmes  en  font  bien 
plus  perfuadcs  que  les  autres.  Mais  plus 
on  a  d'intelligence,  plus  on eftverfé dans 
les  :  aiiites  Ecritures ,  plus  on  a  aquis  d'ex- 
l  I  périencc  par  le  comineicc  du  monde ,  & 
par  les  différentes  rencontres  qui  s'y  font 
prcfcntécs  ,  lurtout  quand  l'expérience  cft 
jointe  àces  deux  premières  conditions  ,  & 
moins  il  cft  ordinaire  qu'on  donne  dans  ces 
IbitQS  de  fentiuïens.   le  dis  qu'il  cft  moinf 

oidi- 
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558        le  Monde  enchanti 

ordinaire  qu'on  y  donne  5  parce  qu'a  iaui 
avoiier  qu'il  fc  trouve  des  gens  de  beau- 
coup de  savoir  &  d'expérience  qui  nonfeu- 
lemcnt  les  embrafïcnt ,  mais  qui  emploi'^nt 
toute  leur  adreffe  Se  leurcapacitc  pour  les 
faire  admettre  1  Se  pour  les  confirmer, 
comme  ont  fait  le  Roi  laques  ,  Bodin  , 
Dana:us>  ficplufieurs  autres.  Maisjen'e- 
ftime  pas  qu'il  faille  croire  que  ce  qu'ils  en 
ont  fait ,  doive  être  atribiié  à  révidencc 
de  la  raifon  qui  lesperfuadoic ,  mais  à  leurs 
préjuges  ,  &  à  une  certaine  inclination 
particulière  >  fuivant  laquelle  chacun  fe 
tourne  vers  tel  ou  tel  objet  j  felon^jucfon 
panchant  l'entrauic.  C'eft  par  les  mou-  •. 
Vemens  de  cette  pante  natureUe  que  l'en-  1 
tendement  fîirpris  fe  laiflc  difpolèr  à  la 
fuivre,  &  lors  qu'il  s'y  cft  une  fois  aban- 
donné ,  il  fe  fcrc  de  tout  ce  qu'il  a  de  force 
&  de  lumière  pour  foutcnir  ion  choix ,  Se 
pour  montrer  que  c'eft  la  vérité  &  la  railbn 
qui  lui  ont  fervi  de  guides  dans  le  parti 
qu'il  a  pris  ,  lequel  il  veut  que  tous  les 
autres  hommes  par  le  même  principe  foien 
auffi  obligés  de  prendre.  Cela  étant  polc 
il  s'eniuit  que  l'opinion  d'un  très  petit 
«ombre  d'Ecrivains  ne  peut  pas  empê- 
cher que  ce  que  j'ai  avancé  ne  foit  vérita- 
ble en  tout  ou  du  moins  dans  la  plus  gran- 
de partie,  &  c'eft  à  mon  avis  ce  quepcr- 
fonne  ne  voudra  me  nier. 

§.3.  On  m'obiettera  peut-être  fur  ce 
qui  regarde  la  Nature,  qu'on  ne  peut  pa^ 
°  due 


Mi 
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dire  que  ce  qui  a  jamais  e'tc  enicigné  par 
les  Païens  &  par  les  Filolbfes  ,  qui  ii'a- 
oieut  le  fecours  d'aucune  autre  lumière 
que  de  celle  de  la  Nature  &  de  la  Raifon , 
ou  que  ce  qu'ils  nous  ont  laifl'c  dans  leurs 
Ecrits  ,  ait  été  puifc  dans  aucune  autre 
fource  que  dans  la  Nature  même.   J'en  de- 
meure d'acord  :  mais  qu'ont-ils  enfcignc' 
fur  ce  fujctî  Tout  ce  tjue  nous  avons  ra- 
forté  ci-devant  dans  les  dix  chapitres  qui 
Ibnt  entre  lepremicr  à  le  douzième.  Là 
chacun  peut  voir  facilement  ce  que  c'eft  » 
quelle  en  ell  l'incertitude  &  la  contrarié- 
té i  combien  diftcrentes  &  opolces  entre 
elles  font  leurs  pratiques.  Quel  fonds  peut- 
on  donc  faire  fur  une  ïilofofie  qui  n'a 
cherché  qu'à  s'acomoder  aux  caprices  5c 
aux  préjugés  du  Peuple,  &  quin'apref- 
ques  conhfté  que  dans  les  tromperies  des 
Prêtres?  DcpIus  ce  n'efi:  par  la  purcfilo- 
fofic  qui  a  été  le  fondement  &  l'origine 
des  Religions  Païennes,  mais  laFilolbfie 
telle  -qu'elle  a  été  comprit  &  entendue  par 
le  Peuple  ,  c'eftv à-dire  très  mal ,  ou  ca 
partie  ou  en  tout,  mêlée  de  beaucoup  de 
préjugés  &  d'une  grande  ignorance.  La 
iraicur  que  caulcnt  les  objets cxtraordinai- 
Tes  &  ibrprcnans  ,  &  l'amour  aveugle 
qu'on  a  pour  fes  propres  conceptions ,  qui 
naiflènt  alors  dans  le  defbrdre  de  la  furpri- 
ie  ,  poulfent  les  hommes  à  chercher  les 
voies  d'apaiicr  une  Puiflance,  de  laquelle 
-procèdent  ces  objets  extraordinaires ,  Se 

qui 
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^60       le  Monde  cnch.tntc. 

^ui  eft  la  caufè  de  ces  maux  auxquels  ils  ni" 
ic  trouvent  pas  capables  de  lefilt-cr  :  ccj 
deux  raifons  dis-jc  portent  les  hommes  i 
pratiquer  pour  cet  éfet  toutes  fortes  d| 
moiens  ,  quoi  qu*ils  ne  les  cônoifl'entqu'i 
*^cmi ,  ou  qu'ils  ne  les  cônoillcnt  mcmej 
point  du  tout.  La  plupart  de  ceux  quf 
pourroient  leur  en  découvrir  les  abus ,  & 
leur  fournir  de  meilleures  i4iflru(5lions ,  or. 
iie  veulent  pas  s'en  donner  la  peine ,  ou  ai-; 
ment  mieux  garder  le  fccrer ,  &fefervir 
de  Terreur  du  Peuple ,  afin  de  s'aquérir  plui 
d'efl-ime  ,  &  d'être  les  objets  d'une  pluî 
grande  admiration,  comme  faifoient au- 
trefois les  Mages  t  &  comme  font  au jour- 
dhui  les  Bratnines  Se  les  Bonzes.  S'il  s'en 
trouve  quelquesuns  qui  aient  de  meilleures 
inclinations  ,  ils  n'ozent  ouvrir  la  bouche, 
depeur  d'encourir  l'indignation  du  Public , 
comme  Socrate  auquel  pourfahardiefleili 
eu  coûta  la  vie  ,  qui  lui  fut  ôtée  par  lo 
poilbn. 

§.4.  Il  faut  donc  fc  réprcfenter  qu'il 
«'y  avoit  aucun  de  ceux  qui  s'adonnoient 
à  la  Filofone  ,  qui  dés  fà  jeuneflè  n'eût  e'ce 
clevc  dans  les  créances  &  dans  l'éxcrcice 
de  la  Religion  de  fes  Ancêtres.  Ainfi  ils 
portoicnt  dans  les  Ecoles  les  préjuges  dont 
ils  croient  déjà  imbus  par  ce  moicn*  Ils 
trouvoicnt  des  Maîtres  qui  n'étoient  pas 
moins  prévenus  des  leurs,  foit qu'ils  fuf- 
lent  fcmbUbles  à  ceux  de  leurs  Difci pies , 
ibit  qu'ils  fuffent  diffcrens .  s  ils  étoient 

fçm- 
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cmbUbIcs,  les  Dilaplcs  y  ctoicnt  conlîr- 
ics  par  leurs  M.iitics  -,  &  s'ils  ccoicnt  tlii- 
tcieiis ,  ils  lie  touroilloiciu  cpjc  pins  de  ma- 
^îicfrc  à  leur  bioiiillcr  reipri:.    tiiHii  de 
;iqiicK|u-c  manière  que  ce  piit  étrc>  leuren- 
iiendeniciic  en  dcnieinoic  dipravd  ,  &  la 
:^auaiivaitè  dilpofiiion  s'augn  emoit  toujours 
.peu  à- peu.  Si  c'ctoic  une  chofc  iie'ccllaire  , 
hi  tju'il  t'allût  moins  y  cmploicr  de  toms,  il 
.  jTie  lëroic  aife  de  tairc  cr.corc  muux  voir  ce 
r((]uc  j'avance,  puis  cjuc  je  nonwncrois  des 
"•gens  qui  pourroicnte'n  icrvirdc  preuves in- 
)contellablcs  i  mais  il  n'y  aura  làns  doute 
pcrlonne  qui  exi^e  cela  de  moi ,  parce  qu'à 
imon  avis  ce  que  je  viens  de  dire  clttrop 
iiTiamfefle  &  trop  coiinu  pour  être  revoquCi 
en  doute.   Que  s'il  fc  trouve  quelqu'un  qui 
n'y  ait  jamais  tait  de  re'lîex-ion  par  raporc 
aux  Infidèles,  il  n'a  qu'à  .en  faire  iurlcs 
Chrétiens  &  fur  lui-mciue,  &  il  conoiti-a: 
:  bientôt  la  vérité.  U  n  zele  aveugle  &  brutal 
pour  la  Religion  ,  ou  plutôt  pour  ce  qu'on 
japelle  la  Religion,  précède  ordinairement 
.  la  conoillànce ,  iàns  laquelle  nc-ancmoms  il 
:  n'y  a  nulle  vraie  Religion  ,  ni  nulle  pietc 
finccrc.    Les  yeux  de  nos  entendemens  bi'a- 
;coutumcnt  aux  objets  quilc  prelentcntin- 
:  ceilàmmcnt  à  eux  j  ils  (c  tournent  tout  en- 
tiers de  leur  côte' ,  &:  n'en  veulent  plus  en-  • 
fuite  regarder  d'autres ,  ni  ils  ne  le  peuvent  i 
:  ou  du  nioins  ils  ne  voient  les  autres  que 
:  comme  au  travers  de  ces  premiers ,  qui  ob* 
'  fcurcifl'ent  leur  vCic  par  une  continuelle  pre- 

Q.  icucc  > 
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Le  Monde  enchanté, 
lènce ,  &  par  la  laflitude  que  leur  caufe  la }  ( 
trop  grande  atention  qu'ils  y  font  :  de  fort 
f]uc  iàns  le  lècours  de  ces  conlcrves ,  s'i 
m'eft  permis  de  parler  ainfi,  la  faculté  qui 
rft  afoiblie  par  le  manque  d'habitude, 
fï*eft  plus  capable  de  fuporcer  aucune  autre  ^ 
lumière.  Ceci  (bit  remarqué  par  avance ,  i 
pour  en  tirer  ci-après  l  ufage  auquel  il  eit  i 
deftiné. 

§*  f.  Et  pour  ce  qui  regarde  TEcriture  je 
n'ciiime  pas  qu'on  lui  puillc  atribiier  la  cau- 
lè  des  fentimens  que  les  hommes  ont  tou- 
chant le  Diable.  Ces  fentimens  font  déjà  . 
enracines  aufTi  profondement  qu'ils  le  peu- 
vent être,  avant  qu'on  en  vienne  àhrcla 
Bible  î  pour  ne  pas  dire  préfentcment  ici 
qu'à  proportion  de  ce  qu'on  la  lit  moins  , 
l'on  ajoute  pl  us  de  foi  à  tout  ce  qui  le  dit  (ur 
ce  fujet ,  &  l'onfe  trouve  plus  difpolé  à  l'a- 
firmer  Ibi-méme,  Si  nous  n'avions  pas  à 
l'égard  de  la  Religion  des  difpofitions  éga- 
les a  celles  de  toutes  les  autres  Seaes,  &  mê- 
me aux  difpofitions  des  Infidèles,  nous  ne 
manquerions  pas  fans  doute  de  nous  iervir 
de  l  Ecriture^:  déparier  comme  elle.  Mais 
à  notre  confufion  la  plus  grande  partie  des 
Nôtres  ,  aulfibien  que  de  ceux  des  autres  • 
'">-6tes  qui  le  réclament  de  T  Ecriture  ,  n  en 
cherchent  pas  le  fens  en  elle-même  :  ils  le 
contentent  d'en  avoir  rmtcliigencc  qnou 
en  a  communément ,  &  telle  qu'ils  la  re- 
çoivent des  autres.  On  s'en  tient  doue  aux 
ç^9\kmom  qu'on  entend  faire  dans  le& 
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livre  Vremier.  Ch  XXIV.  5^^^ 

Eglifes  où  l'on  fe  trouve  avec  les  gens  de 
même  Communion, fi  l'on  ne  veut  pas  être 
rcgardtf  comme  des  inc©nftaîis  &  prefquci 
comme  des  Apoftas  Onabeau  rendre  raifoii' 
de  fa  foi ,  ce  n'eft  point  de  cela  qu'il  s'agit  > 
ce  chemin  mencroit  trop  loin  ,  ilyauroit 
trop  d'afaires  s'il  falloir  tout  (Examiner  a' 
fond.  Enfin  pour  en  parler  fainemcnt  8c 
fclon  la  vérité ,  il  faut  avouer  c]uc  fi  l'oii 
croit  des  choies  fi  grandes  &  fi  mcrveillcu- 
fer,  du  Diable  ,  ce  n'cfl:  pas  parce  qu'elles 
font  contenues  dans  l'Ecrirurc.  On  n'atenj 
pas  à  former  Con  jugement  après  l*avoiif 
confultce)  mais  on  lë  perfuadc  par  avan- 
ce qu'elle  doit  être  expliquée  &  entendue 
félon  le  jugement  qu'on  a  déjà  formé, 
parce  qu'il  y  a  des  CYpreffions  qui  fcm- 
blent  favoviièr  la  commune  créance ,  que 
prcfqucs  tous  les  hommes  en  gênerai  ont 
déjà  touchant  le  Diable. 

§  6  Si  l'on  veut  éxamincr  plus  parti» 
culic'rement  comment  l'idée  deccschofcs 
le  forme  dans  les  Gens  de  Lettres  par  le 
jTJoicn  des  Lettres  mêmes  ,  Se  commené 
elle  s'âcroît,  je  fuis  tout-prêt  à  déclarerez 
que  j'en  ai  remarqué  depuis  longtemspâÉ 
l 'expérience  que  j'en  ai  laite.  Les  premiers 
préjuges  de  l'homme  font  aufli  anciens 
que  U  cônoinance  ,  &  commencent  dés 
là  plus  tendre  )euncfîe  en  deux  manières» 
Lors  que  pour  apailér  les  cris,ou  faire  ceflcc 
fcs  malices ,  on  le  menace  du  Loup-<yarou  , 
loic  par  des  paroles,  foitpardeséfcls,  e» 
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lailaiu  quelque  bruit  exiraoudinaiic  ,  ou  en 
3ui  prç'kntant  quelques  objets  plus  etriui- 
ges  cpc ceux  qu'U  a  coutume  tic  voir.  11  y. a 
deja  longtcms  qu'on  a  expérimente  que 
ces  prcnueres  imprcllions  tbnt  celles  qui 
font  les  traces  les  plus  prolondes ,  &  qui 
pénètrent  le  plus  avant ,  ne  pouvant  enluice 
€trc  arrachées  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
Lors  que  les  cntans  (ont  un  peu  plus  avan- 
ces en  âge  ,  qu'ils  le  jouent  dans  les  rues 
^  qu'ils  coi-nûieAiccnt.à  dilcourir  avec  leurs 
Yoilins  ,  ils  çntcndeat  à  chaque  moment 
pronoiicer  le  nom  du  Diable ,  quiclt  com- 
me ,une  efpéce  d  ornement  du  dilcours  : 
ils  en  entendent  conter  des  fables  ,  qui  le 
débitent  fous  le  ture  d'Hiftoires:  on  leur 
£iit  mille  récits  de  Lutins ,  de  Fantômes , 
^  de  Soicelenes.  L,cmsrareiis  mcmcs  8c 
quclqucsum  de  leurs  Maures .  par  un  abus 
qu'on  ne  sàuroit  trop  déplorer  ,  ne  re- 
prennent ni  ne  grondent  jamais  leurs  hn- 
îans  dans  leurs  mailbns  ,  leurs  Diiap  es 
dans  les  Ecoles,      leurs  Wprcntis dans  les 
boutiques,  que  le  nom  du  Diable  n  entre 
dans  Icuis  caiiurcs ,  ôc  ne  leur  lerve  a  fai- 
re valoir  leurs  corrcc-lions.    Les  noms  de 
Dieu  m  de  J.  Chrill  n'ont  garde  d  être  h 
fort  en  ulàgc  dans  les  ocahons  ou  il  elt 
permis  &  fégit^me  desVnlerviri  aucon- 
îraire  il  Icmble  qu'ils  font  etems  dans  la 
plupart  des  bouches. 

^  l  7.  Lors  que  les  Jeunes-gens  font  mis 
4ans  les  Ecoles ,  ih  ne  liiknt  depuis  les^plus 


r 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


livre  Vrewer.  Cb.XXl  V.  T 


-Déiuoiis      Ic^irs  étccs  >  de  la  manière 


imbus  de  cette  Science  avAnc  que  de  par- 
venir à  celles  qvn  le  raportent  à  l'ulage  de 
la  vie,  &i  qu'on  apellc  les  Facultés  Les 
Dieux  Infernaux  6c  les  Dccllcs ,  comme 
Pl:tton  ,  f^ukairi ,  &  Proferpine  ,  (ont  con- 
nus de  bonne  heure  &-deve«us  familiers  i 
la  Jcunelle,  avant  qu'elle  ait  etc  inllrui- 
cc  âliès  à  tond  dans  laconoillancedu  vrai 
Dieu.  Elle  le  remplit  aviilemenc  de  U 
lccl:urc  des  Epitrcs ,  des  Poclies  ,  desHi- 
ftoires  des  anciens  Grecs  &  Romains ,  où 
il  eft  partout  t'aie  mention  de  la  vertu  des 
Sonc;es,  des  Muaelcs,  des  Aparitipns  des 
Spectres  fortans  des  lieux  ibvKerrains  ,  ou. 
dclcendans  des  lieux  elevts  comme  l'Air. 
Ces  récits  qu'on  lit  avec  quelque  divcrtif- 
Icment  font  prelques  crus  comme  l'Evan- 
gile. Qiic  ne  dis  -  je  plutôt  qu'ils  tien- 
nent lieu  d^Evangile?  Car  li  les  Percs  Se 
MercN  ne  fe  trouvent  allés  pieux  pour 
prendre  foin,  dans  leurs  mailons  de  l'in- 
Itruclion  de  leurs  Ent'ans  en  ce  qui  regar- 
de la  Reli*;ion,  &  pour  veiller  a  ce  qu'on 
fade  Ton  devoir  envers  eux  fur  ce  poinc 
dans  les  Ecoles  Hollandoilcs.  je  ne  croi 
pas  que  de  vin^t-cinq  Livres  qu'on  lit  dairs 
ks  Ecoles  Latines  qui  font  dcllinees  à 
aptcndrc  les  Sciences  »  il  y  en  ait  plus  d'un 


balles  Clalles  jut<qucsaux  plus  haut.^s,-prel- 
ques  autre  choie  dans  les  Livres  Grecs  Se 
M  Livres  Latins,  que  ce  qui  regarde  ics 


0.5 


^66        le  Monde  enchanté, 

on  de  deux  qui  foicnr  propres  à  inculquer 
)cs  fondemens  du  Chnftiauilme  à  la  ten- 
dre Jeuncfle.  Ceux  donc  qui  des  petites 
Ecoles  des  Humanite's  s'en  vont  aux  Aca- 
démies ,  y  portent  leurs  têtes  pleines  de 
milliers  de  Vers  d'Horace ,  d'Ovide  ,  de 
Virgile ,  &  d'un  nombre  infini  de  Pafla- 
gcs  &  de  re'cits  tirés  des  Auteurs  Païen? 
Xaîins  &  Grecs  -,  &  ceux  qui  retournent 
érs  Univerfite's  dans  leurs  maifons  y  en 
aportent  encore  davantage  j  mais  ils  au- 
roienr  beaucoup  de  peine  à  raportcr  dix 
paliages  ,  ou  peut-être  même  un  PalTa- 
^e  &  une  Leçon  ,  tire'e  de  la  Sainte  Paro- 
le de  Dieu ,  pour  fervir  de  fondement  à 
leur  foi  ,  &  de  maiiérc  à  leur  dcvo- 
(ion. 

§.  8.  Cependant  on  permet  â  la  pifi* 
|>art  des  Jeunes- gens  ,  qui  allant  aux  Uni- 
verfite's ,  ne  font  que  fortir  encore  de  déf- 
ions la  férule,  &  Ibnt  à  peine  capables  de 
difcernement ,  on  leur  permet ,  dis-je,  de 
choifir  les  Dodeurs  qu'ils  doivei:t  enten- 
dre. Ce  que  St.  Paul  met  au  nombre  des 
défauts  des  derniers  tems,  dans  la  i. 
tre  à  Tirmthée^  ch.  4  vers.  ^.  On  leur 
doniK  à  leur  gré  les  exercices  à  faire  >  les 
leçons  à  aprendre,  &  les  Livres  à  lire  :  ce 
qu'ils  font  moins  en  viië  d'entendre  l'Ecri- 
ture Sainte,  que  pour  s'inftruire  des  dif- 
putes  qui  font  entre  les  principales  Seules , 
&  des  opinions  particulières  de  nos  pro- 
pres Docteurs ,  qui  ne  /ont  que  trop  divi- 
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tes  entre  eux,  &  donc  les  divihons  ne  font 
c]ue  trop  aigres.    U  curicufe  Jeunelle  a 
beaucoup  plus  de  paQlcn  d'aprcndre.  ces 
chofes ,  que  celles  qu'elle  doit  savoir.  Em- 
portée pat  les  boiiillons  de  Ton  fang  tou- 
i®urs  promt  à  s'animer  &prctàcomha: 
trc,  elle  s'apliquc  avec  ardeur  àdcfendrc 
opiniâtrement  le  parti  de  tes  Maures ,  5c 
elle  diri£;e  particulièrement  fes  études  a 
la  recherche  dcsraifons  qui  peuvent  lui  ai- 
der à  foutenir  les  femimens  qu'elle  a  eni^ 
bralîés ,  &  à  rdfuter  les  opinions  contrai- 
res.   Ainfi  lors  qu'il  s'apt  de  l'explica- 
tion de  quelque  PalTage  de  l'Ecriture  ,  qui 
cft  produit  en  faveur  de  Tes  fentunens ,  foit 
en  Théologie  ou  en  FiloMe ,  ou  qu'on 
allègue  pour  y  opofcr  -,  c'cft  alors  qu'elle 
emploie  toute  fà  capacité  &  fa  fubtilite 
pour  le  tordre,  &  lui  trouver  un  (ens  qui 
(oit  favorable  à  l'opinion  donte.lc  elt  pré- 
venue i  de  forte  qu'on  ne  fait  pas  la  recher- 
che de  la  vérité  à  caufe  d'elle-même ,  & 
que  l'Ecriture  &  la  raifon  ne  font  foavcnt 
allécuêcs ,  que  pour  tâcher  de.  revêtir  de 
icurj  aparenccs  les  fcntimens  particuliers 
dont  on  cft  entêté. 

§.  9.  3'efpére  que  l'on  ajoutera  ailc- 
mcnt  foi  à  ce  que  je  viens  de  dire  ,  fi  l'on 
fait  atention  à  ce  qui  luit.  Je  foutiens 
donc  que  le  caradére  de  la  l'  ilofofic  qu'on  a 
aprifc  d  ms  les  Ecoles ,  fe  répand  dans  tou- 
tes les  interprétations  &'  les  traduaions 
qu'on  fait  de  l'Ecriture.  C'éioit  l'opimort 
^  0^4  d'A- 


W  r  I 
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■/'ont  Ja  Tare  ,  l'Kaii,  l'Air,  &  le  Ircii», 

l0!îr  iviircriiu'';  î.?9  uns  dans  le;  autres  par  ^ 

■Il  lent  depuis  le  ceiuic  , 
juigucb  ;c  l'Univers  ^   de  ' 


ne  T 


-«^"^  N  l'crre  cit  la  plus.balic ,  étant 
nic.Ice  dans  là  fuiiacc  avec  l'Eau,  &  que 
l:Aii:  c(t  au  dcfîUs  ,  qui  environne  ce 
"GJobe  de  Terre  &  d'Eau.  Ce  font  des 
propofirions  dont  tour  le  monde  demeu- 
re d'acord..  Mais  ccFilofbfe  croit  que  le 
Feu  cft  place  eiïore  au  dediis  de  l'Air  ^ 
5c  qu'jl  l'environne  auîîi  ;  que  les  Cieux 
font  de  la  même  maniae  au.  dcilus  du 
Jrcu  ,  diviles  en  plufîcurs  voûtes  ,  donc 
les  unes  renferment  les  autres ,  auxquel- 
les font  atache's  le  Soleil, ,  la  Lune  ,  & 
Tes  Etoiles  ,  qui  (ont  d'une  matière  plus 
fubtile  ,  &  incorruptible  en  elle-même, 
il  croit  que  ces  voûtes  ccleftes  tournent 
autour  de  nous  ,  tous  les  ans  ,  tous  les 
mois ,  &  tous  les  jours ,  par  la  vertu  de 
^crtains  Elprits  qu'il  apelle  de>  Formes 
'Alliftantcs  Ceux  qui  tiennent  cette  opi- 
nion pour  vraifemblablc  auront  beau- 
coup de  diipofition  à  le  lailler  perfùader , 
que  les  Malins  Efprits  font  leur  fejour 
daiis  l'Air  ,  parce  que  les  autres  parties 
de  cette  Sphe're  qui  lui  font  fupc'ricures, 
^nt  trop  pures-  pour  eux.  Lots  donc  que 
CCS  gens-là  voient  qu'il  cfl:  fait  mention 
dans  rirurc  du  i^^tnce  d?  la  pHijfance  de 
ViA  i  )  dans  l'Epitre  aux  Ef^f::>;!.  ch.  z. 

njers. 
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vers.  1,  OH  des  Malices  Jpirituelles  c/ui  font 
dflfis  Vi^ir.  ch.  6.  i;<?r.r.  1 1.  ils  ncaoïitcni; 
point  que  St.  Paul  ne  foit  cju  fèntimcnc 
d'Ariflotc,  &  qu'il  ne  taille  entendre  par 
CCS  paroles  de  l'Ecriture  les  Malins  E- 
fprits.    De  même  ceux  qui  cnlifantPla-» 
ton  fc  font  entcte's  de  fcs  Démons  ,  s*U 
magincnt  que  lors  que  le  terme  de  Dé- 
mons clt  emploie  dans  l'Ecriture  ,  c'cifc 
dans  le  même  fcns  de  Platon  ,   lans  iai- 
rc  réflexion  que  ce  Filolbl'e  n'a  pas  vé- 
cu dans  le  tcms  ou  l'Kcriiurc  a  paru ,  au- 
quel le  lèns  qu'on  donnoit  autrefois  a 
ces  termes  avoir  pu  changer  ,  comme  il 
arrive  tous  les  jours;  &  làns  pcnfer  ibu- 
Icment  à  examiner  en  quel  iens  les  ont 
pris  les  Auteurs  qui  nous  relient  ,  qui 
ont  été  contemporains  des  Ecrivains  Sa- 
crés, &  s'il  y  a  apaiencc  que  les  autres, 
dont  nous  n'avons  pa,  aujourdhui  les  Li- 
vres entre  les  mains  ,  les  aient  aulll  en- 
tendus en  ce  (ens-là  ,  ou  enlin  Icsjwils, 
eiî  la  Langue  defquels  l'Ecriture  Samtc 
a  été  écrite»  &  qui  par  conléquent  la  dé- 
voient mieux  entendre ,  les  prcnoicnt  audi 
dans  le  mémelcns. 

§.  lo^,  On  ne  doit  nullement  trouver 
étrange  ce  que  je  dis  du  mauvais  ulagc 
qu'on  fait  de  la  Filolôfic  en  ce  point  > 
car  il  s'étend  à  tout.  Lors  que  Coper- 
nic s'avifa  de  foutenir  par  des  radons  qui 
lui  paioilloient  très  fortes  >  que  le  So- 
leil di  lixc  &  immobile  ,  &  que  cVfl  le 
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J70  Le  Monde  efuhjiiîe. 
globe  (îc  la  Terre  qui  fe  meu:  j  ccu-ï: 
qui  tenoienc  pour  l'hipotéfe  de  Pcoicmcc 
prétcudoieut  réfuter  hautement  cette  o;~ 
jiion  par  des  textes  clairs  &  formels  cie 
] 'Ecriture  j  mais  ceux  qui  ctoient  d'un 
autre  fentiment  ,  trouvèrent  d'autres  ex- 
plications à  CCS  mêmes  Paflàges  ,  &  i.c 
manquèrent  pas  de  raifons  plaufiblcs  pour 
les  apuïer.  Demême  ceux  qui  croient 
que  l'homme  a  dans  Ibn  entendement 
une  idée  de  Dieu  ,  ainfi  que  Defcarres; 
l'enfcignc  ,  ne  manquent  pas  de  trouver 
la  même  dodrine  dans  St*Paul,  &d*en- 
tendre  en  ce  fens  ces  paroles.  Ce  ^fu  Je 
jteut  cèmttre  de  Dieu  ejî  tna7V.f((îé  à  eux  , 
car  DrCH  le  leur  a  manifc[te  ,  dans 
tre Jtux  Rowfiinsy  ch.i  vtrs.ir  W)^ 
eu  même  quelqu'un  des  Scdateurs  de 
jPcfcartcs,  qui  a  explique  le  Récit  de  la 
Création  du  premier  Chapitre  de  la  Ge- 
liclc  lèlon  les  Principes  de  ce  Filolc- 
ie,  c'eft- à-dire  tout  à-tait  contre  le  pro- 
pre fens  de  ce  Récit  ,  fuivant  qu'il  l'a- 
voue dans  un  petit  Livre  qu'il  a  mtitu- 
Vt  y  Dr/cartes  Mox,ai'afit. 

II.  Il  en  eft  de  même  pour  la  Thco- 
Wic  que  pour  la  Filofofie.  Ceux  qu'oit 
nomme  les  Pe'res  de  l'EgHfe  ,  qui  font 
les  premiers  Dodeurs  ou  les  principaux 
qu'elle  ait  eu  dans  les  anciens  tcms  ,  & 
ikrqucls  les  Papilles  rendent  l'autorité 
i'gale  à  celle  de  la  Parole  de  Dieu .  aiant 
d'abord  imbus  de  cette  Piiofoiie  cor- 

rom-î 
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rompue  ,  n'ont  pas  eu  feulement  la  pen- 
ice  de  i*c  défaire  de  leurs  préjuges  en 
s'aplicjuant  à  l'expofition  ou  à  la  rra- 
dudîon  de  l'Ecriture  j  au  contraire  ils 
en  ont  rcpaudu  les  caradlcres  dans  tout 
ce  qu'ils  ont  écrit  :  car  foie  qu'ils  aient 
traité  les  poir.ts  de  la  Foi  qui  étoientles 
plus  controvcrfts  ,  ou  qu'ils  aient  inter- 
prcté  quelques  PalVages  de  l'Ecriture,  ils 
le  font  arrctés  à  de  limplcs  Ipéculations, 
&  les  ont  apliqués  à  de  tout  autres  lii* 
jets  ,   que  ccuv  que  ]  Ecriture  avoir  en 
vùë.    St    Auguilin  dans  le  quatrième  ôc 
Je  cinquième  Siècle  a  été  fertile  en  fpc- 
culations  ,  ^  Origc-nc  dans  le  rroifîcme 
5iccle  Ta  c'tc  au  dcfliis  de  tous  les  au- 
tres en  aplications  faufles  Se  cloignces  du 
but  des  Ecrivains  Sacres  ,  comme  on  l  a 
pu  remarquer  dans  ce  que  nous  avons 
allègue  touchant  les  Efpnrs  ch.  if.  qui 
eft  tire  de  ces  deux  Aureurs  Se  de  plu- 
fieurs  autres    Leurs  Horr/àHei  mcmcs,  qui 
font  leurs  Sermons ,  contiennent  peu  d'e.ç- 
pofitions  de  l'Ecriture,  Se  encore  moins 
de  traiudions.    Il  cft  vrai  qu'Origéne 
Se  St.  Hi"'r6me  ont  eu  plus  de  peine,  Se 
ont  été  plus  embaraflés  que  tous  les  au- 
tres ,  aiant  traduit  l'Ecriture  dans  des 
tems  où  l'on  n'c'toit  pas  beaucoup  verfc 
dans  la  conoiilance  des  Eann;ues,  ni  fort 
curieux  de  les  apremire.    Cependant  ce- 
que  ces  Dodleurs  ont  avancé  fur  quanri- 
tc  de  Paflages  détachés  qu'ils  ont  Icmés 

0^6  ca 


m 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1121  F40 


t 

•V'. 


'  il 


371        le  Monde  enchanté, 

€11  divers  endroits  de  leurs  Ecrits  ,  (atis 
les  avoir  examines  aflcs  à  fond ,  &  aux- 
quels ils  ont  donné  le  tour  le  plus  pro- 
pre qu'il  Icur.etoit  poUible,  pour  les  fai- 
re c|uaàret  avec,  leurs  opuiions  particu- 
lières ,  .1  c:e  toujours  reçu  &  cnfcignc 
.  dans  la  liiite  ;  &  ainli  il  cil  arrivé  cjuc 
-  loni^tems  aprcs  >  la  conoillancc  des  Lan- 
gues n'étant  pas  non  plus  encore  com- 
mune, leurs  interprétatieus  ont  été  ad- 
mitcs  lans  contredit,  quoi  que  fur  leur 
:l>oime  foi  feulement  ;  &  qu'elles  ont 
été  regardées  avec  le  refpccl  ordinaire 
qu'on  a  poux  l'Antiquité  ,  comme  li  le 
Monde  dans  la  fuite  des  tems  étoit  de- 
venu plus  jeune  qu'auparavant  :  &  c'ell 
par  ce  moicn  que  leurs  Doélrines  tou- 
chant les  Eiprits  ,  &  lurrout  nnichant 
ks  Malins  Efprits,  nous  ont  été  infm- 
iibleraciit   ttanfmifcs   comme  en  héri- 


lagc. 


^.  II.  Vu  donc  que  chacun  a  tant 
d'atachcmenc  à  fa  SeNn:e>  &  tant  de  dé- 
férence pour  ceux  qu'on  apcllc  les  An- 
ciens Percs  ,  il  ne  faut  pas  s'ctonner  de 
ce  que  les  Papiftcs  qui  les  eiHmer.t  en- 
core plus  que  ne  font  tous  les  autres, 
le  fervent  de  leur  langage ,  3c  coufacrcnt 
toutes  leurs  cxprelîions.  Aufli  y  a-t-il 
longrems  que  les.  Protcitaus  ont  remar- 
€|ue  qu  ils  avoient  fondé  leurs  Services 
pour  les  Morts,  l'Adoration  des  Saints 
&  plulîcurs  aucres  Doctrines  à -peu-près 

fca\- 
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Semblables,   lue  ces  cxprcnions  des  V^' 
rcs  c]ui  tciublcnc  y  doniicL-  quelque  heu. 
Eiidutc  lors  que  nous  les  avons  prellcs 
de  nous  en  (louncc  des  preuves  tirées  de 
l'Eciiture  ,  ils  ont  trouve  dans  la  pre- 
mière Epure  de  Si  Paul  aux  Conntlucns 
^  (k,  3.  'vefs.  15.    ^'*e  le  feu  éprouver 
l'œuvre        .hacun  y  Sc  ils  ont  prétendu 
en  même  tcms  y.  avoir  trouve  le  Pur- 
gatoire.   Les  choies  ne  le  pallcwt  pas 
d'une  manière  fort  diftc'rcnte  parmi  ceux 
qui  fe  Ibiu  feparcs  du  Papifme.    Si  l  on 
ci\  cleve  parmi  les  Lutcriens  ,  quelque 
grand  Filolbk  &  quelque  habile  hom- 
me qu'on  foit  d'ailleurs  ,  on  ne  pour- 
ra nc'antmoins  trouver  de  raifon  ,  Se 
moins  encore  de  ncceflltc  de  croire  que 
J.  Chrift  foit  monte  localement  &viU- 
blcment  au.  Ciel  •■,  mai^  on  voudra  ne  • 
ccfVaircmcnt  qu'il  ait  pénètre  au  travers 
des  portes  fermées  ,  &  que  Ion  !mn\a- 
nitc  foit  piélentc  en  tous  lieux.  Quel- 
que savant  qu  on  foit  dans  les  Langues, 
il  y  a  toutefois  fouvcnt  des  ûcafions ,  ou 
l'on  ne  peut  voir  ni  conjedlurer  far  quel 
fondement  les  gens  dodes  ont  donne  à 
la  figniticatioH  des  mots  plutôt  un  tour 
qui  Yavorifc  les  propofitions  dont  ils  fc 
font  rendu  partifans ,  que  leur  tour  pro- 
pre &  naturel  >  tel  qu'il  fc  trouve  dans 
les  autres  Auteurs ,  &  dans  l  ufage  ordi- 
naire d'une  Langue  qui  leur  eft  fi  fa-, 
iiiiliérc.   C'cft  dequoi  je  pourrois  rapor- 
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ter  mille  preuves  ,  s'jI  ctoic  iicccflair 
&:  fî  le  tcms  me  le  permertoit. 

§.  13.    D'ailleurs  autant  que  l'hom- 
me a  trop  pris  de  peine  à  aquerir  des 
Sciences  peu  folides,  &  dont  lufagc  eft 
p:rverti ,  autant  en  a-t-il  pris  peu  à  s'ii> 
Itruire  dans  la  meilleure,  la  plus  belle, 
&  en  même  tcms  la  plus  petite  partie 
des  5cicnccs,  qui  cft  celle  qu'ordinaire- 
ment il  ignore  le  plus.    Car  ainfi  que 
je  l'ai  déjà  dit ,  les  Jeunes-gens  dans  les 
Ecoles  parcourent  tous  les  Pais  du  Paga- 
nifmc ,  fimplement  afin  d'y  faire  un  bu- 
tin de  Latin  3ç  de  Grec,  avant  que  de 
vihtcr  /èulementle  Chriftianifine,  qu'en 
ne  leur  fait  voir  que  comme  en  cloig- 
ncmcnx.    Ils  fbi.t  trop  tendres  encore 
pour  être  charges  de  viandes  fi  folides , 
&  trop  jeunes  pour  être  embarafics  d'a- 
(àires  fi  importantes  j  ainfi  on  ne  leur 
en  aprcnd  prdqucs  rien.    On  ne  s'ocu- 
pc  pas  à  leur  expliquer  ce  que  c'cfl 
que  le  corps  &  qucl'amcj  en  quoi  con- 
iiftel'cfiencc  de  IVme,  ou  celle  des  An- 
ges &  dci  Diables  i  de  quelle  cônoifian- 
ce  &  de  Quelles  opérations  les  uns  6c 
les  autres  de  ces  Efprits  font  capables  5 
quelle  adminiftration  &  quelle  part  ils 
ont  ici- bas  dans  les  afaircs  humaines. 
Ils  ne  reçoivent  point  là  dcfius  de  lu- 
mières qui  puilTent  dinipcr  les  obfcuri- 
tés  qui  ont  ctc'  répandues  des  leurs  plus 
bas  âge  dans  leurs  cntcndemcns,  ui  dfa-, 

CCI 
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Tcr  les  imprcfllons  qui  leur  ont  été  dou- 
.nées  par  les  moicns  que  nous  avons  de- 
iiM  marquds  »  Icfquelles  ne  font  que  pe- 
nécrcc  plus  avant  par  ces  nouveaux  te- 
cours  qu'on  leur  prête.    Ceux  même, 
qui  fuivent  les  Principes  de  DelcarteS 
diftmguaut  mieux  que  tous  les  autres 
la  nature  de  lame       du  corps  ,  com- 
me il  cfl:  moiitrc  dans  mon  lecond  Li- 
vre ,  ch.  i.  ^.         13.  '4-  lors  qu'ds 
en  viennent  aux  opérations  des,  Elprits 
oui  ne  font  pas  allocics  à  un  corps, 
foit  Ancres ,  Toit  Diables ,  &  qu'ils  vcu- 
Icir  explicuer  de  quelle  manière  ils  peu- 
irM  vent  acir  lur  les  corps  ou  des  hommes, 
î  ou  des'auircs  fujets ,  ils  le  donnent  au>- 
ç  tant  d'eilor  qu'ils  en  lont  capables  ,  & 
V  vont  aulTi  loin  que  les  peuvciit  mener 
le«i  préjuges  dont  ils  étoicnt  imbus  com- 
n  me  les  amies,  avant  que  d'avoir  goCucU 
îilofofie,  &  étudié  l'Ecriture. 

§.  I  f.  Ce  qui  peut  orner  de  luiiucio 
TLlprit  de  l'homme ,  &  former  Ion  ju- 
rrement ,  eft  ce  qu'on  fe  propofe  le  moins 
3'alier  aqutrir  dans  les  Univalités ,  quoi 
,   que  ce  /bit  là  proprement  qu'on  trouve 
f.   une  chofe  fi  rare,  mais  qui  par  malheur 
ne  fournit  pas  les  moicns  de  s'enrichir. 
Te  veux  parler  des  Matcmatiqucs ,  &  de 
cette  partie  de  la  Vhylique  ,  qui  nous 
aécouvrc  la  nature  des  Cieux  &  leur 
cours,  non  parce  qu'on  y  traite  desSu- 
icts  dont  il  s'agit  ici,  mais  par  deux  au^ 
'  très 
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très  raifons  que  je  vais  ajouter.    La  pr6> 
lîiicre  cft ,  que  le  trouvant  plus  de  ccr*. 
titudc  dans  les  Matc'matiqucs  que  daH$  ' 
toutes  les  autres  Sciences  ,  parce  qu'cl-  ' 
les  Ce  fondent  fur  des  Principes  inrailli-  , 
bles  ,  les  Dilciples  qui  Ibnt  acoutumes  " 
à  la  certitude  de  ces  Principes ,  ne  veu- 
lent plus  recônoître  de  ventes  que  ccl-  • 
les  qui  portent  avec  elles  une  pleine  & 
entière  convidion  ,  &  qu  ils  font  peu 
d'elhme  des  autres   Sciences  qui  n'ont 
pas  la  même  certitude.    Mais  la  fécon- 
de raifon  eft  encoïc  plus  particulière, 
sâveir  que  les  mêmes  Matcn-.atiqucs ,  Se 
furtout  la  partie  qui  traite  de  la  cônoif- 
fance  des  Afttes  ,  fait  apercevoir  mani- 
feltcment  diverfes  chofcs,  qui  lans  con-  • 
tredic  font  voir  que  l'Ecriture  s'efl  aco-  < 
modee  au  langage  &  à  la  portée  des  I 
Ignorans,  &  qu'elle  ne  pare  pas  du  Ciel, 
de  la  Terre ,  du  Soleil ,  de  la  Lune ,  Se 
des  Etoiles  ,  fclon  leur  propre  nature , 
&  ce  qu'ils  font  en  eux-mêmes  ,  mais 
fuivant  la  commune  idée  que  les  hom* 
mes  en  onr.    C'eft  pourquoi  ceux  qui  le 
Ibnt  un  peu  adonnes  à  cette  Science  ne 
s'en  tiennent  pas  fi  facilement  aux  dif- 
cours  des  autres  gens  .  &  ne  le  repaif- 
fcnt  pas  d'aparences.    Ils  ne  font  pasdil- 
pofés  â  remplir  l'Air  d'Efprits  ,  ni  à  en 
atachcr  aux  Aftres  ,  ou  à  confondre  les 
Elprits  &  les  Aftres  cnfbmble.    Mais  le 
malhcui  «ft  ,  ainli  <]uc  je  l'ai  dcja  dir 
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u'il  Y  a  peu  de  Sàvaiis,  f|ai  faiVctit  Icun 
.faire  de  cette  partie  des  Sciences  ,  ciui  cil 
plus  util  du  plus  gi-aud  oruc- 

icnt.  ^  . 

§.  If.  Tous  CCS  prcjuî;çs  dont  o; 
te  une  fois  rempli  ,  qui  &  (ont  eniaci- 
ncs  de  plus  en  plus  pau  les  voies  que  j'ai 
alléguées ,  qui  ont  cru  par  le  nouvel  ali- 
ment qu'ils  ont  reçu  tous  les  jours  i  & 
qui  n'ont  point  été  bannis  ni  afoiblis  par 
les  cfors  d'un  jugement  qu'on  ait  rc- 
drciTé  i  tous  ces  préjuges  dis-je  ne  le  ma- 
uifeftent  en  aucune  ocafion  plus  viliblc- 
nient  ,  que  fur  le  Sujet  que  nous  trai- 
tons ici.    C'cfl:  pourquoi  nous  avons  dc- 
ftiné  ce  premier  Livre  à  bien  établir  cet- 
'ri  te  vérité  ,  &  à  la  rendre  fenfiblc  ,  afin 
h  de  faire  voir  clairement  que  toutes  ces 
opinions  qu'on  a  conçues  touchant  les 
Diables  »  les  Divinuti^jtii  »  &  »c3  oorri* 
léges  ,  ont  eu  leur  première  fource  par- 
mi les  Païens  ,  d'où  elles  ont  été  intro- 
duites parmi  les  Juifs  ,  qui  pendant  leur 
captivité  en  Babilone  eurent  plus  de  com- 
merce aves  les  Filofofcs  ,   qu'ils  n'eti 
«voient  eu  dans  le  Païs  de  Canaan  ,  où 
ils  avoient  vécu,  fcparés  de  tous  les  au- 
tres Peuples  de  la  Terre.    Là  ils  prirent 
infenfiblcmcnt  la  tciiuure  des  doclrincs 
&  des  pratiques  des  Païens  ,  au  moins 
en  6c  qu'elles  avoient  qui  im:  leur  paroi t- 
foit  pas  direclemcnt  opofé  à  leur  Loi. 
Le  premier  Chriiliaiulinc  tbrtâiu  eiifui- 
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te  du  fein  des  Juifs  &  de  celuy  des  Païens  » 
confciva  auffi  la  plupart  de  ces  mêmes 
dodriiics  ,  &  en  vue  de  ^aîrncr  par  là 
les  Païens  on  s'acomoda  à  leurs  Icnti- 
mens  avec  trop  de  facilite  &  de  com- 
plaifancc.  C'cft  ainfi  que  d'une  manicrc 
infenHble  fc  jettc'rent  les  fondcmcns  fur 
Jefqucls  ce  grand  </dificc  du  Papifmc  d'au- 
jourdhui  cit  <^Ieve  &  apuïé. 

§.  10*  On  pourroit  former  fur  ce  fn- 
jet  un  autre  jugement ,  fî  l'on  faifoic 
rhonncur  au  Papifmc  de  le  mettre  au 
moins  en  paralelle  avec  le  Paganifme  & 
de  ne  le  traiter  pas  plus  mal.  Car  pour- 
quoi ne  tenir  pas  pour  des  Légendes 
Païennes  ce  que  les  Païens  ont  public 
des  Miracles  &  des  Oracles  de  leurs 
Dieux,  des  Spe<Slres  a'ériens  >  des  fbn- 

fcs ,  &  <îe  tant  d'autres  prodiges  ?  c'cft- 
-dire  pourquoi  nt  les  apellons-nous  pas 
des  menfonges,  comme  nous  apcllons  à 
jufte  titre  les  Le'gendes  Romaines  î  Eft- 
ce  que  nous  avons  plus  de  droit  de  te- 
nir pour  lufpcds  ces  prefliges,  dont  les 
récits  font  infcrt's  pretques  généralcmenc 
dans  tous  les  Livres  des  principaux  Ecri- 
vains Papilles  ,  &  de  les  regarder  com- 
me des  rejcttons  de  leur  fiiperCtition, 
que  de  traiter  ceux  des  Païens  de  la  mê- 
me manière  ?  D'où  vient  que  nous  lai- 
fons  des  rife'es  publiques  &  dans  nos  dif- 
tours  &:  dans  nos  Ecrits  ,  des  faux  Mi- 
racles de  ces  premiers  ,  comme  n'écans 

que 
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ue  <îc  pures  illafions,  &  mcme  que  des 
ibttifcs  -,  &  que  nous  aprouvoiis  de  bou- 
che <k  pai-  t'cric  les  récits  que  ces  der- 
niers nous  font  des  Merveilles  qui  on: 
etc  vues  parmi  eux  ,  &c  que  nous  les  ci- 
tons  comme  véritables  ,  quoi  qu'elles 
loient  de  la  même  fabrique  ôc  du  mc- 
nic  poids  q-.ie  les  autres  ?  L'antiquité  de 
ces  Ecrivains  &  des  tems  où  ils  ont  écrit, 
a  t-ellc  tant  de  crédit  &  d  éiïcacc  i  & 
doit-on  avoir  plus  de  facilité  à  croire  les 
ëvénemcns  qu'on  nous  recite  .  parce  qu'il 
y  a  longtems  qu'ils  font  arrivés,  ou  par- 
ce qu'ils  fc  font  palîcs  dans  drs  Pais 
éloignés  ?  Mais  que  fait  cela  au  fond  de 
la  chofe  ?  Là  vérité  ne  s'acomode  pas 
ainfi  aux  panchans  des  hommes.  L'on 
mentoit  anciennement  ,  &  l'on  ment  au 
loin  ,  comme  on  £ait  aujoutdhui  parmi 
fions. 

^.  1-7.  II  me  femble  qu  il  clt  ailes 
clairement  prouvé  par  toutes  les  citations 
qui  font  faites  dans  ce  Livre  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  Miracles,  d'Oracles,  de  l'ur- 
oatoifcs ,  d'apantions  de  Lutins  ou  d'A- 
iîics  ,  d'Arts  &L  d'illufions  diaboliques, 
de  Sortilèges  par  des  lettres  &  des  ca- 
ra^5\ércs ,  ou  de  choix  des  leurs ,  ui  dans 
le  ludaïlme  ni  dans  le  Papifmc  ,  qui  ne 
tiré  ion  origine  du  Pa<;anifmc  Quelle 
raifon  peut  donc  avon  un  Protedant  de 
reietter  les  fables  du  Talmud  ,  &  les 
mcnfongcs  qui  font  contenus  dans  les 

Ecrits 
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^Sir)        le  Monde  enchanté. 
Ecrits  des  Papiftcs  ,  des  que  ces  mca- 
fongcs  Se  ces  fiiblcs  font  naturalizccs  jui- 
ves ou  Papilks  i  &  cju  il  les  tient  pf 
des  vérités,  ou  du  moins  pour  des  c 
fcs  vraifemblabics  ,  tant  que  le  Pagaiiii 
me  les  garde  dans  Ton  ictii  ?    11  fni- 
rcjetter  le  tout  à  la  fois,  ou  il  fautif  . 
fer  le  tout  ,   quel  qu'il  puiflc  être ,  liib- 
fîfter  enfèmbic.    Que  ne  nous  défaifons- 
nous  de  tous  nos  préjuges  ?  &  que  u'al- 
Jions-nous  la  Raifon  avec  l'Ecriture  i 
pour  ne  nous  fonder  que  fur  elles  ,  & 
ne  regarder,  qu'elles  fcuies  comme  des 
Iburces  pures.  ?    Mais  quelles  peines  5c 
quels  travaux  ne  nous  a  point  caufé  cet- 
te cre'dulite'  que  nous  avons  eu  pour  les 
contes  des  Païens  ?    Combien >y  a  -  c  -  il 
d'habiles  Théologiens  Se  Phy/Iciais  qui 
£b  Ibnt  rompu  la  tétc  a  atnbiier  au  Dia- 
bic  ces  Gracies  qu'ils  ne  prenoicnt  pas 
pour  des  éfcts  de  la  conoinance  humai- 
ne ,   &  ces  Miracles  qu'ils  ne  croioienc 
pas  qu'il  fût  dans  la  puifl'ance  de  1  hom- 
me d'opérer  ?    Aiuli  donc  lors  qu'il  a 
{emblé  que  les  rcponces  qui  avoient  été 
rendues  par  les  faux  Dieux  ,  &  que  les 
ëlets  qui  avoient  été  pro'^uits  parmi  les 
Païens  étoicnt  trop  extraordinaires  ,  & 
qu'ils  furpallbicnt  ]e5  forces  de  la  natu- 
re ;  on  a  pris>le  parti  de  couper  ce  nœud 
qu'on  ne  pouvoit  dcnoiicr.  On  s'cft  ima- 
giné qu'il  n'y  avoir  que  les  Efprits  qui 
pufféut  être  auteurs  de  toutes  ces  ciiQ- 

iès  i 


Ch.  XXIV. 

-,  on  leur  a  atiibiic  un  pouvoir  &  u- 
cônoillancc  capables  de  les  cfcducr  ^ 
cnluite  on  en  elt  venu  jufqucs  à  de- 
inniuer  h.  manière  dont  ils  les  efcc- 
ueut.    Voilà  quel  cft  l'origine  de  cct-^ 
e  Scmjce  faujjernent  ainft  noynmae  ,  les 
nntYahBms  de  laijuelb  l'Apôtre  veut 
qu'un  Docteur  Chrétien  évite,   dans /<* 
>jtemtcre,Epitre  à  Timvthee  ,  ch.  6.  njcrs^ 

18,  L(s  contes  de  Vitilîcs  ^  lelon  les 
paroles  de  i't.  Paul  dans  la  même  Epi- 
\tre  ch.  4.  'vers,  7.  que  les  Ecrivains  Pa- 
pilles nous  tout ,  &  les  fables  qu'ils  nous 
,  récitent  ,  nous  i'ourniroient  de  grandes 
j  matières  à  rcHexions  ,  fi  nous  y  ajou- 
i  tions  foi  à  l'cxem|Jc  desautres.  Carc|ue 
n  y  auroit-il  point  à  dire  ,  fi  liiporant 
j  que  les  tromperies  des  hommes  n'y  ont 
l  point  de  part  ,  nous  voulions  examiner 
)  de  quelle  manière  le  Diable  apùprodui- 
i  re  tous  les  etcts  que  ces  récits  contien- 
I  lient  :  Nous  eltimons  qu'il  vaut  mieux 
;  nous  épargner  cette  peine  ,  en  rejcttant 
comme  de  purs  menfongcs  la  plus  eran- 
.   4c  partie  de  tout  ce  qui  nous  vient  de  ce 
.    côte-là.    Mais  qucUe  raifon  avons-nous 
d'en  uier  autrement  avec  les  Papilles, 
que  nous  n'avons  Tait  avec  les  Païens  î 
C'eft  la  hauie  particulière  que  nous  a- 
vons  pour  le  Papifmc  ,  dont  il  y  a  peu 
de  tcms  que  nous  nous  Ibmmes  Tepa- 
res  »  &  avec  lequel  nous  fommes  encd- 
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3 8z       le  lior.de enckmté, 

re  continuellement  en  guerre ,  qui  en  eft 
Ja  véritable  cauiè.    D'ailleurs  la  re'fbr- 
mation  de  la  Dodrine  &  du  Culte  quilr 
fît  dans  l'Eglile  au  commencement  du 
Sicclc  parte  ne  s'ctciidit  pas  à  ces  opi- 
nions-là ,  qu'on  n'avoir  prcfques  pouit 
du  tout  en  vue  ,  &  qui  avoient  déjà  de-» 
puis  longtcms  pris  racine  ,  mêmes  a- 
vant  qii'oiî  eût  commence'  à  s'apercevoir 
de, la  chute  de  l'Eglifc  :  n-iais  on  lapur- 
^êi  Seulement  de  ces  erreurs  dont  le  rc- 
rranclîcmcnt  avoic  e'te'  jugé  ablblumcnt. 
ilcccflaire  dans  la  conférence  qui  fc  fit 
entre  Luther  &  Calvin.    EnOjite  &  peu 
de  tems  après  ,  lors  qu'on  en  vint  plus 
avant  Se  jufques  à  la  Réformation  cniié-' 
re ,  on  ne  toucha  pourtant  qu'aux  poinfj- 
de  Doâirine  qui  avoient  de  la  conformi-' 
té  ou  du  raport  à  ces  premiers.  C*e{l' 
proprement  par  cette  railbn  qu'en  dref-^ 
lant  ces  Ecrits  publics  ,  qu'on  apcUe  les 
Pormulaircs  de  nos  Eglifes  ,  on  ne  s'cft 
point  avi(é  de  corriger  les  façons  de  par- 
l:r  qui  étoient  depuis  fi  longtems  cn  u- 
fjge  fur  le  fujet  des  Efprits  &  des  Dia- 
bfcs  ,  iîir  lequel  il  ne  s'étoit  élevé  au- 
cune controverfc  ni  parmi  les  Chrétiens 
en  gcn^'ral  ou  en  particulier  ,  ni  avec 
le  Papifme.    Mais  je  ne  doute  nulle- 
ment qu'on  ne  l'eût  fait  ,  fi  l'atcntion 
qu'on  fàifoit  aux  autres  Points  ,  &  les 
travaux  que  caufoic  leur  examen  ,  euf- 
fcnt  permis  d'cnviiàgcr  çclui-ci,  &  d'en 

pro- 


Livre  rtemkr.  Ch.  XXIV.  3*83 

fopoler  feulement  la  iroicid  des  dif- 
..culcc's ,  ainfi  qu'on  les  propoic  aujoûL- 
ui, 

§.19.    Il  y  a  plus  ,  c'cft:  cju'cntre 
ciuùiitc's  qu'on  atribuë  au  Papili-ne , 
uqucl  j'avoue  qu'on  l'croic  mai-ailcj- 
nent  le  portrait  plus  laid  que  n'cll  i'O- 
iginal  ,  on  trouva  relie  d'Antichritlia- 
u^line  propre  pour  lui  ,  &  celle  d'Antc- 
hrill  pour  le  Pape  -,  auflitôt  on  ne  niau- 
jua  pas  de  croire  que  les  paroles  de  St., 
faul  dans  la  2.  Lettre  aux  Thcffukni'f. 
iertf.  ch.   i.  vers.        -  -  9-  dévoient 
hre  expliquées  en  ce  iens  ,  &:  que  l'A- 
^tre  avoir  en  vue  le  TapifRie  dans  l'cu- 
roit  ou  il  dit)  ejue  /<i  'vsnuï  e(î  (eion  i't- 
^cace  fie  Satan  en  toute  ^uifjavce  >  &  Sig- 
nes ,  (x.  Mirai  les  de  menjonge  :   de  lopcc 
qu'on  fc  trouva  difpofe  par  cette  expli- 
cation à  joindre  cnlcmbJc  Satan  U  l'An- 
.techriil,  c'cft-à-cUre,  le  Dublc  &  le  Pa- 
,  comme  deux  frères  »  éc  à  eu  tirer 
ttc  confequciKe  que  la  d.o^x\tiz  du,/  *- 
ilînc  ctoi;  la  dodrine  du  Djablc«  Pat 
s  moicn  il  a  e'tç  facile  d'iniîniicr  dans 
:lc5  Efprits  des  hommes  ^   que  le  Diable 
fi^itcrvient  ôc  a  fa  voix  daiis  la  dQ(5lnfic 
}  du  Papifme  ,  &  que  le  Sit'gc  de  Rome  cil 
celui  de  ion  Empire. 
.  §  lo.  C'clt  de  là  que  procède  Je  fti- 
Iç  dont  on  le  ffit  4'oidijiajre  en  parlant 
V  &  en  écrivant ,  mém-c  daus  les  plus  pe- 
j  tjt.cs  coptïOYÇflcs  qui  s'ckvcnt  fur  quel- 
que 
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384       te  Monde  cmbAnté, 

f|iic  Point  de  doclrinc  ou  de  pratique, 
lors  qu'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  ne  dc- 
jî\eure  pas  cnticrcmtnt  arache  au  com- 
mun (cntiment.  On  crie  que  Satan  x:ft 
dechainé>  &  qu'il  emploie  tous  (es  arti- 
Hces  &  toute  là  violence  pour  ataqucrTE- 
glilc.  On  dit  qu'il  cft  toujours  prêt  à 
s'opofer  à  tous  les  niouvcnicns  qu'on  a 
vers  le  bien ,  &  mille  autres  chofes  fem- 
blables.  Le  Peuple  prend  plailîr  à  enten- 
dre parler  du  Diable  lur  ce  pie-là.  On 
aime  à  avoir  ocalîon  de  rejctter  fur  lui 
les  fautes  dont  on  le  fenc  coupable ,  &:  à 
s^aplaudir  de  fa  vidoire  j  quand  par  fa 
réliftance  on  s'cft  garanti  de  tomber  dans 
fc  pe'ché  ,  auquel  on  croioit  être  excité  ■ 
par  les  éfors  d'un  fi  puiilant  Ennemi. 
On  regarde  comme  un  trait  d'eloqucn- 
ce>  nonlèulemcnt  de  prendre  le  Nom  de  i 
Dieu  en  vain  ,  mais  encore  d'y  joindre  : 
làns  ccfl'e  celui  du  Diable.  Enfin  le  Tout- 
puilTant  ne  forme  prefques  aucun  pro- 
jet ,  qu'auflïtôt  le  Diable  ne  tâche  à  le  : 
de'truire  y  ni  les  gens  les  plus  perdus  ne  ; 
commettent  prefques  point  de  maux  ,  que 
ce  ne  foit  le  De'mon  qui  les  y  poufle. 

§.  II,  C'eft  avec  tous  ces  pre'jugc's  ï 
«jue  nous  entreprenons  Texpofition  &  la  r 
traduction  de  l'Ecriture  Sainte.  Nous  n'a-  • 
▼ons  jamais  formé  aucun  doute  fur  tou-  • 
tes  ces  chofes,  ainfi  nous  n'avons  pas  eu  j 
lieu  d'éxaminer  fi  en  éfet  elles  font  vé- 
ritables.  Mais  pourquoi  nous  charger 

d'une 
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livre  rremer.Ch.XXlV. 

^*unc  peine  fi  grande?  nVft-il  pas  beau- 
'  coup  plus  commode -de  croii^  ce  c]ui  efl: 
gcncralcmcnt  cru  ,  &  de  parler  comme 
les  cutres  parlent  ?    La  rcclicrchc.de  îa 
Vtrite  «fl:  une  cntr^-prife  pour  laquelle  il 
■y  auroit  peu  de  iècours  à  cfpc'rer.    II  y 
ûtant  de  Gardes  pofees  Tur  toutes  les  ave- 
t  nues  des  chemins  o^ui  y  condui'.cnt ,  qu'il 
feroit  difficile  de  les  tbrecr.    C'cft  un  an^ 
)  tien  proverbe  ,  n'f/f  p/if  frem^is  à 

X  teur  le  rnovàe  d'allé  A  Corimc»  Qi^'- 
tonque  voudra  venir  à  bout  de  tant  dif- 
i  ficultcs  ne  peut  efpcrcr  d'y  rciiiîîr  qué 
par  fa  diligence,  fon  ardeur ,  Ik  fou  alU- 
duke.  }c  ne  conois  point  de  meilleiit 
moicTi  powr  <et  cfet ,  que  ccli»  de  procé- 
der à  rimeipntftàtion  dcr'Ecritme ,  corn-^ 
me  fi  pcrfonrie  ne  l'a voi-t  jamais  inter- 
prétée j  d'appofondir  toutes  cbofci  -,  dé 
chercher  loigneufemein  le  droit  fil  &  la 
connexion  de  tomes  les  doifrimes  qu'el- 
le contient  -,  &  de  n'avoir  recours  à  au- 
cuns Iiiterpre'tcs  >  que  pour  trouver  Icu- 
Jcment  quelque  ronce  &  qwlque  lumie'- 
rc  dans  cee[u'ily  paroitd'ob(<:uritc  j  mais 
non  pas  pour  les  iuivre  comme  des  guK 
des  dont  il  ne  faille  jamais  féparcr, 
C'eft  ce  que  j'cfptrc  de  pratiquer  dajns 
mon  fécond  livre ,  fi  je  vis  >  à  fi  Dieu' 
le  permet. 

11.  Mais  ce  confcil  ne  fèrvira  iàw-i 
doute ,<]u'à  moi-même,  &  âquclqitepcu 
^e  gens  qui  cd  concevront  i*ul»iiie.  Je 

R    •  ne 
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le  y.ondc  niihuhu. 

lie  voj  pas  lieu-  d'cfperer  qu'il  (bit  goirr^ 
Hu  Public  ,  car  le  l'apitinc  n'cft  pas  li 
fort  déracine  dy  cœur  de  la  plupart  de? 
Proteftans,  que  de  tcms  ci  tcms  il  nc(c 
jerablilFe  eu  quelques  endroits.    Il  y  a  un 
défaut  dont  TEgUrc  vifibk  n-'a  jamais  e'  ' 
/'xcmtc,  qui  cft  celui  d'avoir  trop  d't'gais 
pour  l'autorité  &:  pour  la  tradition.  Car 
quoi  qu'on  doive  avoir  beaucoup  de  ref- 
pedt  pour  ceux  qui  fout  établis  de  la  pait 
i!c  Dieu  Tur  l'Ej^life,  &  qu'il  y  ait  quan- 
licc  de  cnofcs  qui  conctrnçnt  fa  conduite 
extérieure,  lesquelles  doivent  être  réglées 
par  (es  Dire^eurs ,  il  ne  faut  pas  ncant- 
i^ioins  s'abandonner  entic'rement  à  eux. 
C'cd  fur  ce  point  qu'il  y  a  de  grandts 
ji>çfurcs  à  garder ,  &  un  nnilicu  qu  il  faut, 
choifir  avec  beaucoup  de  dilcctnement  y 
afin.qj'cn  tâchant  d'éviter  le  reproche 
d'irrévérence  &  d'irrégularité,  on  n  eu 
tienne  pas  aulli  idefcrer  trop  à  rautoti- 
tc'cccleriaftique ,  ôf  au  commun  fcntiment 
des  principaux  Docteurs.    Ceacn  cefens. 
qu'un  des  plus  habiles  hommes  de  notre 
SiLclc  a  pris  cette Théfe.  Pa^^^^s  ejî  iufep^' 

TAbUh  ab  Ecckfk ,  Mâ^  le      '/^  r'^'P^'^ 

rahU  de  l^Ufe-  Pour  moi  qui  ai  peut-, 
ctrc  plus,  d'expérience  fur  ce  chapitre, 
r.u'aucune  autre  perfonne  de  ce  Pais .  je. 
ii'oze  elpcrer  que  cette  metode  change ,  ôc 
Vai  li<:u  mcmede  ne  le  pas  croire  par  la  con- 
sidération de  ce  qui  fe  pafTe  tandis  que  )C, 
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Livre  Vrevuer.  Ch.  XXIV.  3^7 

iaillcrai  pas  ncfantmoins  de  pourfuivre 
xr.ondcfiein,  me  confiant  fur  la  grâce  de" 
Dieu ,  &  étant  perluade  que  j  ecns  pour  le 
fouticn  de  la  vérité ,  Se  que  je  ne  pins  ny: 
..dirpenfcraclt  faire,  puifque  jela  cônoi^. 
Aurefte  comme  je  n'ai  eu  pour  but  guc  la 
gloire  de  Dien  Se  ladefcncedc  la'vraic  FoH 
je  voi  auflTi  que  mon  travail  n'a  pas  crc  en 
vain,  &  qu'il  a  dcja  produit  beaucoup  de 
fruit.  C'cft  ce  qui  relevé  mon  courage  , 
&  qui  m'inrpirc  encore  plus  d'ardeur  de 
m'apliquer  à  lacompofition  dc>  autres  Li- 
Yics ,  qui  doirent  être  la  fuite  de  cclui»ci.  • 

Vin  dufremier  Livrer 
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î  V 


DES 

CHAPITRES. 

1,1^  E  V import ame  de  cette  matière  y  de 
[a  iiécejfkté ,  de  fm  utilité ,  ^  de 

V ordre  «fu'il yf»tut  tenir,  i 
1.  §iy<m  'voit  dans  les  tuteurs  Grecs  Ô* 

Latins  les fentfm''ns  ciuelts  Païenj  ont  eu - 

touchant  Di£u i3     E-fttts.  i  a 

3 . .  Que  ces  treaTtces  font  la  four  ce  (y  le  fon-  • 

dément  de  1* Ârt  ie  la  Divination.         5 1 

4.  ^«(f  toutes  Us  dtverfes  elpéccs  4e  Sortilè- 
ges qui  ont  été  pratiquées  y  procédotent  de 
la  même  origine,  4  f 

5.  ^u'on  voit  encore  farrni  les  Païens  d'au- 
jourdhui  les  mètres  do^rines  y  ^lesmt- 
mes  pratiques.  5*4 

^.  il  faut  chercher  cette  conformité pre- 
wiéremevt  dans  les  re[îcs  du  Vaganifme 
^H*on  trouve  encore  aujourdhui  dansPEU' 
tope,  (>t^ 

7,  ^iWon  trouve  les  mêmes  fentimens  parmi 
la  plupart  des  Peuples  del'/iftf.  73 

8.  élne  Ifs  Sortilèges  qui  U ^raUquent  par- 
mi ces  Peuples  prt£éient  de  cette  même 

fource»  9 ' 

p.  ^ue  les  fentimens  ^  les  pratiques  des 
Païens  africains  s'acordent  dans  le  fond 
avec  les  jentimens     les  pratiques  des  au- 

tusPahns.  10» 

10. 
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Table  dés  ChipîtrtS.  ^ 
m.n,  &  h>  ynimv  fr.u^'»  do»'  '  ^«'J'; 

il  Quels  font  tes  fentimens  ils  Ju'f'  >  G" 
U«eu$té  qu'il  y  a  de  les  '«■"".'«^'v  '^7 
1.3.  §.ue  !es  SorUlége,  rf'l»"  'f  '^fs 
\n7«,  &  encore  auiourdhu,  f^r  lesjx  fs 
procèdent  de  cette (o»rce.  " 
,  4.  Que  la  DoBrine  de,  tjfr»''à'  ' 

cede  l'xyl't  •     "«^       ? '^^^ 

'%el,he  lon^  avec  U  ten^s  mtr.duj^ 
de  nouveau  f^.rn^i  les  Chrétiens.  JOJ 

&^le  d'autres  y  a^fmtohntf^  &  tespra^ 

\c,l  ,!l,,icepW.i.  conférer  toute, ce, 

^d,verle,  doUriie,  &  t""''f"  J^f.] 
de,  M.hon:é,an< .  CÎ  ie,  Chrét.ens    &  de 

tres,  &en  ^miellé,  .'acorden, e„f,mje. 

,8.  nue  le,  DoSirine,  <,m  ont 

„x>.Uniché,n,  Imt.n  wiUnge  de  toute, 
U.  précédente. ,  &  U  fource  de.  plu.  com- 
munt  lentpnen,  a'aujourdhw.  ij» 
Que  le,  fentïmen,  t5  /"  praltques  dont  U 
teié  fttt  mm, on  ont  iti  prejiHo  »•«"  «- 
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PAtc  5.  U?,nc  I .Ladcur.  1.  Ledcur.p. 5  % l 
l.r-.Divons  l.Dcvins.p.  j  7.1.3  5  .ou.l.oii 

y  p.45.1.11.  iTionta.  l.moiuaa.  P- 48- 1;?- 
i  foimisfc.!  fourninc.p.5}.l  i9.cellc.l.el 
kp  CiA  ^i.Samti.Samt  p.50  I.zi.s'apli- 
r  cuans  &  s  adonnaiis.  1.  s'aplicjuaiu  &  s'a- 
k.  donnant.  p.BS.l.       denflrudion  l.dc- 
W  Arudioa.  p.ÇÎ-l-  50.  plein pannicr.  1. pan- 
rierpkin.  p         1  i.fonJ- P-i^^^ 
1  51.  les  poilTons.lJcs  petits  poillons.p. 144 
1  S.aponës.  l.iaportés.  p.  150  i-M-^^' 
n(ins.  l.Fariliens.  p.  M?-  1.  M-di.  I. dit. 
P  i6S.l-i9-le.l.I:i.  p  i9i.  1- «P."''^-'- a- 
p  196.1.14  uaians.l.n'aïaat.  I.  33  P^^- 

j  ,!c.p.^  7- 1-^  ^-  ^  ^^^'"'''v  '-^^  ^rr' 

tains  &  certaines,  p.  15^.1  ^-^^^^ 

la.  p.ié8.I.M-"^^'to'-*-"^^^'^-  P-5.^°- 
1  ii.d'pdc.  l.d'cpce.  p.  5  58-^-  ^4  loicn. 

L  foicnt.  p.  574  l.3*-^^*«fs^^-^'^«^- 

Vjlyis  la  Préface. 

PacTc  I.  1.  14.  limprcfTîon.  I.  dcTim- 
picirion.  p  3  5.l.i6.d'atnbucrauDubîc. 
kdcluiatiibucr. 
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